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Lesage : l’accord d’Ottawa est 
conforme au programme libéral

A Halifax, les premiers 
ministres vont fourbir 
leurs armes en vue de la 
conférence d'automne...

Par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA. — Sans diminuer le mérite de la confé­

rence fédérale-provinciale de la fin de semaine dernière, 
on peut affirmer que la grande épreuve des relations 
entre le pouvoir central et les Etats provinciaux est 
encore à venir. Ce sera la conférence de l'automne 
prochain qui traitera en particulier, du partage des 
ressources fiscales.

Les entretiens du 2S et du 2fi luillet ne furent pas sans 
conséquence. L'esprit de collaboration qui s’en est dégagé, 
l'application, pour la première fois, d'un système d'option 
permettant à Québec de poursuivre ses objectifs propres sans 
désavantage financier et sans entraver l'action du gouverne­
ment central présagent des relations désormais plus fructueu­
ses. La conférence, cependant, s'est bornée à des questions 
marginales (aide aux municipalités, régime de retraite) et 
elle s’est arrêtée à mi-chemin de son ordre du jour. Celle de 
l’automne — elle aura lieu vraisemblablement en novembre — 
s'attaquera à la racine des difficultés entre Ottawa et les pro­
vinces et les ministres prendront tout le temps qu'il faudra, 
au moins une semaine en tout cas. pour s’entendre.

Quoique le gouvernement central feigne souvent de l’igno­
rer, les premiers ministres des provinces ne cachent pas leur 
désir : ils souhaitent une revision profonde des arrangements 
fiscaux. Tous ne sont pas d’accord cependant sur le système 
qu'il convient d'adopter et, avant de le réclamer du fédéral, 
il leur faut harmoniser leurs vues. Essentiellement, c'est à cette 
tâche qu'ils s’emploieront lundi et mardi, à Halifax.

Ces rencontres interprovinciales originent d'une sugges­
tion faite par M. Jean Lesage en 1960 Chacune d’elles et cha 
curie plus que la précédente, s’est révélée d'une précieuse uti­
lité. Elles ont permis de resserrer considérablement les liens 
entre les dirigeants provinciaux et, souvent, de faire l'unité en 
face d'Ottawa, sans pour autant que ce soit contre Ottawa. 
Elles ne furent certes pas étrangères au succès de la confé­
rence fédérale-provinciale de la fin juillet.

La réunion de Halifax, sans doute, dépassera en impor­
tance toutes les précédentes, encore une fois par le sujet (la 
fiscalité) qu'elle abordera.

LB PARTAGE ACTUEL
Le transfert des revenus fiscaux aux provinces s'opère 

actuellement par deux moyens :
• Les subventions inconditionnelles (Unconditional Grants) 

qui sont versées surtout sous forme de dégrèvement fiscal 
et de paiements de péréquation ;

A Les subventions conditionnelles (Conditional Grants) qui 
sont versées à l'intérieur de programmes conjoints (Share- 
cost Programmes).

VOIR PAGE 2: A HALIFAX, LES PREMIERS
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Les chances de survie de 
Ward, sous le coup d une con­
damnation pour proxénétisme, 
sont de plus en plus minces.

L’une de ses amies, celle qui 
tout récemment recevait de sa 
part le plus d’attention, la chan­
teuse Julie Gulliver, a promis 
de venger Stephen Ward dès 
qu'il rendra le dernier soupir. 
Elle se propose de révéler au 
public les noms d'amis qui se 
sont défilés au cours des démè-

Par Evelyn GAGNON
QUÉBEC. •— Le premier ministre M. Lesage a déclaré hier que la formule de 

compromis au sujet de l'aide fédérale aux municipalités qui a été arrêtée à la 
conférence fédérale-provinciale de la dernière fin de semaine est conforme à I esprit 
de l'article du programme électoral du parti libéral fédéral, qui prévoit une formule 
d'option pour les provinces qui ne désirent pas participer à un plan conjoint.

Au cours d une conférence de 
presse télévisée au réseau fran­
çais de Radio-Canada hier soir,
M. Lesage, a expliqué que son 
gouvernement était satisfait du 
projet d’aide fédérale aux mu­
nicipalités, tel qu’amendé lors 
de la conférence provinciale-fé­
dérale, parce que ce projet est 
limité dans ses objectifs et dans 
le temps, et parce qu’il ne crée­
ra pas de rapports directs entre 
Ottawa et les municipalités.

Le programme doit prendre 
fin le 3L mars 1960 et a pour 
but de pallier le chômage. M.
Lesage a déclaré que la mesu­
re doit rester temporaire, mais 
que le gouvernement du Qué­
bec pourrait accepter que l'ap­
plication en soit prolongée d’un 
an ou deux, si le chômage n’é­
tait pas complètement éliminé 
en 1966, comme le Québec a ac­
cepté la prolongation du pro­
gramme conjoint relatif aux 
t a'aux d’hiver effectués par 
les municipalités, pour la mê­
me raison. Le premier ministre

croit que l’objectif du plein em­
ploi pourra être atteint au Qué­
bec vers 1967.

M. Lesage s’en est pris aux 
critiques formulées par l'Union 
nationale contre son accepta­
tion du projet d'aide aux muni­
cipalités tel qu’amendé. Il a dé­
claré qu’il n’avait pas de leçons 
à prendre de l'opposition sur ce 
point puisqu'on 1953, le gouver­
nement de M. Duplessis avait 
voté une loi permettant aux mu­
nicipalités de recevoir des sub­
ventions directement du gou­
vernement fédéral, pour les tra­
vaux d'hiver. Le gouvernement 
libéral a modifié cette loi dès 
I960, de sorte que les subven­
tions aux municipalités pour 
ces travaux passent par le gou­
vernement provincial.

M. Lesage a souligne que le 
programme fédéral d'aide aux 
municipalités prévoit un fonds 
de prêts, et non des subsides, 
sa . le 25 pour cent du prêt 
que le fédéral consent à "ou­
blier" si les municipalités ter­

minent les projets entrepris 
grâce au prêt avanl mars 1966. 
Vu que la monnaie et le cré­
dit relèvent d'Ottawa, ce der­
nier est mieux en mesure que 
les provinces d’accorder des 
prêts à des taux inférieurs à 
ceux du marché.

Toutefois, un comité du mi­
nistère des affaires municipa­
les du Québec étudie des for­
mules de crédit municipal et 
M. Lesage a déclaré que la for­
mule de crédit aux municipali­
tés en vigueur en Belgique lui 
parait excellente et que le Qué­
bec s'en inspirera dans la pré­
paration de sa propre formule.

Au sujet du projet fédéral 
de caisse universelle de retrai­
te. M. Lesage a répété que le 
Québec est prêt â établir sa 
propre caisse, et qu’il est mê­
me disposé à rapatrier tout le 
secteur des pensions de vieil­
lesse, pourvu qu’Ottawa lui 
rende en même temps les res-

Voir » la page 2 : Lesaga

Ottawa 
de bSé

confirme : nouvelle vente 
à la Chine communiste

OTTAWA. — La ministra du commerce, 
M. Sharp, a fait savoir vendredi qu’un 2ième 
accord avec la Chine communiste pour un 
achat de blé canadien, est à peu près identique 
au premier qui comportait d* 112,000,000 à 
186,700,000 de boisseaux. La premier accord, 
valable pour deux ans et demi, doit expirer au 
mois de décembre prochain. La deuxième sera 
valabla pour trais ans, mais il n’y est pas fait 
mention d'orge. Aux termes du premier con­
trat, le Canada a déjà expédié H5.000,000 
boisseaux de blé et 28,000,000 boisseaux d'orga 
è la China rouge.

Le versement initial sera 2S pour cent du

prix total, la solde devant être payée dans un 
délai de 18 mois. Le taux d'intérêt n'a pas été 
spécifié.

La gouvernement continuera da financer 
le crédit offert par la Commission canadienne 
du blé. L'ancien gouvernement conservateur 
maintenait un fonds spécial da $100,000,000 è 
cafte fin.

Les négociations au sujat da l'accord sa 
poursuivaient à Hong Kong depuis le début de 
juillet. Le représentant canadien était M. W.C. 
McNamara, cemmissaira an chef de la Com­
mission canadienne du blé, qui avait négocié 
le premier contrat.

DIVORCE

Les néo-démocrates 
voleront contre 
leur propre bill 

"tel qu'amendé..."
OTTAWA — Le projet 

de loi présenté par un dé 
puté et destiné a mettre 
fin au blocus des bills de 
divorce du Québec et de 
Terre-Neuve s est heurté â 
une impasse vendredi soir.

Arnold Peters (NPD-Té- 
miscamingue qui, avec un 
autre député NPD fait le 
blocus des requêtes en di­
vorce depuis deux ans a 
déclaré à un journaliste 
qu'il "n'accepterait pas” 
les amendements apportés 
au projet de loi par le 
comité bancaire du Sénat

Le projet, présenté par 
Nicholas Mandziuk (PC- 
Marquette) avait reçu l ap 
probation unanime des dé­
putés jeudi II fut passé 
en deuxième lecture au 
Sénat, vendredi malin, et 
envoyé au comité bancaire 
dp la Chambre Haule, pour 
fins d'une etude plus pous­
sée.

Le comité suggéra cinq 
changements, dont un â 
toutes fins pratiques mo­
difie la teneur du bill te! 
que présenté par M .Mand­
ziuk. Lc.s changements fu­
rent plus tard approuvés 
par le Sénat qui passa le 
bill en troisième lecture 
et le renvoya à la Cham 
bre.

M. Peters affirme que 
les changements sont to­
talement inacceptables, 
ajoutant qu'il a la ferme 
intention de s'y opposer 
durant leur débat aux Com­
munes.

Aux termes du projet 
de loi qu'avait propose M. 
Mandziuk. un fonctionnai­
re du Sénat, nanti de pou­
voirs semi-judiciaires, de­
vait recevoir les requêtes 
en divorce du Québec et 
de Terre-Neuve. Le Sénat 
devait accorder les divor­
ces ou les annulations par 
résolution, sur recomman 
dation du fonctionnaire en 
question.

Toutefois, le Sénat n'au 
rait pas eu le privilège de 
passer une telle resolution 
sans que le divorce ou l'an
Voir à U page I: Lai néa

Accueilli comme "fulur'’ 
ministre de l'éducation"

Gérin-Lajoie est saisi, 
à Rivière-du-Loup, d’un 
projet ‘Cité des jeunes’

De notre envoyé soecial, Real PELLETIER
RIVIÈRE DU-LOUP — Au premier jour de sa 

tournée, de "bonne entente ' dans le Bas St-Laurent et 
la Caspésie. le ministre responsable de ( éducation dans 
le Québec, a été saisi hier d'un vaste projet de "Cité 
des jeunes" qui assurerait à une population de 50,000 
personnes un service économique et diversifié d ensei­
gnement au niveau secondaire Bien que ce soit à titra 
de "futur ministre de l'éducation" qu’on lui ait souhaité 
la bienvenue, tôt hier matin à Rivière-du-Loup. M. Paul 
Gérin-Lajoie s est surtout entrevenu de problèmes régio­
naux aù cours de la |Ournée avec des représentants da 
commissions scolaires des éducateurs, des groupes inté­
ressés à I éducation, dans un milieu qui cainvainc aisé­
ment le visiteur de sa grande volonté, de son dynamisms 
du côté de l'éducation.

A l'aube d une visite de 10 
jours dans les principaux cen­
tres de la péninsule gaspésien- 
ne où il doit notamment hâter 
le règlement des problèmes 
que posenl les limitations de 
la carie scolaire et remplace 
ment des écoles régionales,

Kennedy commente le problème de l'intégration: 
“une crise nationale de grave proportion

WASHINGTON. — Le président Kennedy a fait, hier, la promesse de 
poursuivre la lutte en vue de l'application intégrale des lois sur les libertés civiles, 
parce qu'à son avis, "il s'agit d'une crise nationale rie grave proportion" et qu'il faut 
y apporter une solution. Le président ne perd pas de vue une perte éventuelle de 
prestige politique et de popularité, a-t-il souligné à sa conférence de presse hebdoma­
daire, mais il est déterminé "à tenter l'effort nécessaire pour assurer à tous les citoyens 
la protection de leurs droits et appuyer leur droit à l égalité d'opportunité".

STEPHEN WARD: les chances de 
survie sont à peu près nulles

LONDRES. — La vie quitte lentement l’ostéopathe 
Stephen Ward, malgré les soins que lui prodiguent depuis 
quatre jours les médecins. A la suite de sa tentative de 
suicide par absorption de barbiturique, Stephen Ward 
a été placé dans un poumon d'acier à contrôle électroni­
que. Son état empire et il faut craindre une défaillance 
fatale du coeur.

lés récents de Ward avec la jus­
tice.

La pneumonie fait ses rava­
ges dans l'organisme de l’osté­
opathe. âgé de 50 ans. Un équi­
pement électronique de stimu­
lant du rythme cardiaque a été 
placé près du lit du désormais 
célèbre malade de l'hôpital St. 
SI ephen’s.

Julie Gulliver, une rousse, n'a 
pu obtenir la permission rie voir
Voir è U page 2 : Stephen

Les Communes 
repoussent 3 
amendements 
conservateurs
OTTAWA. — Le gouverne­

ment fédéra! a repoussé hier 
aux Communes trois amende- 
ments conservateurs à trois 
projets de loi.

Un amendement conserva­
teur concernant le projet sur 
la taxe de vente de 11 p.c. sur 
les matériaux de construction 
et les machines destinées à la 
production a été repoussé par 
un vote de 91 voix contre 72. 
Les trois partis de l'opposition 
ont joint leurs forces contre 
le gouvernement, mais 101 des 
264 députés étaient absents 
ou ‘‘pairés’’. Après ce vote, 
les Communes ont voté le pro­
jet de loi sur la taxe de vente 
et sur d’autres changements 
de la Loi sur la taxe d'accise.

Auparavant, le projet de loi 
établissant le Conseil écono­
mique du Canada, qui sera for­
mé de 28 membres, a été ap­
prouvé et envoyé au Sénat. Un 
amendement de M. Michael 
Starr qui cherchait à faire re­
tarder une clause qui abolit 
le Conseil national de la pro­
ductivité, a été repoussé par 
116 voix contre 48.

Le troisième projet étudié 
par les Communes prévoit la 
création d'un fonds de $400. 
000,000 qui sera administré 
par la Caisse de développe­
ment et de crédits aux muni­
cipalités. Les conservateurs 
ont prétendu hier que ces 
fonds pourraient être adminis­
trés plus efficacement par les 
provinces, le ministère du tra­
vail ou la Société centrale 
d’hypothèques et de logement 
que par un nouvel organisme.

M. Sharp, ministre du com­
merce, a déclaré que la caisse 
sera administrée par deux 
hauts fonctionnaires et une 
personnalité choisie en dehors 
du gouvernement. Son person­
nel se composerait de moins 
de douze personnes. M. Her­
bert Smilh. député conserva- 
leur de Simcoe Nord, a pro­
posé un amendement pour re­
voir è la pago 2 : Loi Com .. •

arrêté à Chicago; une qua 
me nuit consecutive, ils

Les paroles du président ont 
coïncidé avec une journée au 
cours de laquelle plusieurs in­
cidents raciaux ont été signa­
lés aux Etats-Unis.

La police a arrêté sept ma­
nifestants anti-ségrégationnis­
tes qui avaient bloqué l'en­
trée des bureaux de M. Nelson 
Rockefeller, gouverneur de 
l'Etal de New-York, ils récla­
maient l'embauche d'un plus 
grand nombre de citoyens de 
race noire. C’est la première 
fois que la police effectue des 
arrestations devant les bureaux 
de M. Rockefeller, qui sont 
“assiégés” depuis bientôt trois 
semaines.

D'autre part, à la Nouvelle- 
Orléans. trois juges fédéraux 
ont ordonné la déségrégation 
des parcs, terrains de jeux, 
centres municipaux et biblio­
thèques municipales, à la suite 
d’une action en justice inten­
tée par 116 citoyens de race 
noire.

Une trentaine de manifes­
tants de race blanche ont été 

quatriè- 
pro-

testaient contre l’arrivée de 
deux Noirs dans leur quartier 
précédemment habité seule­
ment par des Blancs.

Deux personnes au moins 
ont été blessées par des pier­
res lancées par de jeunes 
Blancs, et les pare-brises de 
plusieurs voitures ont vnlé en 
éclats.

Quatre - vingt - sept commer­
cants de Charleston ont ac­
cepté hier un programme rie 
déségrégation en six points. 
Les dirigeants noirs ont im 
médiatement contremandé les 
manifestations prevues el ont 
annoncé qu’ils allaient faire 
cesser la grève des achats.

Les commercants ont accep­
té: d’offrir aux Noirs des pos- 

1 sibilités d'embauche identi­
ques à celles des Blancs; de 
traiter avec la même courtoi­
sie tous les clients dans la con­
versation et la correspondan­
ce; de supprimer la ségréga­
tion dans les salons d’essaya­
ge, restaurants, toilettes, et 
dans tous les autres services 
fournis â la clientèle: de per­
mettre aux Noirs d'essayer 
vêtements el chapeaux: de ser­
vir les clients dans l'ordre de 
leur arrivée dans le magasin; 
de donner aux Noirs employé*

comme vendeurs le même cos­
tume et le même salaire 
qu’aux autres vendeurs.

Le gouverneur démocrate 
du Minnesota, M. Karl F. Rol- 
vaag. a demandé hier au Con­
grès américain de faire face 
à l'injustice raciale en promul­
guant une loi interdisant la 
discrimination dans les établis­
sements de commerce au dé­
tail, les hôtels, restaurants et 
autres places d'affaires de l'en­
treprise privée. Cette loi fé­
dérale viendrait appuver les 
lois analogues des Etats amé­
ricains. Le comité sénatorial 
du commerce lient depuis 
cinq semaines des audiences 
au cours desquelles plusieurs 
personnes ont fait part de leurs 
qbservations au sujet du pro 
jet de loi sur les libertés civi­
les. Cinq gouverneurs des 
Etats du sud ont soutenu de­
vant le comité que le projet 
de loi était ultra vires.

A Los Angeles, M. Henry 
Steeger a alfirmé qu'il faut 
procurer des emplois aux tra 
vailleurs de race noire. La 
Fondation Rockefeller a fait 
don de $100.000 pour l'établis­
sement d une "banque de for­
mation spécialisée" au bénéfi­
ce des travailleurs de race 
noire.

Kennedy propose à la Francs la 
coopération nucléaire en retour 
de Tappui au traité de Moscou

WASHINGTON. — Le président Kennedy » l*:ssé 
entendre que les Etats-Unis offrent à la France une 
coopération accrue dans le domaine nucléaire en retour 
de son assentiment au traité d'interdiction des essais 
nucléaires. Le gouvernement français n'a pas encore 
répondu à l'offre de Washington, selon M. Kennedy. Au 
cours de sa conférence de presse hebdomadaire, hier, le 
président Kennedy a fait (‘observation suivante au sujet 
de la politique de Pékin ; “La volonté du gouvernement 
de Pékin de maintenir des rapports avec le monde selon 
des lignes stalinistes constitue “une menace sérieuse". Si 
la Chine, d'ici dix ans, entre à part entière dans le cercle 
nucléaire, les Etats Unis "feront face à une situation plus 
périlleuse que toute autre depuis la fin du dernier conflit 
mondial". Le président ne voit pas l'avantage d'une 
réunion au sommet, en ce moment.

Le secrétaire d'Etat américain, M. Dean Rusk, vient 
d'arriver à Moscou ; il signera au nom de son pays le 
traité d'interdiction partielle des essais nucléaires. La 
cérémonie aura lieu lundi. Il entretiendra à Moscou des 
pourparlers de trois ou quatre jours. Lord Home, secrétaire 
britannique aux affaires étrangères en serait énalemenf. 
En compagnie de MM. Rusk et Gromyko, il paraphera le 
texte du traité dans la somptueuse salle Ste-Catherine. au 
Kremlin, en présence de M. U Thant, secrétaire général 
des Nations Unies. Le gouvernement britannique aopuie 
la proposition du président Kennedy au général de Gaulle, 
a-t-on annoncé à Londres. M. Macmillan a fait parvenir 
une lettre au général. "Nous coopérons étroitement avec 
les Etats-Unis au cours de ces négociations, a dit un 
porte-parole.

La Tunisia a signifié son accord au traité de Moscou 
sur l'interdiction partielle des armes nucléaires. Moscou, 
Washington et Londres seraient intervenus tour à tour 
auprès du gouvernement tunisien.

M. Gérin-Lajoie a été invité 
en premier lieu à étudier le 
projet de “Cité des Jeunes’’ 
que préconise la Corporation 
du foyer Patro. Cet organisms 
privé est à l’origine d’un cen­
tre de logement qui accommo­
de 200 étudiants de 21 comtés 
environnants et d'un centre ris 
loisirs pour tous, selon uns 
formule unique pour toute cet­
te légion du Québec.

Grâce a l'initiative de son 
président. M Rosaire Gcn- 
dron. maire de Rivière-ou- 
Loup et député libéral aux 
Communes, et surtout â cells 
de l’abbé Ronald Landry, di­
recteur de la Confedcrat'nn 
des Loisirs du Canada, le fo­
yer Patro est devenu le va. s 
centre culturel et sportif ils 
toule une région, centre au­
quel se greffe présentement un 
collège classique qui dispen>o 
les quatre premières années 
du cours et une ecole normals 
pour filles.

La commission scolaire do 
Rivière-du-Loup doit ériger in­
cessamment une école secon­
daire de 33 classes et la eons- 
truction d'une éeole de mé­
tiers est déjà commencée.

Pour assurer la diversifi.-a- 
lion rie l'enseignement, les au­
torités du lover Palm ont 
sonuc à compléter leur révo 
rie "Cité des Jeunes" par uns 
école secondaire pour filles, 
par des locaux nécessaires 
pour assurer le cours classique 
complet, par une Ecole nor­
male pour garçons, par un 
centre d'apprentissage ries 
métiers de la conslruction et 
par un Institut familial A ces 
maisons d'enseignement, s'a­
joutent divers services com­
munautaires comme une café­
téria. un stade doté rie glace 
artificielle, un amphithéâtre, 
une bibliothèque, un centre 
d'Arts ainsi que des résiden­
ces supplémentaires pour étu­
diants et étudiantes.

M. Gérin-Lajoie a tenu à 
exprimer son admiration poin’ 
ce vaste travail accompli au 
niveau régional, dans un coin 
du Québec qui n'esl pas tel­
lement favorisé au point de 
vue economique. Le maire 
Gendron a d'ailleurs souligné, 
que Rivière-du-Loup a subi 
une dure période de chômage 
depuis quelques années à la 
suite de la fermeture des ate­
liers du Canadien national qui 
employaient 800 personnes.

Tout en formulant certaine* 
réserves relatives aux moda­
lités du projet de "Cité des 
Jeunes", M Gérin-Lajoie a 
fait un parallèle entre la né­
cessité qu'éprouvent les gen* 
de Rivière-du-Loup de coor­
donner au niveau local, les 
dives services de renseigne­
ment pour des fins d'économia 
et de démocratisation de ren­
seignement. et ce même be­
soin urgent de coordination 
qui se manifeste au niveau 
des hautes structures scolai­
res. besoin qui entraine à c« 
stade, la création d'un systèma 
de l'éducation.
Voir à la page 2 : G..Lajoie

Les Etats-Unis ne vendront plus désormais 
d’équipement militaire à l’Afrique du Sud

NATIONS UNIES. — Les Etats-Unis ont annoncé hier un 
ban sur la vente d'armes el d'équipement militaire à l'Afrique 
du Sud. en raison de la politique d'apartheid de ce pays La 
mesure entrera en vigueur à la fin de 1963 L'ambassadeur des 
Etats-Unis auprès des Nations Unies, M. Aidai Stevenson, en a 
fait part dans un discours au Conseil de sécurité. Il a suivi 
à la tribune le délégué du Ghana. M Quaison-Sackey, qui ve­
nait de réclamer l'expulsion de l'Afrique du Sud des Nations 
Unies.

Selon M. Stevenson, Washington a déjà institué l'interdic­
tion de vente à l’Afrique du Sud d'équipement militaire qui 
pourrait servir à la répression d’éléments africains, en vertu 
de la politique d'apartheid; il s'agit de rendre cette interdic­
tion plus complète à la fin de l'année, alors que les livraisons 
de missiles et de torpilles pour les soup-marins auront été com­
plétées.

Le porte-parole américain a recommandé que le Conseil 
tente d'obtenir un changement de politique en Afrique du Sud 
par règlement pacifique plutôt que par la roercition. il n'a 
rien proposé de façon précise, mais Washington acquiesce avec 
empressement à la nomination d'un représentant spécial des 
Nations Unies qui aura carte blanche dans la recherche d'une 
solution.

%

Les nations africaines ont réclamé des mesures diploma- 
tiques et économiques exemplaires contre l’Afrique du Sud. 
Mais, M. Stevenson a fait appel a la modération De.- sanction* 
de la part du Conseil rie .sécurité apparaissent à M Stevenson 
comme "une mauvaise politique" Il ne voit pas non plus d'un 
bon oeil la proposition de rupture des relations diplomatiques 
avec l'Afrique du Suri On ne peut négocier dans un vacuum, 
ajoutait-il.

Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France s'oppose­
raient à un embargo sur l'exportation des pétroliers à l'Afriqu* 
du Sud.

Certains pays africains s'en tiendraient a l'application 
d'une clause de la charte des Nations Unies qui prévoit la sus­
pension provisoire de l'adhésion de l'Afrique du Sud aux di­
vers rouages des Nations Unies.

M. J. Rudolph Grimes, délégué du Libéria, a déclaré que 
l'Union sud africaine achetait beaucoup plus d'armes qu elle 
n'en avait besoin pour sa défense. Si l'Union sud-africaine 
cherche à renforcer son armée el sa police, a-t-il dit, r est ma- 
nilestement pour écraser les Africains en lutte pour leurs droit* 
naturels.
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A Halifax, les premiers...
(Suit* de la première page)

1. Les subvention* inconditionnelles
l.n .omme des subventions inconditionnelles, suivant les 

prévisions établies pour l’exercice fiscal 1963-1964. atteindra 
$989 millions.

Les dégrèvements fiscaux consentis par Ottawa (17 pour 
cent sur le revenu personnel, neuf pour cent sur le revenu des 
sociétés et 50 pour cent des droits de succession i constituent 
a eux seuls les quatre cinquièmes de ce montant, $752 millions. 
Les paiements de péréquation ne dépassent pas $153 millions. 
Les octrois statutaires ($24 millions) et les autres titres de 
subventions inconditionnelles ne représentent que des mon­
tants infimes.

2. Les subventions conditionnelles

L'essor considérable des programmes conjoints sous le 
régime conservateur de M. Diefenbaker a porté la somme des 
subventions conditionnelles à un niveau presque égal au mon 
tant des subventions inconditionnelles, soit $891 millions. En 
1957-1958, les subventions conditionnelles ne représentaient 
qu'un cinquième environ ($110 millions) des subventions incon 
ditionnelles ($553 millions).

Les paiements les plus importants durant l’exercice fiscal 
1963-1964 seront versés aux titres suivants : assurance-hospita­
lisation ($384 millions); bien-être ($174 millions); enseignement 
technique ($157 millions).

DEUX SOLUTIONS OU UNE SOLUTION GLOBALE
le réaménagement fiscal peut s’effectuer dans l’une ou 

I autre de deux directions :
1) suivant la formule de M Pearson : durant la dernierc 

campagne électorale, il a proposé de renoncer à certains pro­
grammes conjoints et de remettre aux provinces, sous forme de 
subventions inconditionnelles, les paiements aujourd'hui versés 
par le fédéral â l'intérieur de ces programmes conjoints ;

2) suivant la formule de M Lesage : dans son discours du 
budget le 5 avril, il a proposé de porter à 25-25-100 le dégrè­
vement fiscal de 17-9-50 aujourd'hui consenti par Ottawa sur 
le revenu personnel, le revenu des sociétés et les droits de suc­
cession ;

... ou il peut s’effectuer dans les deux directions â la fois.
Trois provinces. Québec, l’Ontario et le Manitoba, se sont 

déjà montrées favorables à la proposition de M Pearson. La 
Colombie-Britannique et l’Alberta, sans doute, ne le sont pas 
moins.

Dans Québec d’ailleurs, l’idée n’est pas neuve. Le gouver 
nement a souvent manifesté son hostilité aux programmes con­
joints. Il préférerait voir Ottawa se’ retirer des champs d’acti­
vité qui ne sont pas les siens et être libre d’utiliser ces reve­
nus comme il l’entend. A la conférence fédérale provinciale de 
la fin de semaine derni.re, M Jean Lesage a signifié aux 
représentants du fédéra! son désir de récupérer tout le domaine 
de la sécurité sociale, ce qui éliminerait au moins trois program 
mes conjoints importants (assurance-hospitalisation. $384 mil­
lion*; bien-être, $174 millions, et santé. $51 millions).

Cependant, cette solution ne satisfait pas les revendications 
de la province de Québec en ce qu’elle ne lui assure pas néces­
sairement de plus grands revenus. Si le fédéral se retire des 
programmes conjoints, il ne se trouvera pas à remettre aux 
provinces simplement les paiements qu’il effectuait en vertu de 
ces programmes conjoints, mais aussi les responsabilités qui 
accompagnent ces paiements

Si le Québec, par exemple, administre seul le programme 
d’assurance-hospitalisatinn, il aura certes une plus grande li­
berie de mouvement mais il n’en sera pas m’oins forcé d’y 
consacrer tout l’argent — et même encore plus — que lui et 
le fédéral y consacrent présentement.

LA SOLUTION LESAGE
Pour le Québec, il est donc nécessaire — en outre d’occu 

per en entier les champs qu’il partage maintenant avec le fé 
déral — d obtenir des revenus supplémentaires au titre des 
subventions inconditionnelles

Il atteindra cet objectif par la proposition de M. Lesage, 
(trace aux dégrèvements fiscaux consentis par le fédéral, Que­
bec touchera celte année $15.4 millions en droits de succes­
sion. $90.5 millions au titre du revenu personnel et $96.5 mil 
lions au titre des revenus des sociétés. Si le pourcentage des 
dégrèvements était porté à 25-25-100, il recevrait l’an prochain 
des sommes d’environ $30 millions (droits de succession), $135 
millions (revenu personnel) et $270 millions (revenu des so­
ciétés). c’est-à-dire un montant supplémentaire global de $234 
millions. El ce montant ne s’accompagnera d’aucune respon­
sabilité additionnelle, de sorte que le gouvernement pourra 
en disposer à sa guise pour les fins qu’il se propose d’atteindre.

Voilà, cependant, où les premiers ministres des 10 pro­
vinces risquent de ne pas tomber d’accord. La proposition de 
M. Lesage profiterait surtout aux provinces dites ‘’riches’’. 
Leur potentiel de taxation étant plus élevé et leurs contribu­
tions au fédéral plus fortes, les remboursements au’elles rece­
vraient seraient plus considérables. Québec n’est d’ailleurs pas 
la province qui serait le plus favorisée. L’Ontario, l’Alberta 
et la Colombie Britannique — L’Alberta surtout — toucheraient 
bien davantage.

Les provinces qui risquent d’être les moins favorisées seront 
les provinces “pauvres", en commençant par Terrne-Neuve. 
M. Lesage pourra cependant leur faire observer que, déjà, elles 
n'exploitent pas leurs propres champs de taxation. Avant de 
réclamer plus d’argent à Ottawa, elles feraient bien de re­
cueillir chez elles ce qu’il est possible de recueillir

Les champs de taxation de la province de Québec, quant 
à elle, sont saturés. Si bien que le citoyen de Québec est le 
plus taxé au Canada, après celui de la Saskatchewan. Il verse 
a sa municipalité et à sa province $152 de taxes par millier de 
dollars de revenus imposables. Terre-Neuve, par contre, ne 
reclame aux siens que $92 par millier de dollars de revenus; 
le Manitoba, $120, et la Nouvelle-Ecosse, $130.
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Stephen Ward... [es Etats-Unis ne vendront... Lesa9e • • •
(Suite de la première paye)

Ward qui repose d’ailleurs dans 
le coma.

Selon la jeune fille de 23 ans, 
"une foule de gens prient pour 
que Stephen meurt, afin que 
leur nom ne soit jamais men­
tionné. S’il meurt, je me ferai 
un devoir de révéler ces noms 
au public. Il ne mourra pas 
pour que le nom d’une foule 
d'autres ne soit pas terni. Ste­
phen vient de connaître qui sont 
ses véritables amis au cours de 
l’épreuve qu’il a traversée.”

Le procès de Stephen Ward 
s’est terminé jeudi en son ab­
sence.

Le jury, onze hommes et 
une femme, a convaincu l’ac­
cusé de culpabilité sous deux 
des cinq chefs d’accusation. 
Le juge sir Archie Marshall 
a différé le prononcé de la 
sentence jusqu’à ce que Ward 
puisse comparaître de nou­
veau.

Pour su part, Christine Kee­
ler, au domicile d’une amie, 
est vivement affectée et un 
médecin a dû lui injecter un 
sédatif qui lui permet de con 
naître un peu de repos.

Ward a été atteint de brun 
co-pneumonie jeudi. A un cer­
tain moment, il a cessé de res­
pirer et il a été déclaré mort, 
au point de vue clinique.

Un chirurgien a immédia 
tement pratiqué une incision 
dans la gorge du malade, et 
a inséré un tube de la machi 
ne à respirer pour pomper 
de l’air dans les poumons.

Un porte-parole de l’hôpital 
a déclaré qu il est probable 
que le coeur de Ward s’est 
arrêté et qu’il s’est remis à 
battre a cau.se des médica­
ments ou du massage.

La machine à re-pirer e4 
appelée le ventilateur Ba nell 
La méine machine avait été 
utilisée il y a deux an. pour 
sauver une des patientes de 
Ward la vedette de cinéma 
l.iz Taylor — de la pneumo­
nie. ____

Les Communes...
(Suite de la première payei

tarder la création de la caisse. 
Mais cette mesure a été re­
poussée par un vote de 63 voix 
contre 21.

Les Communes ont encore a 
approuver les dépenses quoti­
diennes de l’administration 
pour août et septembre. Les 
vacances des députés doivent 
se terminer le 30 septembre.

Hier également, M. Che­
vrier, ministre de la justice, a 
accepté, la demande de M. 
Knowles, député NPD de W’in 
nipeg-Nord-Centre, de retar­
der l’étude d'un projet de loi 
sur les surtaxes tarifaires im­
posées en juin, l’an dernier.

Au cours du débat sur la 
taxe de vente, M. Théogène 
Ricard, député conservateur 
de Saint-Hyacinthe-Bagot, a 
déclaré que les députés NPD 
et créditistes ont peur de vo­
ter contre le gouvernement et 
de causer d’autres élections. 
M. Gilles Grégoire, critique fi­
nancier du Crédit social, a ré­
pondu que 48 des 96 députés 
conservateurs ne se trouvaient 
pas dans la salle. Il a ajouté 
que, si ce n’avait été de cela, 
la taxe de vente n’aûrait pu 
être acceptée aux Communes.

Conduite automobile

Un cours de formation d'ins­
tructeurs de conduite automo­
bile, à l’intention des profes­
seurs des écoles supérieures 
de la province, !e premier du 
genre présenté en langue fran­
çaise au Québec, aura lieu du 
5 au 16 août prochain au Club 
Automobile Québec. La nou­
velle a été annoncée conjointe­
ment par MM. Raoul Sirois, 
directeur de l’éducation en sé­
curité routière du ministère 
des transports et communica­
tions. et Guy Renaud, vice- 
président exécutif du Club 
automobile.

Le cours a pour but de 
fournir à des professeurs ac­
crédités la compétence néces­
saire pour enseigner la con­
duite au volant dans les éco­
les secondaires. Plus de tren­
te-cinq professeurs, représen­
tant toutes les régions de la 
province, se sont déjà inscrits 
au cours, qui se donnera à 
l’Ecole de conduite du Club 
automobile Québec. Les pro­
fesseurs qui auront subi les 
examens avec succès, rece­
vront un certificat.

Les néo-démocrates...
(Suite de la première page)
milation soit recommandé 
par le fonctionnaire

I<s sénateurs se sont 
objectés à cet article en 
affirmant que le sénat ne 
doit pas se soumettre aux 
ordres ou instructions 
d’un individu en particu­
lier. 1æ sénateur C.G. Po­
wer (L-Québec) s’est ob­
jecté à cet article du bill 
en soulignant qu’il rabais­
sait le prestige du Sénat.

M. Peters déclara que 
les amendements signi­
fient que c’est le comité 
des divorces du Sénat qui 
va continuer de décider, 
ajoutant que le bill Mand- 
/.uik visait justement à pla 
cer ce pouvoir entre les 
mains d'un fonctionnaire 
du Sénat ayant des pou­
voirs semi-judiciaires.

Le sénateur Power a 
affirmé que le bill Mand- 
ziuk aurait privé le Sénat 
de son pouvoir d’accorder 
des divorces, ajoutant que 
le projet était le fruit du 
“chantage'’ exercé par 
deux membres de la Cham­
bre des Communes. U n'a 
cependant pas mentionné 
les noms de M Peters ou 
de Frank Howard (NPD- 
Skeena). qui sont les deux 
grands responsables du blo­
cus des divorces à la 
Chambre.

(Suite de la premiere paye)
Le gouvernement sud-africain, a poursuivi M. Grimes, a 

acheté tl y a un an des chasseurs à réaction “Mirage”, de la 
France, et de nouvelles usines pour la fabrication à’expbsifs 
ont été construites en Afrique du Sud par la firme britannique 
“International Chemical Industries”, et par l’organisation de 
Beers.

“Nous demandons au const.i de sécurité, a-t-il conclu, d’etu- 
dier soigneusement cette question, et de prendre les mesures 
qu’il jugera nécessaires avant que la situation n’évolue jusqu’à 
devenir une menace pour le monde entier.

Gérin-Lajoie...
(Suite de la première page)

Invité à rencontrer un 
groupe d’éducateurs après a- 
voir discuté ce projet de “Cité 
des jeunes”. M. Gérin-Lajoie 
a dû répondre à deux ques­
tions concernant le futur mi­
nistère.

Le curé de Saint-Pierre de 
Rivière-du-Loup. Mgr Joseph 
Diamant, a de son côté deman­
dé au ministre si des disposi­
tions constitutionnelles pré­
voyaient le cas où l’Etat déci­
derait de faire disparaitre les 
écoles catholiques et protes­
tantes.

M. Gérin-Lajoie a répondu 
que l’article 93 de la Constitu­
tion prévoit et empêche cette 
éventualité et que si jamais la 
Constitution est modifiée, “le 
Québec tiendra à cet article 
comme à la prunelle de ses 
yeux”.

Hcir soir, M. Gérin-Lajoie a 
rencontré un groupe de pré­
sidents de commissions scolai­
res locales daas un forum pu­
blic convoqué pour débattre 
la question des limites des fu 
turcs commissions scolaires 
régionales.

La visite du ministre res­
ponsable de l’éducation dans 
cette vaste région vise juste­
ment à intensifier les rapports 
entre le ministère de la jeu­
nesse et les diverses autorités 
locales afin de hâter la “régio­
nalisation” des commissions 
scolaires.

Les nombreux hauts fonc­
tionnaires qui accompagnent 
le ministre en profitent égale­
ment pour étudier les possibi­
lités d’adapter la planification 
scolaire à celle entreprise dans 
le cadre de la Loi sur l’amé­
nagement rural et le dévelop­
pement agricole, laquelle est 
elle-même sanctionnée par le 
Conseil de l’orientation écono­
mique du Québec.

M. Gérin-Lajoie qui doit a- 
border ce dernier aspect au 
cours de sa tournée, sera au­
jourd’hui à Rimouski.. Di­
manche, il visitera Mont-Joli, 
les Boules et Matane.

Ecole de métiers
Le ministre de la Jeunesse a 

signé un contrat pour la cons­
truction d’une école de métiers 
à Port - Alfred. L’institution 
pourra accueillir, dès septem­
bre 1964. environ 250 étudiants; 
elle dispensera les cours sui­
vants: ajustage mécanique, mé­
canique d’automobile, mécani­
que diésel, menuiserie, radio et 
télé-communications. L’immeu­
ble sera bâti d’après les plans 
de M. Maurice Gravel, archi­
tecte de Chicoutimi, étudiés et 
approuvés par les spécialistes 
du service de la construction et 
de l’équipement scolaires du 
ministre de la Jeunesse. Le 
coût total de cette construction, 
y compris l’achat du terrain, 
l’aménagement et l’équipement, 
sera de $860,000.

AVIS

Avi& ebi par le» préKeiuek donne 
en vertu de l'article 1571d du (ode 
Civil, qu’un transport-cession de j 
toutes les créances présentes et à 
venir de ZINGROIM DRESSES INC., 
dont la principale place d'affaires 
dans la Province de Québec est en 
la Cité de .Montréal, en faveur de 
la Banque Royale du Canada, en 
guise de caution, exécuté le 18 juil­
let 1963. a été enregistré au Bureau 
d’enregistrement de la division d’en­
registrement de Montréal le 30 juil­
let 1963, sous le numéro 1688193. 
Date le 30 juillet 1963.
LA B.INQCE ROYALE DL CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montreal

(Suite de ui première page)
sources fiscales correspondan­
tes.

Le emier ministre a ajouté 
que, meme si la caisse ue re­
traite du Québec sera sous 
contrôle de l'Etat, les program­
mes de retraite qui existent 
présentement dans l’industrie 
privée ne seront pas nécessai­
rement nationalisés. Le régi­
me de retraite de l’Etat pour­
rait être complémentaire. M.

’♦y*

Lesage a annonce qu il avait 
demandé au comité charge de 
préparer le projet provincial 
de caisse de retraite de consul­
ter des actuaires en vue de

présenter un olan précis, avec 
alternatives, aont les bénéfu.ci 
seraient, si possible, réajustés 
suivant les hausses du coût de 
la vie.

L’INDEPENDAHC e...
mode de vie.propres, veut s’auto-determiner afin de mieux 
réaliser sa fin. r- T C

L. M. DESUETS,
Case 503, Le Devoir

assurances

MINISTERE DE LA VOIRIE 
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS

PROJET 63-63
Le Ministère de la Voirie de- : 

mand des soumissions pour tra- ' 
vaux de terrassement et de gra- j 
velage d'une section de la Route I 
41. dans la municipalité de la1 
paroisse de St-Lin, comté de1 
l'Assomption. Longueur: 1.46 i 
mille.

L'enveloppe de soumission de­
vra porter les mots “Soumission 
pour contrat 63-63 ”.

Un exemplaire des plans, de­
vis et formule de soumission 
pourra être obtenu en s’adres­
sant au Ministère de la Voirie, 
Bureau E-5, Hôtel du Gouverne­
ment, Québec, en nous faisant 
parvenir un chèque visé ou un 
mandat de poste au montant de 
$10 non remboursable.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant leur 
principale place d’affaires dans 
la Province de Québec.

Les soumissions devront être 
acc jnipagnées d’un chèque visé 
à l’ordre du ministre des Finan­
ces ou d'une police de garantie 
d'une compagnie autorisée à se 
porter cautii n judiciaire (bid 
bond) équivalant à 10% du mon­
tant total de la soumission.

Les soumissions devro'nt être 
adressées au Ministère de la Voi­
rie. Service des Contrats, Bureau 
E-5, Hôtel du Gouvernement, 
Québec, et seront reçues jusqu’à 
2h.30 P.M. heure avancée de 
l’est, le 14 août 1963, pour être 
ouvertes publiquement au mê­
me endroit et à la même heure.

Le Ministre ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Sous-ministre de la Voirie.
Roger LaBrèque

4>\
’ QUEBEC 

/autobouksN 
DU QUÉBEC

MINISTERE DE LA VOIRIE
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS 

ROUTE TRANSUXADIENNE

SECTION : Q.F.
PROJET :Q.F.-24

Le Ministère de la Voirie de­
mande des soumissions pour tra­
vaux de revetement en béton bi­
tumineux sur la Route Trans­
canadienne. dans les municipa­
lités de St-Simon paroisse et Ste- 
Hélène paroisse, corn*’' de Ba- 
got. Longueur : 9.3 milles.

Les soumissions devront être 
déposées dans une enveloppe 
spéciale que les soumissionnai­
res pourront se procurer au 

Ministère de la Voirie 
Bureau E-ô
Hôtel du Gouvernement 
Québec

ou
Ministère de la Voirie
Bureau de la route
Transcanadienne
8440 Boulevard St-Laurent
Montréal.

On pont obtenir un exem- ! 
plaire des plans, devis et for- ! 
mule de soumission en faisant | 
parvenir un chèque visé ou un 
mandat de poste au montant de 
$25 non remboursable.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant 
leur principale place d’affaires 
au Canada.

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé 
à Tordre du ministre des Finan­
ces ou d'une police de garantie 
d’une compagnie autorisée à se 
porter caution judiciaire (bid 
bond) équivalant à 10% du mon­
tant total de la soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au Ministère de la Voi­
rie, Service des Contrats, Bureau 
E-5, Hôtel du Gouvernement, 
Québec, et seront reçues jusqu’à 
2h.30 P.M. heure avancée de 
l’est, le 14 août 1963, pour être 
ouvertes publiquement au mê- 
me endroit et à la même heure. 
Elles devront porter sur Tenve- 
loppe les mots “Route Transca­
nadienne, Section Q.F. Projet 
Q.F.-24”.

Le Ministre ne s’engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Roger LaBrèque
Sous-ministre de la Voirie.

RECEPTIONNISTE DEMANDE
Homme ou femme sachant français et anglais, connaissant 
la dactylographie, propre, de pia.sante personnal.te, poli. 
Tous renseignements gardés confidentiels. Position des 
maintenant.

C. P. 504, LE DEVOIR
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QUEBEC

^àuioaounsN
DU QUÉBEC

MINISTERE DE LA VOIRIE
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS 

ROUTE TRANSCANADIENNE

SECTION : Q.J.
PROJET: Q.J.-4

Le Ministère de la Voirie de­
mande des soumissions pour la 
construction de glissières de sé­
curité en acier sur certaines 
montées et descentes du Boule­
vard Métropolitain, sur la Route 
Transcanadienne, entre le Bou­
levard Pie IX et le Chemin de 
la Côte de Liesse, comtés de La­
val et de Jacques-Cartier.

Les soumissions devront être 
déposées dans une enveloppe 
spéciale que les soumissionnai­
res pourront se procurer au 

Ministère de la Voirie 
Bureau E-5
Hôtel du Gouvernement 
Québec

ou
Ministère de la Voirie
Bureau de la Route
Transcanadienne
8440 Boulevard St-Laurent
Montréal.

On peut obtenir un exemplai­
re des plans, devis et formule 
de soumission en faisant parve­
nir un chèque visé ou un man­
dat de poste au montant de $50 
non remboursali'e.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant leur 
principale place d’affaires au 
Canada.

Les soumissions devront ètfe 
accompagnées d’un chèque vise 
à Tordre du ministre des Finan­
ces ou d’une police de garantie 
d’une compagnie autorisée a sc 
porter caution judiciaire (bid 
tond) équivalant à 10% du mon­
tant total de la soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au Ministère de la Voi­
rie. Service des Contrats, Bureau 
E-5, Hôtel du Gouvernement, 
Québec, et seront reçues jusqu’à 
2h.30 P.M. heure avancée de 
Test, le 14 août 1963, pour être 
ouvertes publiquement au même 
endroit et à la même heure. El­
les devront porter sur Tenvelop- 
pe les mots “Route transeana- 
dienne, Section Q.J. Projet 
Q.J.-4’

Le Ministre ne s’engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions

Roger LaBrèque
Sou;>-ministre de la Voirie.

OfFICE DES AUTOROUTES DU OUEBEC
AUTOROUTE DES 

CANTONS DE L’EST
CANTON DE SHEFFORD
VIADUC A LA ROUTE 

WEST SHEFFORD - 
SAXBY CORNERS

PROJET V-27

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES
L'Office des Autoroutes du 

Québec demande des soumis­
sions pour la construction d'un 
viaduc à la route West Shefford 
- Saxby Corner au chaînage 
48-f-14.4 de l’Autoroute des Can­
tons de TEst dans le canton de 
Shefford, comté de Shefford.

On pourra obtenir un exem­
plaire des plans, devis et for­
mule de soumission en faisant 
parvenir un chèque visé ou un 
mandat-poste au montant de 
$30.00 non remboursable au : 

Ministère de la Voirie, 
Service des contrats. 
Chambre E-5
Hôtel du Gouvernement, 
Québec, P. Q. 

ou
L’Office des Autoroutes 
du Québec.
75 ouest, boul. Dorchester, 
Suite 1600 
Montréal, Que.

Seules ont droit de soumis­
sionner les compagnies ayant 
leur principale place d’affaires 
dans la Province de Québec.

Les soumissions devront être 
accompagnées d’un chèque visé 
à l’Office des Autoroutes du 
Québec ou une police ga­
rantie d’une compagncu » ori- 

j sée à se porter caution . iciai- 
j re (bid bond) équivalent» a 10%
J du montant total de la soumis­
sion.

Les soumissions devront être 
adressées au Ministère de la 
Voirie, service des contrats. Bu­
reau E-5 Hôtel du Gor^ne- 
ment. Québec, P.Q. et se7»^.t re­
çues jusqu’à 2 heures 30 minu­
tes de Taprès-midi. heure avan­
cée de Test, le 21 août 1963. 
pour être ouvertes publiquement 
au même endroit et à la même 
heure. Elles devront porter sur 
l’enveloppe les mots “Soumis­
sion pour contrat V-27”.

L’Office des Autoroutes du 
Québec ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.
Montréal, le 26 juillet 1963.

GORDON GU1LLET. 
secrétaire

Office des Autoroutes 
du Québec

OFFICE DES AUTOROUTES DU QUEBEC

PROLONGEMENT DE 
L’AUTOROUTE DES 

LAURENTIDES
PAROISSE DE ST-JEROME
VIADUC AU-DESSUS DE 

L’AUTOROUTE 
A L’ENTREE DU PARC

PROJET NO. S-3

AVIS DE SOUMISSION

L’Office des Autoroutes du 
Québec demande des soumis­
sions pour la construction d’un 
viaduc au-dessus de l’autoroute, 
dans le prolongement de l’auto­
route des Laurentides, à l’inter­
section de l’autoroute et de l’en­
trée du parc dans la paroisse de 
St-Jérôme, comté de Terrebonne.

On pourra obtenir un exem­
plaire des plans, devis et formu­
le de soumission en faisant par­
venir un chèque visé ou un man­
dat de poste au montant de 
$30.00. non remboursable, 

au Ministère de la Voirie, 
Service des Contrats,
Bureau E-5,
Hôtel du Gouvernement. 
Québec. P.Q.

ou à L’Office des Autoroutes 
du Québec,
75 ouest, rue Dorchester. 
Suite 1600.
Montréal, 1, P.Q.

Seules ont droit de soumis- , 
sionner les compagnies ayant | 
leur principale place d’affaires ; 
dans la province de Québec.

Les soumissions devront être 
accompagnées d’un chèque visé | 
par une banque du Canada, 
payable à l’ordre de l’Office des 
Autoroutes du Québec ou d’une 
police de garantie d’une compa­
gnie autorisée à se porter cau­
tion judiciaire (bid bond) équi­
valente à 10% du montant total 
de la soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au :

Ministère de la Voirie. 
Service des Contrats.
Bureau E-5.
Hôtel du Gouvernement, 
Québec. P.Q.

et seront reçues jusqu’à 2 heu­
res 30 min., p.m. heure avancée 
de Test, le 28 août 1963. pour 
être ouvertes au même endroit 
et à la même heure. Elles de­
vront porter, sur Tenveloppe. la 
mention : “Soumission pour le 
contrat S-3.

L'Office des Autoroutes du 
Québec ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des sou­
missions.

le secrétaire, 
GORDON GUILLET.

Office des Autoroutes 
du Québec.

)I.e 29 juillet 1963.

COMPTABLE
FONCTIONS : Assumer la responsabilité du bureau de 

la paie de l’Université de Montréal. 
QUALIFICATIONS : Diplômé en sciences commerciales 

ou son équivalent.
Quelques années d’expérience en comptabilité générale 
et dans un bureau de paie d importance.

ECHELLE DE SALAIRES : $5.100. à $7,150
Faire parvenir “curriculum vitee" complet è monsieur 
Pierre Dupras, Service du Personnel, Case postale 6128* 
Université de Montréal.

REGISSEUR
FONCTIONS : Surveillance, direction et coordination des 

équipes d’entretien du centre social des étudiants. Doit 
assumer le contrôle de l’allocation des salles et le 
maintien de Tordre.

QUALIFICATIONS : Minimum 12tème annee — bilingue 
— âgé de 30 à 40 ans, expérience dans Thôtellerie ou 
secteur connexe.

SALAIRE : Selon qualifications.
Fair* parvenir "curriculum vitee" complet à monsieur 
Pierre Dupras, Service du Personnel, Case postale 6128, 
Université de Montréal.

INTERVIEWER
FONCTIONS : Sélection, placement et permutation du 

personnel de l’Université de Montréal. Possibilités de 
s’initier à d’autres phases de l’administration du 
personnel.

QUALIFICATIONS : B.A. ou équivalent — bilingue 
habileté à rédiger correctement en français.

SALAIRE INITIAL : A compter de $4,250.00 suivant 
qualifications.

Faire parvenir "curriculum vitee" complet à monsieur 
Pierre Dupras, Service du Personnel, Case postale 6128, 
Université de Montrésl.

mathématiques
physique

philosophie 
dissertation 
exercices en dessin 
d’observation et 
de composition

Ministère de la Jeunesse

Ecole d'Architecture de Montréal
3450, rue Saint-Urbain, 

Montréal 18. P. Q.
INSCRIPTIONS

Les candidats munis, soit du baccalauréat ès arts, 
ès sciences ou de son équivalence, sont admissibles. On 
peut s’inscrire en personne ou par lettre avant le 8 août, 
date du concours d’admission.

CONCOURS D’ADMISSION
Tous les candidats inscrits et admissibles doivent se 

présenter au concours qui prend la forme d’un examen 
portant au niveau du baccalauréat ès arts :
JEUDI, U S AOUT

de 9 h. a.m. à midi, 
de 2h. p.m. à 4h. p.m.

VENDREDI, la 9 AOUT
de 9h a.m. à 10h.30 a.m 
de 10h.40 a.m. à midi 
de 2h. p.m. à 4h. p.m.

Les candidats qui n’auront pas obtenu une moyenne 
générale d’au moins 60%, pour l’ensemble des matières 
du concours, devront, s’ils désirent être admis, se présen­
ter l’année suivante à ce ou ces concours d’admission.
Las court débutant mercredi, la 4 septembre, è 2 heures.

MINISTERE DE LA (EUNESSE 
SERVICE DE L'AIDE AUX ETUDIANTS 

BOURSES ET PRETS 

DIRECTIVES GENERALES AUX ETUDIANTS
1— Ne transmettre qu'un seul formulaire

Les candidats ne doivent transmettre au Service de 
l’aide aux étudiants qu’un seul formulaire de demande 
de bourse. S’ils ont plus d’un formulaire en leur posses­
sion, ils sont priés d’utiliser celui qui comporte^ un 
collant avec leur nom et leur numéro, ci c’est le cas. 
Une procédure a été établie pour déceler rapidement 
les formulaires transmis en double et des sanctions 
pourront être prises contre les responsables.

2— Les formulaires incomplets seront renvoyés eux can­
didats pour correction dans les cas suivants :
a) Absence d’une des signatures exigées en page 3;
b) Absence du certificat d’admission de l’établissement, 

sauf pour les universitaires fréquentant la même
université que Tan dernier;

c) Absence de réponse à une question ou réponse in­
complète.

Pour * éviter des ennuis, les candidats sont priés de 
lire attentivement les directives, à la page 4 du for 
mulaire et de remplir ce dernier avec soin.

3— Acculé de réception
Un accusé de réception sera transmis au candidat après 
que son formulaire aura été vérifié, jugé complet et 
soumis à une partie des opérations.
Le candidat _ ne doit donc s’attendre à recevoir son 
accusé de réception que quelques semaines après la 
mise à la poste de son formulaire

4— Date limite
Aucune demande de bourse, sauf pour études à temps 
partiel, ne sera acceptée après le 30 septembre.

5— Adresse
Les formulaires doivent être transmis au ;

Service d* l'aide aux étudiants 
Ministère de la Jeunesse 
Hdtel du Gouvernement 

Québec



La Gendarmerie affirme avoir informé le 
directeur Brunet du meurtre de Pearson

Cmq avocats 
veulent une 
enquête sur 
la R.C.M.P.

Les révélations de l'en­
quête préliminaire autour 
de la mort de Keith ‘ Roc­
ky” Pearson ont provoqué 
une première réaction sur 
le rôle obscur joué par la 
Gendarmerie royale du Ca 
nada dans les jours qui ont 
suivi l'assassinat de ce mem­
bre de la pègre.

Cinq avocats de Montréal 
Mes Pierre Vadeboncoeur, 
Robert G. Burns, Robert 
Sauvé. Bruno Meloche et 
Gilles Corbeil ont rédigé la 
déclaration suivante ;

“Les soussignés, mem­
bres du Barreau de Mont­
réal, et à ce titre, intéressés 
à l'administration de la jus­
tice, sans vouloir s'immiscer 
dans une affaire considérée 
"sub judice', croient de 
leur devoir de protester 
contre le comportement de 
la RCMP relativement à 
l'affaire de Keith Pearson, 
assassiné en 1961.

Frank Watson, en tant 
qu'agent pour la RCMP, se 
serait vu conseiller par les 
représentants de ce corps 
policier, de garder toute 
l'affaire sous silence, bien 
que le dénommé Watson ait 
mis ces mêmes représen­
tants au courant de toute la 
gravité de l'affaire. Par con­
séquent, selon les aveux 
mêmes de Watson, corrobo­
rés par un ex-ofticier de la 
Gendarmerie, celui qui au­
jourd'hui devient le témoin- 
vedette de la Couronne se 
serait parjuré en 1961 lors 
de l'enquête du Coroner 
dans cette affaire et ce, 
dans le but de respecter la 
consigne qui lui avait été 
donnée.

Devant tout ceci, des 
questions méritent détre 
posées. Comment la RCMP 
conçoit-elle son rôle? Est­
elle exempte de ces règles 
qui régissent les citoyens 
et qu’elle est censée faire 
respecter?

Nous n'avons pas à insis­
ter ; les réponses à ces 
questions, tout citoyen con­
scient est pleinement capa­
ble de les donner. Mais, en 
donnant ces réponses, ce 
même citoyen se verra for­
cé de tirer des conclusions.

Dans son esprit, celte af­
faire ne sera qu'une suite 
logique aux filatures et en­
quêtes secrètes entreprises 
à l'egard de certains indivi­
dus, ou encore, au licencie­
ment de ce marin de Van­
couver qui était coupable 
d'être probablement le ne­
veu d'un homme probable­
ment communiste.

Les conclusions devront 
être tirées à l'effet que ce 
corps policier, à la réputa­
tion surfaite, fait montre 
d'abus de confiance. Nous 
ne pouvons pas admettre 
qu'un organisme conçu en 
vue de voir au respect des 
lois se croie dispensé de se 
soumettre a ces mêmes lois, 
sous quelque prétexte que 
ce .soit; car autrement, nous 
serions en présence d'un 
état policier, d’un état tota­
litaire que cette même poli­
ce fédérale pourrait orien­
ter de façon fantaisiste.

En tant qu'avocats. nous 
ne pouvons que protesler 
avec véhémence contre cet­
te nouvelle forme d’arro­
gance policière. Nous cro­
yons que le ministre de la 
justice et les procureurs 
généraux doivent faire une 
enquête dans cette affaire 
et ce, dans le plus bref dé­
lai possible.

OTTAWA — La Gendarment royale du Canada a soutenu, 
nie’-, qu'elle avait averti la Sûreté provinciale du Québec de 
l'assassinat, en 1961, du combinard de la pègre, Keith ''Rocky'' 
Pearson, aussitôt que possible après avoir fait confirmer un 
renseignement reçu à ce sujet.

Mercredi dernier, è Montréal, au cours d'une enquêta 
préliminaire devant le juge Marc-André Blain, quatre indi­
vidus, accusés de meurtre qualifié, ont été envoyés à leur 
procès. Le corps de Pearson, affreusement battu, avait été 
découvert le S juillet 1961, neuf jours après l'attentat è 
coups de marteau dont il avait été la victime.

Un porte-parole de la Gendarmeria royale è Ottawa a 
indiqué que ce corps policier avait été avisé de la mort de 
Pearson le 29 juin 1961. Cependant, la Gendarmerie ne savait 
point à quel degré ce renseignement pouvait être exact ''puis­

que personne n'avait rapporté la disparition de Pearson."
Une enquête a été amorcée et, le 3 juillet 1961, la Gen­

darmerie royale crut comprendre que la renseignement reçu 
était fondé.

On a tenté alors de rejoindre le directeur de la Sûreté 
provinciale, M. Josaphat Brunet, è Montréal. Il était on dehors 
de la ville. Le A juillet 1961, un avion de la Gendarmeria 
le conduisait de Bagotville é Ottawa où on l'avisait du ren­
seignement reçu.

M. Brunet était alors reconduit par avion è Montréal et 
la Gendarmerie royale du Canada prêtait son concours dans 
la recherche du corps... qui fut retrouvé le lendemain, 5 
juillet, dans le sol d'une grange abandonnée près de St-Ama- 
ble, dans la comté do Verchères.

Un accord sera signé en septembre sur les 
relations cinématographiques France-Canada

Pe nombreuses 
demandes de 
stations du 
Québec au BGR

OTTAWA — Le Bureau des 
gouverneurs de la radio-diffu­
sion a énuméré hier un certain 
nombre de demandes qui lui ont 
été adressées et qui seront en­
tendues lors de la réunion de 
cet organisme, qui commence­
ra le 27 août à Ottawa.

Radio-Laurentide.s, qui a un 
permis pour le poste CK.IL. a 
Saint-.lérôme, cherche à former 
un réseau avec le poste CKAC, 
de Montréal, de façon à pou­
voir transmettre les faits sail­
lants des pisles Blue Bonnets et 
Richelieu jusqu'au 24 novem­
bre.

La Canadian Marconi, qui dé­
tient le permis d’exploitation de 
CFCF-TV, a Montreal, deman­
de l’autorisation de poursuivre 
son accord avec l'ln.stitut Tho­
mas More pour transmettre des 
programmes éducatifs pendant 
une autre année, a compter du 
ter octobre.
. M. James A Stewart, et une 
compagnie qui n'est pas encore 
incorporée, demandent l'autori­
sation d'établir un nouveau pos­
te de radio classique à O'tawa.

Deux requérants. Radio-Ro­
be .. et Jean-Marie Duchaine, 
p ■> d'"^ compagnie oui 
n est pas encore incorporée, de-
i___ _ iauio.u-.auon d’établir
des postes à Dolbeau, chacune 
d'elles ayant une fréquence de 
1230 kilocycles. Radio-Roberval 
voudrait émettre à temps par­
tiel des programmes de CHRL. 
a Roberval, et M. Duchaine 
propose la création d'un poste 
plus puissant, sans utiliser les 
moyens de Roberval.

M. Jean Lalonde. et une com­
pagnie qui n'est pas encore in­
corporée, demandènt un per­
mis pour créer un nouveau 
poste classique et bilingue à 
Laehute, qui retransmettrait, 
à temps partiel, des program­
mes en provenance de CK.IL, a 
St-Jerôme.

OTTAWA — Le secrétaire 
d'état aux affaires extérieu­
res, M. Paul Martin, a annon­
cé hier qu'un accord sur les 
relations cinématographiques 
franco-canadiennes sera signé 
au début de septembre entre 
la France et le Canada. Né­
gocié au début de cette année 
à Paris, l’accord a reçu l’ap­
probation officielle des deux 
gouvernements.

Le but le plus important de 
cet accord est d’encourager 
les co-productions de long mé 
trage par les producteurs fran 
çais et canadiens, avec la par­
ticipation technique et artis­
tique et les apports financiers 
des deux pays. De telles en­
tentes ne sont pas rares en 
Europe, et de très importants 
films ont été produits aux ter­
mes d'accords semblables qui 
existent entre les grands pays 
producteurs de films.

Selon 1rs dispositions de 
l accoid sur les relations ci­
nématographiques franco-ca­
nadiennes, les films produits 
conjointement par les produc­
teurs canadiens et français se­
ront considérés comme films 
nationaux et bénéficieront des 
avantages, financiers et au­
tres, qui pourraient exister

Le PSÛ : Québec 
devrait interdire 
la RCMP chez nous
Le président du parti socia 

liste du Québec. M. Fernand 
Daoust, a déclaré que te pro­
cureur général du Québec de­
vrait interdire le territoire du 
Québec à la Royal Mounted 
Police si. après enquête, il 
est démontré que ce corps de 
police a induit son agent 
Frank Watson au parjure, en 
travant ainsi le cours de la 
justice. Voici le communiqué 
remis hier aux journaux :

“Si l'on en croit les rapports 
publiés dans les journaux cet­
te semaine, la Royal Mounted 
Police, qui échappe complète­
ment au contrôle du procu­
reur général du Québec, peut 
décider de se placer au-dessus 
des lois.

“Ignorer juges, tribunaux et 
législateurs dans le but de 
mettre le grapin sur quelques 
présumés faussaires, laisser 
circuler librement (et pendant 
deux ans) des criminels au 
mépris de la sécurité des ci­
toyens, voilà une atteinte in­
tolérable. au fondement mê­
me de la démocratie.

“Toute police est au ser­
vice des citoyens et de ses 
institutions. Toute police qui 
ne respecte pas ces institu­
tions. qu’elle a le devoir de 
respecter, ouvre la porte aux 
pires désordres et diminue 
chez le citoyen la confiance 
qu'il doit avoir dans la justice.

“Comment pouvons-nous ne 
pas être préjuges contre les 
méthodes utilisées par une 
telle police quand il s'agit de 
trouver el même de fabriquer 
ries coupables, quand elle fail 
un étalage aussi cynique de 
l'irrespect quelle témoigne à 
l'égard des tribunaux, de la 
Justice et de la vérité ?

“Comment pouvons-nous es­
pérer que cette police respec­
tera le droit des gens, le droit 
civil quand elle viole de ma 
nière flagrante l'ordre social 
lui-même ?“

“Si le gouvernement d'Ot­
tawa, et ses députés, ne sem­
blent avoir aucune autorité 
sur la Royal Mounted Police, 
le Québec devrait l’expulser 
définitivement de son terri­
toire.

“Si cette police est devenue 
arrogante et hors-la-loi l’on 
ne saurait la lolérer ici. C'est 
d'ailleurs cette police qui. à 
plusieurs reprises, a fait preu­
ve de brutalité. Imagine-t-on 
le nombre d'innocents qu elle 
aurait pu faire condamner à 
la suite de fabrications de 
preuves, les réputations qui 
ont pu être détruites à la sui­
te de témoignages et de preu­
ves accumulés par une armée 
d'espions et d'informateurs 
payés par les contribuables 
pour envahir la vie privée 
d'honnètes citoyens ? N'est-ce 
pas cette police qui peut dé­
cider d'enregistrer les conver­
sations téléphoniques sans au­
cun contrôle et à l’insu des 
citoyens '

"Il est temps que les abus 
perpétrés par la RCMP ces 
sent et qu'un corps policier 
québécois, qui ne soit pas la 
honte rie nos institutions dé­
mocratiques, soit responsable 
de toute enquête sur le sol 
québécois."

dans chacun des pays.
La participation minoritai­

re de chaque co-producteur 
ne poura être inférieure à 
30 p.c. du coût de production 
du film et l’accord stipule 
comment les co-productions

seront mises en oeuvre et 
comment les recettes devront 
être réparties.

L'Office national du film et 
le Centre national de la ciné­
matographie française seront 
responsables de l’application

du présent accord au nom du 
Canada et de la France.

Cet accord vise à encoura­
ger la production de films de 
long métrage au Canada et à 
faciliter leur distribution à 
travers le monde.

LE DEVOIR
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 3 AOUT 1963

Chaput
maladie
sérieuse
CHICOUTIMI _ On a 

annoncé, hier, que le chef 
séparatiste. M. Marcel 
Chaput. qui poursuit une 
grève de la faim dans le 
but d'obtenir $100,000 pour 
le parti républicain du 
Québec, souffre d une ma­
ladie dangereuse, pouvant 
conduire à la mort.

Le nom de la maladie ; 
hypoklémie Elle consiste 
en une réduction du po­
tassium que contient le 
sang humain.

Le Dr Fraser Gagnon, 
directeur des relations pu­
bliques d'une association 
qui a pour nom les "Amis 
de Marcel Chaput," a dit 
que le diagnostic qui a 
révélé la présence de la 
maladie dangereuse a été 
effectué par le Dr Fran­
çois Simard, de Chicouti­
mi. et suivi de tes's en 
laboratoire.

Le Dr Simard a été man­
dé a Montréal celte se­
maine, à la suggestion du 
comité des “Amis de Mar­
cel Chaput," uniquement 
pour examiner le chef ré­
publicain. qm jeûne depuis 
25 jours, n'absorbant que 
de l'eau et du pain. Mais, 
hier. M. Chaput. sur l'avis

souffrirait d'une
......

de ses médecins, a décidé 
de remplacer sa ration 
quotidienne de pain par 
du jus d'orange.

Le Dr Gagnon a déclaré 
que le jus d'orange con­
tribuerait à combattre l'hy- 
poklérnie.

Selon des renseignements 
communiqués par M. Yvan

Pictié. à Montréal, organ! 
sateur en-chef du Parti ré­
publicain du Québec. M 
Chaput a perdu, depuis le 
début de son jeûne. 32 li­
vres el il fait maintenant 
osciller l'aiguille de la ba­
lance à 212 livres. Près de 
$63.000 ont été versés à 
la caisse du Parti répu­
blicain.
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La cause des présumés terroristes se poursuit en Cour
Eugénio
témoin

Pilote 
hosti

avant

EUGENIO PILOTE

Le juge Armand Sylvestre a préside, hier, l'enquête 
préliminaire faite à Gabriel Hudon, accusé d'avoir conspire avec 
Raymond Villeneuve et Eugénio Pilote, le dynamitage de l’édifice 
de la Legion canadienne à St-.Iean-dTberville le 3 mai dernier

Pilote est un co-aecusé dans cet incident particulier du 
terrorisme du FLQ. Appelé comme témoin de la Couronne, il 
a été précisé au cours de sa déposition que le maximum que la 
justice lui reproche, c'est d’avoir présumément prêté sa motocy­
clette N.S.U. au duo Villeneuve et Hudon dans leur présumée 
incursion de dynamilards à St-Jean.

En présence de son procureur. Me François C'hapados, le 
jeune homme a fait preuve de tant de réticence que le procu­
reur de la Couronne, Me Jacques BeUemare a réclamé et obtenu 
que son témoin soit déclaré hostile Le juge Sylvestre, apres 
avoir invité Pilote à coopérer avec la justice en disant toute la 
vérité, s’est rendu à la demande de Me BeUemare.

T “ 2 mai dernier, en soirée, Gabriel Hudon aurait relancé 
Pilote à son travail au journal “Le Devoir", lui demandant sa 
moto pu.’r une randonnée. Dans la nuit du 3 mai. Hudon et 
Villeneuve rapportaient le véhicule à Pilote en lui disant ; “(,'a 
va sauter”.

Pilote soutient qu'il ne s'est jamais enquis les 2 et 3 mai. ni 
par la suite, jusqu'à sa détention à Bordeaux, à quel “ndroit 
ses deux présumés complices s'étaient rendus sur sa moto ce 
soir-là.

Et le témoin de soutenir, avant d'être déclaré hostile : 
“A Bordeaux, j'ai demandé à Hudon ce qu'il avait fait rie ms 
motocyclette quand il l'avait empruntée".

— Cela n'a aucune importance, lui aurait dit Hudon. Nous 
avons abandonné ta moto sur le bord de la route parce qu elle 
ne roulait pas assez vite et nous nous sommes rendus là ou 
nous allions par un autre moyen de locomotion.

d'être déclaré 
suis discret!"

Pilote s explique à la Cour qu'il n'est pas curieux de nature 
qu'il est “surtout très discret La Cour ne l a pas eu Le ,iuge 
lui a dit : "Vous êtes intelligent, c est évident Je ne vous crms 
pas Je ne crois pas qu'il nait jamais été question en votre 
presence de l'excursion a St-Jean. Voyons, il faut être raisonna­
ble”.

Déclaré hostile. Pilote a consulté son procureur Mc François 
Chapados. A la reprise de l'audience, il a précisé que le soir 
du 2 mai dernier il a prêté sa moto à Hudon et qu’à Bordeaux, 
un mois plus tard, il avait demande carrément à ce dernier si 
sa moto avait servi à l'exécution terroriste à St-Jean.

Auparavant. Pilote avait raconté ses premiers contacts avec 
un groupe "pas encore officiellement baptisé le FLQ”. C’est par 
l’intermédiaire de Raymond Villeneuve qu’il avait assiste à cette 
première réunion, tenue au St-Denis B -Cue, à la hauteur rie la 
rue Cherrier. Au cours de cette rencontre, on a fait circuler un 
questionnaire que Georges Schneters a recueilli par la suite.

“Par la suite, de dire le témoin, à la lecture dos journaux, 
j’ai cru deviner qu entre les actes de violence dons Montréal et 
le groupe que j'avais rencontré dans ce restaurant de la rue 
St-Denis, il y avait un lien ”.

L’enquête préliminaire de Hudon se poursuivra mardi pro 
chain dans l’après-midi alors que Pilote sera contre inierrogé 
par Me Guy Guérin, procureur de l'accusé.

La défense 
n'aura pas 

la liste 
des témoins

Me Claude Armand Shep­
pard, un des procureurs 
inscrits au dossier de la dé­
fense des présumés terro­
ristes du FLO avait réclamé, 
la semaine dernière, la liste 
de tous les témoins de la 
Couronne.

Hier, avant de partir en 
vacances (b:en méritées) le 
magistrat Emile Trottier a 
rejele cetie motion de Me 
Sheppard en soulignant que 
toute la jurisprudence éta 
blit qu'une telle motion est 
régulière et permise au 
procès et non à l'enquête 
préliminaire.

Trois présumés FLQ sont libérés
Le George Challies de la Cour supérieure a accordé deux libérations et 

en a refusé deux, hi?r matin, dans quatre requêtes faites au nom de quatre présumés 
terroristes du Front de libération québécois.

Lucien Sauînier: les travaux du 
métro progressent tel que prévu

Il ,1 permis, contre un cau­
tionnement de $5.000 sur im­
meuble, que les prévenus Pier­
re Schneider et Gilles Pruneau 
qui ont collabore avec la justi­
ce depuis le début des enquêtes 
préliminaires du juge Trottier, 
soient élargis ju.squ à leur pro­
cès respectif.

Il a refusé tout cautionne­
ment. cependant, à Denis La- 
moureux et à François Gagnon. 
Ceux-ci, appelés a la barre des 
témoins, ont refusé de déposer 
dans la longue série d'enquêtes 
préliminaires.

Devant le juge Armand Syl­
vestre. qui a pris la relève du 
juge Trottier parti en vacances, 
le journaliste à la pige Roger 
Tétreault a obtenu, hier égale­
ment, son élargissement provi­

soire sous un cautionnement de 
$1,500 sur immeuble et de $950 
en dépôt personnel.

^ur les 18 prévenus, appré­
hendés à l'origine de l'affaire 
du terrorisme, il en reste huit 
en prison jusqu'à leur procès. 
Ce sont: Georges Schoeters, 
Gabriel Hudon. Raymond Ville- 
neuve. Jacques Giroux Yves 
Labonté. François Gagnon De­
nis Lamoureux et Mario Ba- 
chand.

Tétreault a été libéré bien 
qu'il n ait pas encore subi son 
enquête préliminaire sous l'ac­
cusation d'avoir participé a 
l'attentat (raté) à la bombe 
contre les bureaux de l’entre­
prise minière Solbec dans l’édi­
fice de la Prévovance sur la 
Place d'Armes en mai dernier.

Il devait passer cette enquê­
te hier mais le témoin de la 
Couronne iet accusé) Richard 
Bi/.ier brillait une fois dp plus 
par son absence à la Cour. On 
a appris qu'il travaille en Gas- 
pésie et qu’il n’a pas l’argent 
requis pour rentrer dans la 
métropole. La Couronne, re­
présentée par Me Jacques Bei- 
lemare. a offert de lui verser 
ses frais de retour . tout en 
lui signifianl par le truche­
ment de ta Sûreté provinciale 
du Quebec une assignation a 
comparaître vendredi prochain 
le 9 août comme témoin dans 
la cause de Tétreault.

Le président du comité exé­
cutif. M. Lucien Saulnier, a af­
firmé meTredi soir, a la se­
conde séance du conseil muni­
cipal. cette semaine, que les 
travaux du métro progressent 
tel que prévu et dans les li­
mites budgétaires déjà annon­
cées. Par contre, il s’avère ne­
cessaire que le comité exécutil 
se réunisse d’urgence là semai­
ne prochaine pour procéder a 
l'examen des nouvelles Soumis­
sions obtenues des deux socié­
tés montréalaises qui sont pié­
tés à entreprendre la construc­
tion des wagons du métro.

Les exigences originales de la 
Cité ont été modifiées afin de 
permettre à ces sociétés de di­
minuer le coût de construction 
des wagons II est de beaucoup 
plus élève que les prévisions 
préliminaires établies par les 
autorités municipales.

Par contre, les soumissions 
nouvelles reçues à l'hôtel de 
ville par les deux mêmes socié­
tés sont à ce point rapprochées, 
a dit M. Saulnier. qu'il ne laut 
négliger aucune considération.

Les conseillers municipaux 
devront remettre à plus tard 
leurs vacances et se porter a 
l’étude du “jugement de Solq- 
nion" que rendra le comité exé­
cutif.

L'organisation du métro exi­
ge la construction de 31 convois 
de neuf wagons. La soumission" 
de Montreal Locomotive Works 
est moins élevée que celle de 
la société Vickers. La première 
s'élève a $45.500.000 et la se­
conde. a $45,800,000

M. Saulnier a souligné que de 
délicates négociations se pour­
suivent avec les deux entrepri­
ses et qu’une décision sera pri­
se en temps opportun.

Partisan libéral 
condamné pour 
diffamation
QUEBEC — Le juge Pier­

re Gobeil. de la Cour supérieu­
re du district de Montmagny. a 
condamné ccttc semaine un 
partisan libéral du comte. M. 
Raymond Aube, à verser 
S 1.000 a M Louis-Philippa 
Bertrand, entrepreneur de Ste- 
Lucie dans le même comté, et 
à son fils Guy Bertrand 

Cette somme représente les 
dommages que MM. Louis-Phi­
lippe et Guy Bertrand ont su­
bis par suite d’une calomnie 
que le defendeur a répandu 
sur leur compte au cours de 
la campagne électorale provin­
ciale de I960.

En effet. M Aubé, nui est 
marchand ambulant, affirmait 
faussement à l’époque que les 
demandeurs avaient reçu in­
dûment et frauduleusement 
des sommes de $3.375 et de 
$3,637 provenant du ministère 
du hirn ètre social et de la jeu­
nesse de la province de Qué­
bec Le juge a é'abli que ces 
affirmations étaient fausses et 
qu'elles ont occasionné un tort 
certain aux demandeurs.

Visite des pompiers
Dans le but de taire com­

prendre aux petits Montréa­
lais l'importance de la préven­
tion des incendies, les pom­
piers de la métropole visite­
ront les parcs et terrains de 
jeux, du o au 15 août. "Cette 
innovation, a déclaré le di­
recteur Durette, entre cette 
année dans le cadre des acti­
vités soulignant le centenaire 
du service, mais nous espé­
rons en faire un événement 
annuel par la suite”.

Au cours de leur visite, les 
pompiers distribueront aux en­
tants des feuillets traitant des 
différentes façons de prévenir 
le terrible flcau de l’incendie 
dont les conséquences pour­
raient sensiblement diminuer 
si la population devenait plus 
attentive dans ce domaine. Ils 
donneront aussi à chaque gar­
çonnet et fillette un casque 
portant le message de préven­
tion et commémorant le cen­
tenaire. Les sapeurs explique­
ront aussi aux petits les rè­
gles d’un concours de rédac­
tion organisé pour eux, con 
cours dont les détails seront 
communiqués au public le ou 
vers le 5 août.

Producteurs d’or
OTTAWA — M. Benedick- 

son. ministre des Mines, a dé­
claré aux Communes que la fu­
ture attitude du gouvernement 
concernant les subventions aux 
producteurs d’or sera étudiée 
au cours des vacances d’été 
des députés.

I,e ministre répondait à M. 
Paul Martineau, ex-ministre 
des Mines, qui avait demandé 
si l aide aux mine* d nr se­
rait étendue ou augmentée.

Le gouvernement 
en appellera de 
l'acquittement 
de Roméo Lemire
QUÉBEC, ( DNC l . — 

L’assistant procureur géné­
ral. Me Charles -Edouard 
Cantin, a annoncé hier que 
le Département du piocu- 
reur général a décidé de 
porter en Cour suprême sa 
poursuite contre l’ancien 
chef de police des liqueurs, 
M. Rosario Lemire, récem­
ment acquitté par la Cour 
d’appel.

Deux spécialistes étudient l’affaire Dion

...Et la demande d'enquête de MarcouxI
La commission des libéra­

tions conditionnelles arait-elle 
en main tontes les données re­
quises lorsqu'elle a permis 
rélargissement de Léopold 
Dion, condamné à l'emprison­
nement à vie pour viol en 
1940? La commission des li­
bérations conditionnelles peut- 
elle compter sur un dispositif 
d'information complet sur 
chaque cas, à ce point perfec­
tionné qu'une erreur ne soit 
pas possiblie?

A la deuxième question, an- 
Dr Guy Mnrconr. députe de 
Montmorency, émet des dou­
tes sérieux. Le ministre de la 
justice. M. Lionel Chevrier, 
préféré s'en remettre à t'en 
quête d'un avocat et d'un psy­

chiatre. Le secrétaire parle 
mentaire de M Cherrier. M. 
Donald S. Macdonald. affirme 
que le cas Dion a été étudié 
très soigneusement el dans 
l’objectivité la plus complète.

A la deuxième question, au­
cune réponse Et c'est sur 
l’ensemble du fonctionnement 
de la commission des libéra 
hons conditionnelles que le 
Dr Marcoux demande une en­
quête royale.

Pas d'enquête
Même s'il a formulé sa de 

mande lundi dernier, le Dr 
Marcoux avait déjà reçu sa ré 
panse mercredi de la semaine 
dernière, de la bouche même 
du secrétaire parlementaire du 
ministre de la justice.

Québec ordonne: enquête sur 
administration de Verd un

QUEBEC (DNC) — A la de­
mande expresse de M. Georges 
O'Reilly, maire de Verdun et 
député libéral de Verdun à la 
législatura provinciale, le mi­
nistre des Affaires municipales, 
M. Pierre Laporte, vient d'or­
donner une enquête au sujet de 
certaines accusations portées, 
au cours du mois de juillet, con­
tre l'administration de la cité 
de Verdun.

Les enquêteurs désignés par 
le ministre sont MM. Jean Sa-

rault at Cillas Gauvin, tous 
deux comptables au ministère 
des Affaires municipales.

Dès le début de la prochaine 
semaine les enquêteurs commu­
niqueront avec les autorités 
municipales de Verdun, avec la 
Ligua des propriétaires et avec 
tout autre groupement qui vou­
dra les rencontrer.

L'enquête portera particuliè- 
remant sur Us accusations do 
la Ligue des propriétaires, con­

sécutives au référtndum tenu 
récemment dans la villa de 
Verdun. Les porte-parole de la 
Ligua des propriétaires soute­
naient, notamment, que les au­
torités municipales trompaient 
la population sur le véritable 
état des finances municipales et 
finançaient des dépensés cou­

rantes è même des emprunts è 
long terme.

Le député de Montmorency 
avait posé cinq questions an 
ministère. Les quatre prenne 
res. concernant bien specifi 
quement le cu.s Dion, sont de­
meurées sans réponse.

La cinquième était formu­
lée comme suit: "Une enqué 
le sera t elle faite en general 
au sein de la commission des 
libérations conditionnelles?”

Af Macdonald a alors décla­
ré: "La réponse à celle ques­
tion est qu’il n y n aucune in­
tention d établic à l’effet d'or­
donner une enquête generale 
au sujet de la commission des 
liberations conditionnelles. Je 
n'at pas besoin de dire que 
c’est avec horreur que nous 
considérons les morts des qua­
tre garçons dans la rtlte de 
Québec, morts auxquelles se 
rapporte évidemment la ques­
tion J'ai cependant l inlrn- 
t on d'attendre le résultat de 
l'enquête poltrière ainsi que 
les enquêtes du coroner de 
même que les résultats de tou 
tes poursuites judiciaires qui 
pourraient s’ensuivre avant de 
taire tout autre commentaire 
sur ce cas tragique. Toutefois, 
te dots dire que je me suis fait 
un devoir d'examiner les dos 
sirrs de la commission des h 
hérntions conditionnelles et 
que. quel que soit le mérite de 
la décision d'accorder une li­
bération conditionnelle dans 
ce cas. je trouve, comme je l'ti 
rnis anticipé, que ce cas a été 
étudié par la commission 1res 
soigneusement et dans l objec- 
tivité la plus complète'’.

OTTAWA — M. Lionel Che* 
vrier, ministre de la Justice, 
a déclaré hier aux Communes, 
qu'il a désigné un psychiatre 
et un avocat pour réétudier 
l'affaire de Léopold Dion, 43 
ans, qui avait été libéré sous 
condition et qui est mainte' 
nant accusé de meurtre do 
quatre enfants dans la région 
de Quebec.

Ces deux experts feront sa­
voir au ministre s'ils pensent 
que la Commission des libéra­
tions conditionnelles a pris des 
"rixques extraordinaires" en 
libérant Dion qui avait été con­
damné à la prison è perpétui­
té pour viol.

Ces experts sont le Dr Fer­
nand Côté, professeur de psy­
chiatrie à l'Université do 
Montréal, et membre du per­
sonnel médical de l'hôpital 
Maisonneuve, et Me Norman 
Borins, criminalistt do Toron­
to. _____

l'EUCTION DANS U.P.6.

L'UN s'acquittera 
de ses ovations
QUEBEC — Anticipant ré­

mission d'un bref en vue 
d une élection partielle dam 
le comté de Montréal-N.D.G., 
M Daniel Johnson, avant son 
depart pour l’Ouest canadien, 
a pris les mesures nécessai­
res pour que le parti de l'Op­
position s'acquitte des obli­
gations qui lui sont dévolues 
par la loi électorale relati­
vement à la nomination des 
énuniérateurs et des gref­
fiers.

Quant à la candidature He 
l’Union nationale dans le 
comté, des consultations sont 
actuellement en cours sous 
la direction de Thon. Paul 
Doznis-
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EDITORIAL
Fédéralisme

cotisations
coopératif et 
de retraite

La formule récente d’un nouveau fé­
déralisme préconisé par le gouvernement 
Pearson semble s’orienter à la fois dans 
deux directions opposées; d’une part un 
retour à la centralisation fédérale par de 
nouveaux programmes conjoints qui en­
vahissent des domaines de juridiction 
provinciale, et par contre, un régime 
d'exception qui permettrait au Québec 
de limiter l’effet des invasions d’Ottawa 
et d’obtenir toute sa part des crédits et 
octrois fédéraux sans avoir à participer 
à ces programmes.

Une autre expression est en vogue à 
Ottawa: le fédéralisme coopératif, dont 
parlait mercredi M. Maurice Lamonta­
gne. Le gouvernement veut créer un 
Conseil économique du Canada; M. Paul 
Martineau a dénoncé ce projet comme 
une nouvelle offensive centralisatrice 
incompatible avec notre fédéralisme.

L’opposition ayant proposé une repré­
sentation des provinces dans ce Conseil 
économique canadien, M. Lamontagne a 
rejeté cette suggestion; le ministre esti­
me qu’’‘en sauvegardant la juridiction 
■éparée au pays, nous assurons un fédé­
ralisme coopératif”. Il a expliqué ensui­
te que la planification impérative est im­
possible au niveau fédéral canadien car 
cela exigerait des contrôles et des con­
traintes, mais il croit qu’une planifica­
tion indicative n’est pas incompatible 
avec notre régime fédéral.

Pour justifier cet organisme dont 
l’activité peut se heurter à la juridiction 
des provinces, M. Lamontagne a dit que 
la planification doit tenir compte non 
eeulement de l’interdépendance des pro­
vinces et du gouvernement central, mais 
aussi des relations entre le Canada et 
les autres pays, notamment les Etats- 
Unis et l’Europe, et que les provinces ne 
peuvent pas disposer des renseitmements 
que possède Ottawa dan» ce domaine.

Contre l’idée d’une représentation de ; 
province? dan a le Conseil économique du 
Canada, M Lamontagne a invoqué deux 
arguments D’abord, il ne serait pas 
approprie que les provinces participent à 
un organisme fédéral chargé d'établir 
des politiques fédérales; et ensuite cria 
n’est pas nécessaire parce qu'on aura un 
secrétariat fédéral-provincial qui assu­
rera la collaboration désirable. Tout dé­
pendra de l'utilisation de ces nouveaux 
mécanismes. L’on peut craindre que Ici 
politiques économiques fédérales ne se­
ront pas seulement indicatives, car jus­
qu’ici les programmes conjoints ont 
exercé une pression financière et fiscale 
fort centralisatrice.

Dans les relations fédérales-provin- 
clales, le Québec est d’autant plus isolé 
ou à part des autres provinces que les 
interventions d’Ottawa sont plus accen­
tuées. Sans doute, il arrive que les au­
tres provinces protestent contre des pro­
grammes fédéraux et réclament des 
changements; mais ce n’est pas le même 
genre d’opposition, les critiques des pro­
vinces anglophones portent plutôt sur 
des modalités ou des applications locales 
de ces mesures que sur leur principe.

Le projet des caisses de retraites 
transférables est un nouvel exemple de la 
différence profonde qui existe entre les 
vues du Québec et celles d’Ottawa. Mlle 
LaMarsh a donné le 1K juillet des expli­
cations sur le projet fédéral de caisse de 
retraite. Il s’agit d’un programme assez 
restreint, qui viendrait s’ajouter à l’ac­
tuelle pension de vieillesse, un régime 
mixte de cotisations obligatoires et libres, 
qui ne dépasserait pns 2 p.c. du salaire; 
comme ce taux global serait partagé en­
tre employés et employeurs, la cotisation 
de l’employé ne dépasserait pas 1 p.c., du 
moins pendant les dix premières années; 
ce qui assurerait une pension moyenne 
de ! ordre de $100 par mois, portée à 
$175 par la pension de vieillesse qui doit 
être augmentée de $10.

Comme certaines provinces ont déjà 
des regimes de retraite et qu’on ne veut 
probablement pas heurter non plus les 
compagnies d’assurance qui vendent des 
rentes viagères ou retraites, le program­
me fédéral débute modestement. De plus,
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le ministre a tenu à affirmer qu’il n’est 
pas question d'établir une caisse consi­
dérable entre les mains du gouvernement 
central, mais que le financement se fera 
à mesure. C’est un départ; rien ne nous 
garantit que dans quelques années, le 
gouvernement central ne voudra plus al­
ler plus loin, et drainer des milliards dans 
les coffres fédéraux pour appuyer sa pla­
nification indicative.

Devant un tel programme, le Québec est 
beaucoup plus inquiet que ne le sont les 
autres provinces. Car ce n’est plus seule­
ment une question de sécurité sociale et 
de caisse de retraite, mais une mobilisa­
tion au moins virtuelle de capitaux con­
sidérables. Or, cela est d'une extrême im­
portance pour l’indépendance économi­
que et l’autonomie financière du Québec, 
comme pour l’émancipation économique 
des Canadiens français.

Lorsqu’il est question de caisse de re­
traite dans les provinces anglaises, que 
les programmes soient placés sous la ju­
ridiction d’Ottawa ou des provinces, ou 
encore confiés à l’entreprise privée, il 
s’agit toujours principalement et pres­
que exclusivement de sécurité sociale. 
L’objectif majeur c’est d’assurer que les 
épargnes et prévisions en vue de la vieil­
lesse soient mises à la portée de tout le 
monde, par des régimes obligatoires dans 
la mesure au moins où les systèmes facul­
tatifs n’atteignent pas une partie nota­
ble des citoyens.

Dans le Québec c’est bien autre chose. 
Depuis quelques décennies, par le pro­
grès de l’assurance-vie qui comporte une 
forte part d’assuranee-vieillesse, et par 
les caisses de retraite des grandes entre­
prises et des centrales ■syndicales, ces 
caisses sont devenues dans le monde 
moderne la principale forme de l’épar­
gne populaire, et constituent des masses 
de capitaux qui représentent une part 
notable du financement des pouvoirs pu­
blics comme des grandes industries.

Dans les autres provinces, comme 
aux Etats-Unis ou dans la plupart des 
pays d’Occident, ces capitaux sont d’une 
façon ou d’une autre au service de la col­
lectivité qui en est globalement proprié­
taire. Que ces épargnes soient confiées 
à des caisses d’Etat ou à des centrales 
syndicales ou à des compagnies d’assu­
rance, la gestion est toujours confiée à 
des délégués des épargnants.

Au Québec il n’en est pas ainsi. Mal­
gré les grands progrès réalisés par nos 
entreprises d’assurance canadiennes- 
françaises depuis un quart de siècle, nos 
entreprises n’obtenaient encore en 19(»0 
que 20 p.c. des primes d’assurance-vie 
payées dans la province où nous sommes 
pourtant 80 p.c. de la population. Nos 
épargnes sont donc administrées surtout 
par des étrangers à notre groupe. Cela 
contribue à maintenir la domination 
étrangère de notre vie économique. Si 
Ottawa organise une caisse de retraite ce 
sera la confirmation et l’accentuation de 
cette servitude.

C’est d’une souveraine importance 
(pic Québec prenne l’initiative dans ce 
domaine, car la mobilisation de nos épar­
gnes en vue de la retraite assurera à no­
tre Etat provincial des ressources finan­
cières qui lui manquent. Si nous lais­
sons Ottawa contraliser les taxes et les 
épargnes, nous serons à la merci du gou­
vernement fédéral pour le financement 
et les subventions aux travaux publics 
de toutes sortes qui s’imposent dans la 
province, ainsi que pour les travaux mu­
nicipaux et même pour l’enseignement.

Le gouvernement Lesage veut occu­
per ce terrain stratégique dès l’automne 
prochain, afin que le programme d’Otta­
wa ne vienne pas nous imposer une nou­
velle ingérance. Cette question dos co­
tisations de retraite r. nous éloigne p"s 
du problème du nouveau fédéralisme. Es­
pérons qu’il sera vraiment nouveau et 
que sa forme coopérative permettra au 
Québec de recouvrer toute l’autonomie 
dont il a besoin pour assurer l”émancipa- 
tion du Canada français.

Paul SAURIOL
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Le parti socialiste du Québec 
face au N.P.D. “orthodoxe"

Confirmant les tendances qu'exprimaient déjà au 
cours du congrès d'orientation du N.P.D.-Québec 
les porte-parole do la “gauche nationale", le tout jeune 
Parti socialiste du Quebec entend être à la fois authen 
tiquement socialiste et profondément national canadien 
français.

II n'aura certes pas la lâche 
facile puisqu'il se heurtera à 
U fois à la gauche "orthodo­
xe", pan-canadienne peu 'sus­
pecte de sympathie envers le 
nationalisme malgré ses con­
cessions verbales à la thèse 
des “deux nations" et à tout 
le nationalisme troditionnalis- 
te et conservateur pour qui 
même le parti libéral du Qué­
bec fait figure de radicalisme 
inquiétant.

Les jeu:; d'ailleurs ne sont 
pas encore fsits puisque d’une 
pir* le parti îoctaüs'e du 
Quebec r. es* pu encore off:- 
eieüemer.t fondé, de l'autre la 
pnsit.’on de U Federation dec 
travailleurs du Quebec envers 
le futur P S Q n est pas enco 
re arrêtée et. enfin, parce que 
la nature précise des relations 
entre le P S Q et le N.P.D 
Québec (si relations il doit y 
avoir) n'est pas encore déter­
minée

Il faudra examiner aussi 
l’altitude qu’adoptera le Nou­
veau parti démocratique (fé­

déral) lors de son congrès la 
semaine prochaine à l'égard 
de la situation au Québec. 
L'entente intervenue lors du 
congrès d'orientation de fin 
juin à Montréal portait que 
le P.S.Q. s'occuperait exclusi­
vement du domaine provin­
cial. le N.P.D. Quebec, exclusi 
ventent du champ fédéral; le 
premier groupe serait totale 
ment indépendant du N.P.D., 
le second en serait la section 
québécoise mais uniquement 
en ce qui a trait aux affaires 
fédérales, situation assure 
ment unique dans le pays 

Depuis le compromis labo 
«eux de fin juin, le N.P.D. 
Québec et le P S.Q. ont entre- 
pris chacun de son cèté une 
campagne de recrutement et 
de propagande dont le ton et 
le style permettent de penser 
qu'ils observeront au mieux 
l’un envers l’autre, chacun 
dans son domaine, une neu 
tralité bienveillante, n n'est 
même pas sûr quelle soit 
bienveillante. Un peut egale­

ment prévoir que les syndicats 
de la F.T.Q. seront l'objet de 
fortes pressions dont le but 
sera de les empêcher d'adhé­
rer au P.S.Q. On peut s'atten­
dre à des luttes vigoureuses.

Ce n'est pas seulement l'op­
tion nationale qui sépare les 
deux tendances du socialisme 
québécois, c'est aussi l'option 
proprement doctrinale. Le 
N.P.D n’est pas un parti so­
cialiste mais, disons, un parti 
modérément socialisant, une 
version mitigée du Labour bri­
tannique dont il exhibe d'ail­
leurs l'un des dirigeants à 
chacun de ses congrès. Lé 
P S.Q . par contre, désireux de 
sortir de l’équivoque, se veut 
résolument socialiste «n mê­
me temps qu'il entend définir 
un type de socialisme adapté 
à la situation globale du Ca­
nada français. Et ce socialis­
me ne saurait s'instaurer sans 
la plus large mesure possible 
d’autonomie pour le Québec.

Il reste â voir si l'opinion 
publique, meme dans les clas-

Lionel Chevrier, s'apprêtant à trancher le noeud “gordien”

UNE VISITE AUX SANCTUAIRES DE LA DÉFENSE AMÉRICAINE

Le barrage au Nord
Par Alain CLÉMENT

CCLORADO-SPRINCS. — Pour le commun des mortels, tout ce qui relève de 
la guerre future — improbable et toujours possible — dépasse l’imagination. C’est le 
domaine du non-figuratif par excellence. Esotérisme fiévreux, superlatifs convulsifs, 
métaphores exorbitantes, s’en donnent à coeur joie. Aussi est-on presque déçu sur le 
moment de voir de près ces lieux depuis longtemps entrés dans la légende de la fin des 
temps à venir qui s appellent Norad (North American Air Defense Command) et SAC 
'Strategic Air Command), sanctuaires défensifs et offensifs de “l’équilibre de la 
terreur” du côté occidental de la balance.

Par l’aspectspe
Vu

et les dimen­
sions, ni l'un ni l'autre de 
ces quartiers généraux com- 
pjéavntaires ne diffèrent sen­
siblement des établissements 
militaires américains auxquels 
l'oeil s'est habitué en Europe 
depuis une vingtaine dan- 
nees. Le premier est situé au 
pied de la chaîne orientale 
des Rocheuses, à la lisière 
de la petite ville de Colo- 
rado-Springs; il en impose 
surtout, vu d'avion, par l’in­
terminable désert qui l'en­
toure. Le second, d'où parti­
raient, sur ordre da la Mai­
son Blanche, les instructions 
aux deux cent soixante-dix 
mille pilotes et techniciens 
qui ont nuit et jour le doigt 
sur la détente de la riposte 
américaine, se trouve sur les 
bords verdoyants du Missou­
ri, aux portes d'Omaha — 
cité connue surtout aux Etats- 
Unis par les compagnies d'as­
surances qui s’y sont fixées. 
A part quelques détails infé­
rieurs, sur lesquels nous re­
viendrons, on dirait dans les 
deux cas d’honnêtes "com­
pounds," ni particulièrement 
étendus ni exceptionnelle­
ment équipés et protégés. On 
s'attend à des forêts d'anten­
nes compliquées, à des en­
ceintes blindées, à l'atmos­
phère étrange où baigne le 
château-caverne des volup­
tueux cauchemars de l'enfan­
ce : encore une fois, rien de 
tel. A ce stade-là, en régime 
de paix tout au moins, la réa­
lité dément encore la fiction.

Montrer patte blanche 
Ni le Norad ni le S.A.C. ne 

cherchent d'ailleurs à s'enve­
lopper de mystères superflus. 
Des centaines. de visiteurs, 
américains et étrangers, hom 
mes politiques, officiers al­

liés, journalistes, y défilent 
chaque année. Sans doute n'y 
entre-t-on pas comme dans 
un moulin — disons comme 
à la Mnison Blanche, dont 
chaque matin les salons s'ou- 
vrent aux curieux sans for­
malités. 11 faut avoir été dû­
ment invité, annoncé. On n’y 
reçoit guère que par groupes, 
et I on ne s'y promène pas 
à sa guise. L'essentiel de la 
"visite" se passe d'ailleurs 
dans un fauteuil à écouter 
une série de “briefings” — 
conférences-express avec pro­
jections, faites par 'des offi­
ciers compétents.

Cette initiation-minute, pas 
plus que les bribes de conver­
sation qui s'échangent entre 
guides et guidés au long des 
couloirs ou devant la tasse 
de café riluelle, ne suffisent 
à faire de l'amateur un ora­
cle. Mais rien ne remplace 
une certaine expérience vi­
suelle, un contact humain, ce 
qu'on pourrait • appeler l'ar­
pentage intellectuel de la 
surface des choses, pour loca­
liser le savoir et stimuler la 
réflexion. Grâces soient donc 
rendues à la Royal Canadian 
Air Force d'avoir convié quel­
ques journalistes présents à 
la conférence atlantique d Ot­
tawa à une tournée au No­
rad et au S.A.C- sur les ailes 
d'un Yukon, dernier-né de 
l’industrie aéronautique ca­
nadienne.

Le glacis des Etats-Unis
Le Canada constitue, en 

effet, dans les trois dimen­
sions, le glacis de la défense 
américaine. Tandis que les 
gouvernements Kennedy et 
Diefenbaker échangeaient pro­
pos et procédés discourtois, 
la bonne intelligence conti 
nuait à régner entre officiers

des deux pays au sein des 
différents organes du Norad, 
“intégré" depuis 1958. sur ’.a 
base favorable, il est vrai, 
d'une langue commune. Aux 
termes des accords conclus à 
ce sujet, c’est à un Canadien, 
actuellement l’air-marshal Roy 
Slemon, que revient de droit 
le commandement en second. 
Cette coopération intime rend 
ses justes proportions à la 
querelle qui provoqua la chu 
le de M. Diefenbaker et qui 
continue à diviser l'opinion 
canadienne : avec ou sans tê­
tes nucléaires stockées sur 
son sol, le Canada est "em­
barqué" dans un système col­
lectif de sécurité et de repré­
sailles qui met en jeu l’arme 
atomique.

La mission assignée au No­
rad et aux forces qui en dé­
pendent se décompose sur le 
papier en quatre temps : dé­
tection, identification, inter 
ception, destruction des "for­
ces volantes,” bombardiers ou 
fusées, dirigées contre le ter­
ritoire nord-américain dans 
son ensemble. L’ordre d’énu 
mération suit la logique chro­
nologique. mais aussi un or­
dre d'efficacité décroissante 
—- pour autant qu'aucune de 
ces quatre fonctions puisse 
être remplie aujourd'hui avec 
la certitude de l'infaillibilité. 
Au lieu de pénétrer par le 
secteur arctique, comme il est 
prévu par le dispositif géné­
ral de défense, par exemple, 
une attaque aéro - spatiale 
pourrait prendre la planète 
par-dessous (underside the 
world) et déboucher à l'hori­
zon sud des Etats-Unis. Cette 
longue trajectoire affaiblirait 
considérablement la précision 
du tir — problème peut-être 
négligeable s'il s agit avant

ses populaires, est actuelle­
ment perméable à une telle 
doctrine. Elle risque peut-étie 
d'être plus effrayée par le so­
cialisme intégral que par le na­
tionalisme du P.S.Q., encore 
que les deux dernières élec­
tions fédérales ont révélé une 
mobilité, une disponibilité qui 
interdisent désormais les pro­
nostics.

La déclaration faite jeudi 
par le P.S.Q. au sujet de l'ac­
cord fédéral-provincial sur 
l'assistance financière aux mu­
nicipalités est significative 
des préoccupations et de l’o­
rientation du parti. C'est tout 
à la fois au nom des exigen­
ces de la planification et de la 
lutte au chômage de même 
qu'au nom des besoins d’or­
dre fiscal et de la souveraine­
té de l'Etat provincial que le 
P.S.Q. dénonce avec une ex- 
trèirre violence le compromis 
accepté par M. Lesage. Là- 
dessus. d'ailleurs, ce parti 
n'est pas isolé, il s'en faut : 
la réaction générale de la 
presse quotidienne canadien- 
ne-française en a été une de 
nette réserve, sinon de mé­
fiance devant l'accord d'Otta­
wa; ce fut aussi, pour d'autres 
motifs, la réaction du chef 
de l'Union nationale. Et il 
semble bien qu'au sein même 
du cabinet les réactions ont 
pour le moins manqué d'en­
thousiasme. M. Lesage aura 
décidément du mal à expli­
quer sa singulière déclaration 
de “Je me sens fort satisfait". 
Seule la presse anglophone du 
Québec a exprimé une satis­
faction sans mélange : c'est là 
généralement l'indice le plus 
sûr que le Québec a perdu la 
partie ou au moins y a laissé 
quelques plumes.

•
Est-ce vraiment la marche

vers l'unité africaine ?
Depuis hier, à Dakar, les

ministres des affaires étran­
gères de 32 pays indépendants 
d'Afrique (seule l'Union sud- 
africaine étant exclue) s'effor­
cent de donner une suite con­
crète à la charte de l'unité 
adoptée lors de la conférence 
historique d’Addis-Abéha, en 
mai. Après plusieurs tentati­
ves avortées de regroupement 
sur le plan régional ou sur 
une base idéologique souvent 
fragile, il semble que cette 
fois l’unité africaine a pris un 
bon départ.

Dans les trois mois qui ont 
suivi la réunion d’Addis-Abé- 
ba, en effet, Ton a assisté à 
d’éloquentes manifestations de 
l'unité africaine de même qu’à 
l'affaiblissement ou à la dispa­
rition — du moins apparente 
— d'anciennes rivalités. A Ge­
nève (conférence de l’Organi­
sation internationale du tra­
vail, réunion internationale 
sur l'éducation) comme aux 
Nations Unies (débats du 
Conseil de sécurité sur les 
provinces africaines du Portu­
gal et sur l’apartheid en 
Union sud-africaine), les Etats 
africains ont vraiment fait 
bloc.

Et voici que pour faciliter 
l'affirmation de cette unité, 
l'Union africaine et malgache 
(l'association jusqu'ici la plus 
active et la plus influente d'E­
tats africains' a décidé de dis­
soudre son groupe à l’ONU 
afin de se rallier au seul et 
vaste groupe africain qui se 
formera. C’est par là même 
la disparition du traditionnel 
groupe “afro-asiatique” : les 
positions des uns et des au­
tres pourront parfois coïnci­
der mais les Africains n’en­
tendent plus être à la remor­
que des Asiatiques .comme ce 
fut le cas de 1950 à 1960 en­
viron.

Il faut cependant ne pas se 
tromper sur le sens présent

de cette “unité africaine” : à 
Addis-Abéba, les gouverne­
ments ont préféré à la thèse 
unitariste de Nkrumah (qui 
aurait abouti à la formation 
prochaine d'une vaste confé­
dération africaine), celle de 
l’emiireur Hailé Sélassié, 
c'est-à-dire la création d'une 
organisation internationale. 
l’O.U.A. (Organisation de l'u­
nité africaine), assez proche 
sous certains aspects de 
l'O.E.A. américaine.

L'unité signifie donc en l'oc­
currence et, c’est déjà considé­
rable, une coopération étroi­
te dans tous les domaines, une 
politique de consultation régu­
lière, la coordination des ef­
forts, l'harmonisation des po­
litiques étrangères. Mais il 
convient aussi de remarquer 
qu’en définitive, les frontières 
tracées, souvent arbitraire­
ment par les puissances euro­
péennes au 19e siècle, sont en 
quelque sorte consacrées. Ce­
la n'empêchera pas sans dou­
te la marche ultérieure vers 
une confédération ou vers des 
fédérations régionales mais 
instruits par l’expérience les 
Etats africains préféreront ne 
s'engager dans cette voie que 
très prudemment. Aucun d'en­
tre eux ne parait disposé pour 
l’instant à faire bon marché 
de sa jeune souveraineté.

Les groupes rivaux de Mon­
rovia et de Casablanca sont 
disparus : seule subsiste 
l'U.A.M. comme organisme 
important mais elle repose sur 
une communauté de langue et 
d’intérêts plutôt que sur une 
idéologie. Pour l'instant, elle 
entend subsister en s'adaptant 
aux exigences de la nouvelle 
O.U.A. On peut penser qu'elle 
pourra contribuer justement 
à renforcer la nouvelle orga­
nisation pan-africaine.

|.-M. L

3 lettres au DEVOIR
Séparatisme

Il y a trois ans, quand nais­
sait le KIN, le séparatisme 
faisait la risée de la plupart 
des bien-pensants. "Ah, vous 
êtes séparatiste?”, nous disait- 
on. Et nous répondions un brin 
timidement, parce qu’autour 
de nous il y avait tant et tant 
de sourires’ sceptiques ... Les 
choses ont changé. C’est main­
tenant aux fédéralistes de res­
sentir le besoin de s'excuser, 
de se justifier. C'est à leur 
tour d'avouer leur malaise 
d'être à contre-ceurarî; main­
tenant que le Québec évolue 
à grands pas vers son indépen 
dance, les fédéralistes font 
figure de conservateurs, de 
réactionnaires ou d’utopistes.

L'éditorial de M. André Lau­
rendeau, publié le 18 juillet,
maimaitmammmKammmmmm

reflète bien cette mentalité. Il 
est même assez touchant. Mai* 
bien sûr, M. Laurendeau, qua 
nous ne vous refusons pas "la 
droit de vous poser des ques­
tions”. Mais bien sûr, M, Lau­
rendeau, que nous admettons 
que tous ne partagent pas no­
tre point de vue. Le RIN n a 
jamais, que je sache, employé 
des méthodes de recrutement 
qui ne reposassent pas sur l'ex­
plication rationnelle des faits.

Nous, qui réclamons la li- 
berté de penser et d’agir, se­
rions bien mal venus de a 
refuser à ceux qui n’ont pas 
encore fait leurs nos opinions. 
Mais permettez-nous de souri­
re ... de sourire, et un peu 
tristement.

L. GAGNON

tout de ravager et d’atterrer 
— mais il n’y aurait guère 
alors pour donner l'alerte en 
temps utile que "le bruit des 
explosions,” selon 1 aveu, 
d'ailleurs placide, de M. Mc 
Namara à la commission des 
forces armées du Sénat (11.

Le Mexique n'est pas un 
second Canada, et d'ailleurs 
les Etats-Unis, sans cesser 
d'accroître et de perfection­
ner leurs moyens préventifs 
en toutes directions, doivent 
concentrer leur effort sur la 
m -nace la plus vraisemblable. 
Créneaux et tour* de gust
Tout le déploiement du No­

rad est donc orienté vers le 
Nord- Trois stations de radar 
géantes, l’une à Clear, en 
Alaska, l'autre à Thulé, au 
Groenland, la troisième (en­
core inachevée) à Fylingdale 
Moor, en Grande - Bretagne, 
sont capables de fouiller l es­
pace à 3.000 milles en avant 
et d'enregistrer les mouve­
ments suspects qui peuvent 
y surgir entre le Kamtchatka 
et la péninsule Ibérique. Sur 
ces trois piliers de la detec­
tion à grande distance, s ar­
ticule un réseau d'avant-pos­
tes de radars qui s'étire des 
Aléoutiennes au Groenland 
en passant par la frange sep 
tentrionale de l’Alaska et du 
Canada. Deux autres lignes 
d'alerte parallèles sont im 
p’antées l une à peu près a 
la hauteur de la baie d'Hud­
son. l'autre le long de la fron­
tière canado-américaine au- 
dessus des Grands Lacs. Cette 
couverture terrestre se pro­
longe et par endroits se dou­
ble d'un reseau de patrouülvs 
aériennes et navales conti 
nuelles.

Incontestablement les cré­
neaux et les tours .!e guet de la 
"Fortress America" ne laissent 
rien a désirer. L'assaillant ne 
passera pas inaperçu. Est-ce à 
dire qu'il ne passera pas? Sur 
ca point les experts du Norad 
donnent deux réponses aussi 
distinctes que catégoriques : 
avec les escadrilles de recon­
naissance et d’interception do­
tées de "rockets” à tète nuclé­
aire, comme avec les batteries 
Ce fusées sol-air, ils se font 
fort d'arrêter et d'anéantir une 
invasion aérienne “classique' 
Contre les engins balistiques 
lancés de bases sibériennes ou 
de sous-marins émergeant à 
proximité des côtes américai­
nes (la flotte sous-marine so­
viétique n'ayant pas encore l’é­
quivalent des La Fayatta et des 
Polaris i, la parade est impos­
sible. Les delais qui s'écoule­
raient entre l’alarme et l’arri­
vée sur la cible pourraient va­
rier de vingt minutes à beau­
coup moins, ce qui permet tout 
au plus de mobiliser l'appareil 
de représailles. L”‘hypothèse 
de travail" des stratèges amé­
ricains envisage une agression 
combinée, les fusées défonçant 
le système de défense, semant 
la panique et la mort, les bom­
bardiers survenant dans la brè­
che ainsi creusée pour "par­
faire” l'oeuvre commencée en 
s'en prenant à des objectifs 
soigneusement sélectionnés.

Sous It granit des 
monts Cheyenne

Ces perspectives fraiches et 
joyeuses ne signifient pas que 
le gouvernement américain se 
résigne a laisser 180 millions de 
ses compatriotes exposés au 
sort des habitants d'Hiroshima 
pour se fier uniquement à sa 
capacité d'infliger simultané­
ment des dommages supérieurs 
à l’adversaire, censé n’avoir 
encore rien de comparable au 
Norad.

En attendant de disposer d'ar­
mes antimissiles efficaces, le 
bon sens suggérerait de se ra­
battre sur un programme de 
défense passive antiatomique à 
l’échelle du danger. Le secréta­
riat de la défense a beau affir­
mer que la sauvegarde des po­
pulations civiles est passible e: 
donc nécessaire, le dernier mot 
ne lui appartient pas. Il a tout 
juste pouvoir d'établir des'plans 
et d'offrir son "assistance" fi­
nancière et technique aux Etats 
et aux municipalités. Ni les uns 
ni les autres ne semblent en 
faire grand cas. La tendance 
dominante va en sens inverse: 
au Congrès comme devant l'o­
pinion, la défense passive est 
largement impopulaire parce 
que passive. En ce moment 
même, 175 millions de dollars 
de subventions a la construction 
d'abris inscrits au budget de 
1963-19S4 se trouvent en panne 
devant un sous-comité de la 
commission des forces armées 
de la Chambre.

Fondamentalement, l'idée que 
tout un peuple, au pied de la 
lettre avec armes et bagages, 
doive chercher son salut en se 
terrant dans des catacombes 
bétonnées répugne tellement à

la mentalité américaine qu'elle 
en émousse certains réflexes de 
conservation. Ce qui frappe le 
plus à Norad, c'est oue tous les 
bâtiments, y compris le fai • 
leux “centre des opérations de 
combat ” (combat operation 
center', tous édifiés de fraîche 
date — quatre ou cinq ans, — 
soient construits «n, surface, a 
la merci d une déi.agration tant 
soit peu sérieuse. Dans les coins 
on reconnaît que c'est là une 
“erreur inexcusable”. Et de 
fait, on s'emploie à la réparer 
en creusant, a quelques kilomè­
tres de là, sous les dômes de 
granit des monts Cheyenne, un 
Norad II, qui sera terminé dans 
deux ans. Mais l’obsession dé­
mocratique de l’air libre, de 
T'open space”, est si tenace 
qu’on en distribue déjà les 
plans sous la forme d’un "dé­
pliant” abondamment illustré. 
La guerre sur écran lumineux

La seconde guerre mondiale 
s'est encore livrée à coups de 
petits drapeaux piqués sur les 
cartes d'état-major. A l’àge dus 
mégatonnes et de Telstar, le 
"théâtre des opérations" a pro­
gressé vers l'abstraction suprê­
me; il est devenu théâtre total. 
Tous les réseaux de transmis­
sion. de signalisation et d'alar­
me convergent à Norad dans 
une sorte d'amphithéâtre plon­
gé dans la pénombre et dont la 
tond présente un dispositif bap­
tisé significativement iconora* 
ma. Il n'y a apparemment que 
deux rangs de spectateurs, una 
rangée d'opérateurs à la "cor­
beille”, au "balcon”, derrière 
une paroi vitrée, les chefs du 
Norad ou leurs délégués, "l'or­
chestre" restant un trou noif 
béant.

Sur l’écran central, aux di­
mensions d'un grand écran da 
cinéma, est projetée la carte lu­
mineuse quadrillée des contours 
du continent nord-américain et 
le tracé des “zones de défense” 
qu’y découpent les subdivisions 
de Norad. Sur la gauche, un se­
cond écran de moindres propor­
tions embrasse en projection 
toute la zone couverte par la 
ligne de radar la plus avance» 
(Ballistic Missiles Early Warn­
ing System i. Au-dessus, comme 
à droite du grand éc an, des ta­
bleaux lumineux totalisent ins­
tantanément et le nombre des 
engins détectés et les forces im­
médiatement disponibles a cha­
que P.C. régional pour-contrer 
l'approche ennemie.

La scène s'anime dès qu’un 
“objet inconnu" pénètre dans le 
périmètre surveillé par les pos­
tes de l'Air Defense Command. 
Un procédé électronique reflète 
sa position sur l'écran, tandis 
qu’un voyant lumineux et sono­
re entre aussitôt en action. Dès 
qu'il a été identifié, tout dispa­
rait; une voix surgit de l'ombre 
et donne les résultats de l’iden­
tification. Si "l'objet inconnu” 
s'avérait un missile hostile, sa 
trajectoire serait calculée en 
quelques secondes et la “zone 
d'impact" apparaîtrait sur l'é­
cran.

Du haut de son "balcon", le 
commandant du Norad peut dé­
chiffrer d'un coup d'oeil l’en­
semble des données de la situa­
tion et y réagit en conséquence 
par l'intermediaire des diffé­
rents moyens de communica­
tion rassemblés sur le tableau 
de bord qu'il a sons la main. 
L'iconorama et ses dispositifs 
auxiliaires 'dont nous laisse­
rons la description aux savants) 
le placent au coeur d'un “théâ­
tre des opérations” où il est à 
la fois le spectateur et l'acteur.

Comme il s’agit de défense, 
et que même s'ils décidaient 
l'emploi de certains projectiles 
atomiques tout se passerait en­
core à distance de r"espace 
territorial" soviétique, les com­
mandements de Norad ont une 
marge d”nitiative que ne con- 
nait pas leur homologue de S. 
A.C. qui dépend directement de 
la Maison Blanche.

Alain CLEMENT.
' A suivre i

'Tous droits réservés pour 
Le DEVOIR et Le MONDE»

(li Procès-verbaux de* audition* 
de M. McNamara devant ladlt* 
commission, p. 66. Ces "hearings'’ 
annuels iS ceux du Sénat s'ajou­
tent ceux de la commission de» 
appropriations de la Chambre), 
motivés par la présentation du 
budget militaire au Congrès, qut 
s'étendent sur plus de mille pages, 
sont une mine de renseignements 
sur les projets et le-, conception* 
du secrétaire à la défense.

ItWBIIlIfflMHM

La Bible vous parle
N’abnndonne pas un vieil 

ami, le nouveau venu ne le 
vaudra pas. Vin nouveau, ami 
nouveau, laissele vieillir, tu 
le boiras avec délices.

(Ecclt 9. W) 
Textes choisis oar la Société 

catholique de la Bible.

FONDE PA* HENRI BOCRASSA LE 1# JANVIER 1910

Co-ntt» de direction : André Laurendeau, rédacteur en chef; 
Claude RT»n. administrateur-délégué; Paul Saurlol, rédacteur 
en chef adjoint; Trésorier: Arthur Lefebvre Directeur de 
l'information: Michel Roj.
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AUX QUATRE CO//VS 

OU MONDE

UNITÉ AFRICAINE
DAKAR. — L*» ministre» 

des affaires étrangères de? 
pays africains se sent réunis 
pour la première fois, hier, au 
conseil ministériel de la nou­
velle organisation da l'Unité 
africaine, fondée il y a deux 
mois, è Addis Abeba, en Ethio­
pie. Le ministre des affaires 
étrangères du Sénégal accède à 
la présidence ; immédiatement 
après sa nomination, M. Dou­
dou Thiam a ajourné les déli­
bérations è lundi, en raison de 
l'absence de plusieurs minis­
tres parmi les plus en vue. Ils 
ont participé au Conseil de sé­
curité des Nations Unies au 
débat sur l'apartheid en Afri­
que du Sud.

À SKOPLJE
BELGRADE. — Selon un 

eomnuniqué de la Commission 
d'identification de Skoplje, 837 
cadavres, dont 691 ont été 
Identifiés, ont été retirés jus­
qu’à présent des ruines de ia 
ville aux trois quarts détruite 
par le tremblement de terre. 
t,e maire de la ville, M. Bla- 
yoje Popov, estime que beau­
coup plus de 2,000 personnes 
sont mortes dans la catastro-

fihe et environ 2,600 blessés, 
.es équipes de secours ont re­

tiré douze nouveaux cadavres 
des ruines hier. L’Institut sis­
mologique de Skoplje a enre­
gistre treize nouvelles secous­
ses, hier. Le nombre des se­
cousses ressenties jusqu'ici se 
chiffraient à 220. Le gouverne­
ment anglais acquiesce à la 
demande de crédits à long ter­
me formulée par le gouverne­
ment yougoslave ; un prêt de 
$1..'500.000 pour la reconstruc­
tion de la ville dévastée a été 
consenti.
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ANGLETERRE
LONDRES. — L* cris* poli- 

tiqu* qui a failli ranvars*r la 
gouvarnamnt da M. Harold 
Macmillan cas dernièras samai- 
nas sera tamporairamanf misa 
an vaiHeusa. La Parlamant bri­
tannique an effet s'est ajour­
né hier pour une période de 
trois mois. La fièvre qu'a pro­
voquée l'affaire Profumo ne 
se dissipera pleinement qu'à 
l'automne, è le reprise de U 
session.

PASSAMAQUODDY
PORTLAND. — Les premiers 

forages d’essai ont débuté sur 
ta côte du Maine, t-n vue de 
déterminer le meilleur endroit 
où pourrait être érigée l’usine 
marémotrice de Passamaquod- 
dy. Un ingénieur de l’armée 
des Etats-Unis qui a participé 
avec plusieurs de ses collègues 
à une conférence de presse, a 
fait part du début des forages. 
Le secrétaire de l’intérieur, 
aux Etats-Unis. M. Stewart L. 
Udall, était également pré­
sent. Le ministre a souligné 
que la réalisation de ce projet, 
s’il est éventuellement approu­
vé par le Congrès américain, 
nécessitera des crédits de $1.- 
000,000,000. Le travail s’ac­
complirait en trois étapes au 
cours d’une période de 15 ans. 
Rien n’est plus puissant et 
plus régulier que le mouve­
ment des marées dans la baie 
de Fundy, a observé M. Udall.

LA FAMINE
KIMHAI, Corée. — La fami­

ne menace la Corée du Sud. 
Les tempêtes, les pluies dilu­
viennes de juin et de juillet 
ont semé la désolation dans les 
champs d'orge. C'est la pire ca­
tastrophe que j'aie connu*, a 
noté un fermier égé de 40 ans. 
Les réserves d« vivre» sont 
épuisées et I* récolte du rli n* 
débutera pas avant trois moi». 
La récolt* de rit est égale­
ment fort compromise. En dé­

pit des désastres agricoles, I* 
lutta politique ta poursuit *n- 
trs les factions civiles et mi­
litaires.

FUITE FATALE
GOSLAR. — Sous les yeux 

horrifiés de centaines de tou­
ristes, témoins impuissants, 
des gardes d’Allemagne orien­
tale postés près du mur de la 
home ont fauché de rafales 
de balles un vieillard qui, en 
compagnie d’une femme, ten­
tait de s'échapper en Allema­
gne occidentale.

Les premières balles ont at­
teint la femme; blessée, les 
gardes l’ont ramenée à l’in­
térieur de la frontière orien­
tale. L’homme d’abord at­
teint à la jombe. a tenté de 
poursuivre sa route, mais il 
a été abattu. Les touristes ont 
laicé des pierres en direction 
des gardes. Vivement émus, 
ils leur ont adresse des inju­
res telles que “bandits” et 
“meurtriers". Les communis­
tes ont laissé le corps de leur 
victime pendant deux heures 
dans les hautes herbes à deux 
pas de la ligne de démarca­
tion occidentale qui signifiait 
pour lui la liberté.

CÂBLES
TRANSATLANTIQUE

PARIS. — Les autorités pos­
tales françaises et allemandes, 
ainsi que American Telephone 
and Telegraph Company sa 
partageront le coût d'installa­
tion d'un nouveau câble trans­
atlantique, a annoncé le minis­
tère des PTT. Le câble sera 
posé en 1965; il aura 4,347 
milles de longueur et coûtera 
quelque $50,000,000 ; 128 con­
versations simultanées pour­
ront être transmises. Ce céble 
reliera Tuckerton, New-Jersey 
et Sf-Hilairt-de-Riet, dans la 
sud de la Bretagne. Le premier 
céble téléphonique entre la 
France et les Etats-Unis data 
de 1959.

Les coureurs à relais scouts 
apportèrent à Athènes le flambeau

ATHENES — Le dernier 
d’un groupe de coureurs à re­
lais a filé hier dans les rues 
d’Athènes apportant des plai­
nes de Marathon le flambeau 
d’ouverture du lie jamboree 
mondial

Les 80 scouts, qui ont p: r- 
té tour à tour le flambeau, 
ont parcouru une distance d-* 
26 milles, celle même franchie 
il y a près de 25 siècles par 
le soldai grec Pheidippides, 
qui venait annoncer aux Athé­
niens que leur armée avait 
remporté la bataille de Mara
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thon. En cette occasion, Mili- 
tiade et ses 10,000 Athéniens 
repoussèrent Darias qui com­
mandait une armée de 100,000 
Perses.

Pheidippides. qui avait fran 
chi la distance de 26 milles 
ea courunt et portant sur 'e 
d s son armure de métal, lâ­
cha le mot “Nenikikamen” — 
“nous avons gagné” — el il. 
tomba mon d’épuisement. Les 
coureurs modernes, qui repré­
sentent les 14.000 scoute de 
76 pays qui prennent part au 
jamboree., ont franchi chacun 
environ 500 verges. Ensem 
ble, ils ont mis 3 heures et 
demie à franchir la distance 
de 26 milles.

Le jamboree a été inaugu­
re. hier soir. Le prince héri 
tier Constantin, prerm’er scout 
de Grèce, a présidé la oérémo 
nie d'ouverture.

Le “village" du contingent 
philippin était vide, et le dra 
peau philippin y flottait en 
berne : les 26 scouts des Phi­
lippines qui devaient prendre 
part au jamboree ont en effet 
trouvé la mort dimanche, dans 
e ‘Cornet’’ qui s’est abimé au 

large de Bombay, en voi de 
Tokyo au Caire.

Tananarive et Tunis 
rompent les relations 
avec le Portugal

Le Tunisie et la république 
malgache onf rompu leurs re­
lations diplomatiques avoc la 
Portugal, hier. La ministère 
des affaires étrangères de la 
répubjique malgache invoque 
la politique coloniale portugai­
se en Angola, au Mozambique 
et en Guinée portugaise, com­
me motif de la décision du 
gouvernement de Tananarive.

Le secrétaire général aux 
affaires étrangères a convoqué 
le chargé d'affaires du Portu- 
gal pour lui fsire part de la 
décision du gouvernemant tu­
nisien, annonce un communi­
qué du ministère des affaires 
étrangères de Tunisie.

Pékin a réclamé une rencontre mondiale au 
sommet pour interdire les armes nucléaires

PEKIN. — Le gouverne­
ment de la Chine communiste 
a adopté des mesures draco­
niennes hier, pour faire valoir 
l’importance de sa suggestion 
de tenir une conference mon­
diale au sommet afin de dis­
cuter ia mise au ban et la des­
truction complète des armes 
nucléaires.

Tous les chefs de missions 
diplomatiques à Peking ont 
été convoqués, hier après-mi­
di, au ministère des affaires 
étrangères de la Chine rouge. 
On leur a remis une lettre 
adressée à leur gouvernement 
respectif dans laquelle M. 
Chou En-Lai, premier minis­
tre chinois, précise ia proposi­
tion chinoise d’une telle con­
férence mondiale.

Cette proposition a été for­
mulée mercredi par le gouver­
nement de 1a Chine rouge qui

s’oppose au traité d’interdit 
partiel contre les essais nu­
cléaires qui doit être signé, la 
semaine prochaine, a Moscou.

Les Chinois exigent :
1— le démantèlement de 

toutes les bases militaires, y 
compris les bases nucléaires, 
sur le sol étranger et le rap­
pel de toutes les armes nucléai­
res et de tous les moyens de 
lancement qui se trouvent en 
sol étranger à celui du pays 
possesseur de ces armes;

2— l'établissement de zones 
libres d’armes nucléaires dans 
les régions de l’Asie et du 
Pacifique, régions qui englo­
beront les Etats-Unis, l’Union

tiqui
pon, l’Europe centrale, l’Afri­
que et l’Amérique du Sud;

3— la fin de l’exportation et 
de l’importation de toutes les 
formes d’armes nucléaires;

AVIS DE RADIO-VATICAN AUX CATHOLIQUES

Avec le communisme mondial: 
"pas de compromis indulgent"

CITE DU VATICAN. — La radio vaticane a déclaré que la 
diminution de ia tension Est-Ouest ne saurait justifier une 
attitude conciliante à l’égard du marxisme et du communisme 
“Le jugement et l’attitude des hommes libres et surtout des 
catholiques à l’égard du marxisme et du communisme, ne peut 
et ne doit pas changer. Il faut se montrer intransigeant face à 
l’idéologie marxiste-communiste” a déclaré Radio-Vatican. Dans 
un commentaire intitulé “principes", Radio-Vatican a déclare : 
“Le marxisme et son expression politique, le communisme, soin 
foncièrement mauvais. Ils ne peuvent être acceptes par la 
chrétienté pas plus que par une humanité libre et consciente 
d’elle-mème". On a le devoir de susciter el d’encourager les 
initatives et les ententes favorisant la paix entre les peuples. 
Mais c’est également un devoir absolu que de s’opposer avec 
vigilance, constanre et d’une manière indomptable à l’idéologie 
marxiste, et de barrer toutes les route» par lesquelles elle 
Pourrait l’infiltrer"

transiger avec l'idéologie mar 
xiste-communiste.

Ft'adio-Vatican conclut en ci­
tant la dernière encyclique 
• Pacem in terris " du pape 
Jean XXIII:

“La sphère des lois naturel­
les offre aux catholiques un 
champ vaste de rencontres et 
d'ententes... avec les êtres 
humains qui ne sont pas illu­
minés par la loi... dans ces 
relations nos fils devront être 
vigilants, pour rester toujours 
conséquents avec eux-mêmes 
et ne jamais faire de eomnro- 
mis en ce qui conc“rne la ro- 
l.gion et la morale".

4— la cessation de tous les 
tests nucléaires, y compris les 
essais souterrains.

Hier, à l’appui des deman­
des du gouvernement, le prin­
cipal journal de la Chine com­
muniste. le Quotidien du Peu 
pie disait que l’interdiction 
des armes nucléaires doit être 
discytée et décidée conjointe­
ment par tous les pays, grands 
et petits, nucléaires ou non- 
nucléaires.

Tous les journaux de Pékin 
sont remplis aujourd'hui de 
critiques contre le pacte tri­
partite et donnent de longs 
comptes rendus d'un rallie 
ment populaire pour appuyer 
la déclaration du gouverne 
ment et pour s’opposer à la 
politique de coexislence paci- ; 
tique du premier ministre so 
vietique. M. Khrouchtchev.

Au ralliement, le principal 
orateur chinois a déclaré qu'a 
vant que toutes les arme? nu 
cléaires ne puissent être inter 
dites et détruites, “le seul 
moyen efficace d’écarter la 
menace d'une guerre nucléai 
re est, pour les pays socialis­
tes et les autres pays qui dé­
sirent la paix, de posséder des 
possibilités de défense."

Kennedy accusé
Par ailleurs, selon l’agence 

Chine Nouvelle, le général Lo- 
Jui-Ching. chef d’état-major de 
l'armée de libération du peu­
ple et vice-premier ministre.

a accuse le président Kennedy
de vouloir utiliser l'accord tri­
partite sur l'interdiction des 
essais nucléaires, pour “lé­
galiser remploi, par les Etats 
Unis, d’armes atomiques dans 
la guerre".

C'est au cours d’une récep­
tion donnée à Pékin S l'occa­
sion du 36e anniversaire de la 
fondation par les communis­
tes chinois de l’armée du peu­
ple, que le général aurait fait 
cette déclaration.

Toujours d’après l’agence, 
le général aurait accusé le 
président Kennedy “de bran­
dir d'une main sa strategie 
pacifique’’ tandis que dft i'au 
tre il préparait un chantage 
nucléaire grâce au monopole

nucléaire accordé a un petit 
nombre de puissances et en 
même temps dressait les plans 
d'une guerre nucléaire dans 
une tentative de réaliser son 
projet criminel d'asservisse­
ment des peuples du monde 
entier.”

Reprenant le meme thème, 
le Quotidien du Peuple, or­
gane du parti c« mmumste chi- 

’ nois a lancé des attaques vi­
rulentes contre le traité de 
Moscou, qui accorde, écrit-il. 
un monopole atomique à trois 
puissances, ajoutant que le 
gouvernement et le peuple 
chinois "n’accepteraient en 
aucune circonstance d'être 
traités en esclaves nucléai­
res.’
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Aucune indulgence
"Aucune situation interna 

tionale. détente ou prétexté 
historique ne pourraient justi­
fier l’indulgence et une atti­
tude conciliante à l'égard du 
marxisme et du communisme", 
poursuit la radio du Vatican.

“Ce dernier dispose de tou­
te une panoplie variée de tac­
tiques pour influencer, émou­
voir. éveiller la sympathie, se­
mer le doute et la confusion 
dans les idées, et amoindrir la 
résistance instinctive de tous 
les homnv’s libres, les croyante 
et les catholiques en face de 
l’idéologie marxiste et commu­
niste”.

“Les gestes qu'ils ont faits 
dans ce sens sont nombreux 
Quelques uns sous le couvert 
d’idéaux humains et chrétiens, 
ont. semble-t-il. atteint leur 
but”.

"D’autres, actuellement en 
cours, tendent à justifier un 
peu plus l’hypothèse sentimen­
tale d’un communisme et d’un 
marxisme civilisés et hu­
mains”.

"Aujourd’hui comme hier, 
sans distinction de caractères 
ethniques ou géographiques, le 
communisme marxiste est l’an­
tithèse de la chrétienté. C’est 
la négation de la liberté, de la 
vérité, de la justice et de la 
paix”.

"Pas de compromis"
“A l'est et à l'ouest, le 

concept marxiste et commu­
niste est et demeure matéria 
liste e! athée", a poursuivi Ra 
dio-Vatican". “A l’est et à 
l’ouest, la pratique du coinmu 
nisme est et demeure l'oppres­
sion de la liberté et la perse­
cution de toutes les foies re­
ligieuses. particulièrement cel­
le de l’Eglise catholique.

“A l'est et à l’ouest, la 
mystique du combat révolu­
tionnaire est et demeure ta 
méthode indispensable de pé­
nétration et de conquête".

La radio-vaticane a ajouté 
que “les attitudes accommo­
dantes dictées et presque im­
posées” sous la pression de la 
réalité ne sont que des chan­
gements de tactique qui ne 
modifient en rien la doctrine.

Aussi l'attitude des hommes 
libres et surtout des catholi­
ques ne doit pas changer, dé­
clare Radio-Vatican, insistant 
sur la nécessité de ne pas

ARGENTINE
CRUZ DEL EJE. — Le pré- 

sident-élu de l'Argenline, le Dr 
Arturo lllia. a déclaré hier que 
le» sociétés pétrolières étran­
gère» font oeuvre necessaire 
en Argentine, mais qu'il fau­
dra an vtnlr è una rédaction 
nouvelle des contrats qui régis- 
sent leur activité. Ca» contrats 
vont à l'encontre dts intérêts 
de l'Argentin», a conclu le 
docteur de campagne qui vient 
d'accéder à la présidence de 
son pays. Ces sociétés savent 
que les contrats transigés jus­
qu'ici présentent des aspects 
illégaux. Elles feraient bien 
d'en offrir la négociation dans 
un geste de bonne volonté et 
sans détour. Le nouveau prési­
dent souhaite une visite de 
bonne entente du président 
Kennedy, mais il ne croit pas 
qu'alla soit l'occasion d'entre­
tiens économiques. Laissons 
cela aux experts, a dit M. lllia.

RECHERCHES
CONJOINTES

CANBERRA. — La Grande- 
Bretagne, l’Australie et les 
Etats-Unis ont décidé d’entre­
prendre des recherches con­
jointes sur les problèmes de la 
rentrée des fusées et missiles 
dans l’atmosphère. Des fu­
sées “Black Knight” seront 
lancées des champs d’essais de 
Woomera, en Australie. Les 
Etats-Unis fourniront les ins­
truments qui faciliteront l’i­
dentification. la télémétrie des 
projectiles.

COLLEGE SAINTE-MARIE

BACCALAURÉAT ES ARTS
POUR ADULTES

1963 - 1964

(tiec sujet majeur en

9 Administration
• Économie
• Histoire
• Littérature française

• Mathématiques
• Philosophie
• Psychologie
* Sciences naturelles 

* Sciences religieuses
ANNEE ACADEMIQUE : le soir et le samedi, à partir

du 16 septembre.

Lo demande d'admission doit se taire le plus tôt possibU

DEMANDEZ LE PROSPECTES

Les COURS du GESÙ
11 80, rue Bieury Montréal <21 866-3611

INSTITUTEUR DEMANDE
A I.’ANNONCIATION, professeur demandé. Brevet A. Bre 
vot B. Homme. 6c à lie Sc.. math., anglais, français, expé­
rience. Donner téléphone, référence, nom, adresse, dernier 
inspecteur. S’adresser :

Commission scolsiro l'Annoncisfion 
Labelle. P. Q.
Tél.: 275-2153 (collect)

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montréal votre. 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT _ CITROEN 
PEUGEOT - VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Votre Toiture vous sera livrée a votre arrivé# en Europe. 
Garantie de rachat en dollars. Plan de finance disponible.

CONF1EZ-NOUS TOLTES LES FORMALITES DE VOTRE VOYAGE S 
Reservations, hôtels, passaçe par avion ou bateau, assurances, 

itinéraire, etc. Carte» des pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal - 117b rue Drummond — Tél.: L'N. 1-3906 et L?N 1-0*Î00

■ Obtenez un ■

BREVET de 7e 8'9'10'11'ou 12'
en étudiant à ta maison, d'après une méthode 

des plus modernes.

Nous vous garântissons au en suivent nos cours vous eure: acquis les con­
naissances nécessaires poss* qua nous puisslon» faire les démarches auprès du 
Département de l’Instruction Publique, afin qua vous sublssltr leurs axamens, 
en vua d'obtenir leur diplôme.

lü ETUDES CHEZ SOI ENR., 7700 Mentpensier, Montreal 5.

Demandez notre dépliant gratuit en écrivant ou en télé­
phonant è 352-1637. Service 24 heures par jour.

C Brevet de 7e annee Q Brevet de Se année □ Brevet de *e année 

G Brevet oc 10e année □ Brevet de lie annee G Brevet o* 1î« année

NOM

ADRESSE .......................... VILLE ................. |

Collège classique à direction laïque affilié à l’U uii ersité de Mo n i ré a I

COLLÈGE SAINT-DENIS
Cours destinés

aux jeunes gens 
aux jeunes filles ,

Cours classique complet
Eléments latins à Philosophie senior. 

Versification spéciale après la lie Sciences 
Belles-Lettres spéciales après la lie ou 

la 12e Sciences

Promotion spéciale orientation classes restreintes

Inscription immédiate Ouverture: 17 septembre

Bourse du gouvernement provincial : élevés des quatre dermeres années

Allocation sociale de $100.00 : élèves de 16 et de 17 ans

Allocation scolaire de $200.00 : élèves des quatre premières années

Contribution des parents nombre limité d'élèves par classe

3205 est, boulevard Saint-Joseph MONTRÉAL LA. 3-2128

\
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M. Éric Kierans démissionne de la présidence de nos deux Bourses
commentaires sur

I_i’j^OTXJ .A-LjX^Iiî
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Nos filatures de coton moins actives durant le 
premier semestre

I.ps filatures canadiennes de coton ont enregistré un résultai 
d'ensemble inférieur pour le premier semestre de 1963 compara 
tivement a la meme période de 1962, malgré la hausse inscrite 
au cours du mois de juin C'est ce qui ressort d un rapport 
rendu public aujourd'hui par l'Institut du coton du Canada 
Au cours des six premiers mois de l'année, l'ouvraison dans les 
filatures canadiennes a été de 200.101 balles de coton brut (500 
livres chacune) comparativement a 207.489 pour la meme période 
de 1962 En juin de cette année, les filatures ont entamé 32.852 
balles ce qui est une hausse en regard des 30.217 halles utilisées 
au cours du mois de juin 1962.

La C.S. d’Orsainville emet $175,000
d'obligations a 5’/40o et 6°o

I.es commissaires d'écoles pour la municipalité d Orsainvillc, 
minte de Québec, ont vendu, récemment, au prix de 98 31. une 
émission de $175.000 d'obligations remboursables en series en 
dix ans a un syndicat composé de J E l.aflamme, I.tee. Carneau, 
Boulanger, I.tee, Corporation de Prêts de Québec, Oscar Dubé 
A de Inc, et Grenier. Kuel A Cie, Inc L'émission comprend 
$103,500 de titres à 5' i 1964 66 et $71,500 à 6% 1967-73 Ainsi 
le coût moyen de la finance revient a 6.2206"!.. L emprunt 
comporte un solde de $50,5(H) à renouveler en 1973 pour un 
terme additionnel de dix ans Le gouvernement provincial a 
accorde pour cette emission, un octroi de $106,(HH) Datées du 
1er août 1963, les nouvelles obligations échoient en séries du 
1er août 1964 au 1er août 1973 inclusivement Elles ne sont pas 
raehetables par anticipation L’emprunt est contracté pour la 
construction d'une école élémentaire de 12 classes L’octroi de 
$I()8.(HH), applicable au service de l’émission, est payable en trois 
versements annuels et consécutifs de $36,000. de 1964 à 1966 
inclusivement L'évaluation imposable de la corporation scolaire, 
pour 196364, s'élève a $8.()I2,989, y compris $512,989 pour les 
compagnies Le 30 lum 1963. la dette consolide! nette de la 
corporation v chiffrait par $586,500 et un octroi total de 
$135,351 04 s'y appliquait.

Les conditions économiques demeurent
favorables dans la province

Il ressort de la dernière revue sur les affaires, publier par 
la Banque de Montreal que "grossistes et détaillants, en général, 
ont fait des ventes comparables a celles de la même période de 
Lan dernier Rentrées passables ou bonnes, la* sciage du bois 
de construction s'est continue d une façon satisfaisante et la 
demande de bois durs est restée bonne, tandis que le marché 
des bois mous était relativement inactif. Dans certaines régions, 
il y a eu une bonne demande de bois à pâte. Les industries 
lourdes et légères ont été actives. La production de fil d’acier 
ei de toile métallique a été plus forte Les fabricants de chaus­
sures et de sacs à main pour dames ont été fort occupés, avec 
de bonnes commandes en carnet. l.cs industries du vêtement 
et du textile ont maintenu leur production a un niveau intéres­
sant Les exportations de céréales par le port de Montréal, pour 
les onze mois au 30 juin dernier, ont atteint 85 millions de 
boisseaux, au lieu de 100 millions pour la même période l'an 
dernier "

SCF investit près de $200,000 dans F.F. Soucy 
Inc., une entreprise de bois et papier

La Société générale de financement vient de faire un 
placement apparemment intéressant. Elle a acheté $175.000 
d obligations de K K Soucy Inc ainsi que quelques $24.00!) 
d'actions de cette même entreprise, appelée à se distinguer de 
plus en plus dans l'industrie des pâtes et papier. Comme on 
sail la maison de valeurs de placement Clément, Guimont Ine. 
a offert, récemment, en souscription au public $1,500.000 d’obli­
gations ainsi que 63.000 actions ordinaires de cet établissement 
industriel prometteur En affaires depuis 1887 a Chemin du Lac, 
à quelques milles de Kivièrc-du Coup, EE Soucy Inc entend 
compléter au dernier endroit pour d'ici 1966 une usine de papier 
journal et de papiers spéciaux d’une capacité annuelle de 
85 0(H) tonnes et d'un coût de $5,000.000 environ Celte réalisa 
(ion sera incontestablement l'un des plus importants développe­
ment* industriels réalises au Québec, par des capitaux du 
Quebec, depuis de nombreuses années II est done heureux que 
la SEC. participe à celle initiative, qui permettra la transforma­
tion dans la province de l'une de nos plus grande richesses 
naturelle*, la forêt, dont les produits sont de plus en plus en 
demande t l'étranger, au benefice de noire change

Marcel CLÉMENT

M JACQUES DUBOIS, étu­
diant an lahilosophie au Sé­
minaire de Joliette, *'est 
classé premier au Concours 
mathématique des collèges 
classiques, organisé par la 
Société mathématique du Ca­
nada. Il recevra une bourse 
de S250 offerte conjointe­
ment par La Sauvegarde et 
L'Assurance - Vie Desjardins 
et le premier pri» de $100 
de la Société mathématique 
du Canada. M. Dubois s'ins­
crira. è l'automne, en mathé­
matiques à la Faculté des 
Sciences de l'Université de 
Montréal. Les concours de la 
Société mathématique du Ca­
nada tendent à stimuler l'in­
térêt des jeunes pour les 
mathématiques et à assurer 
un plus grand nombre de 
personnes compétentes peur 
l'enseignement, l'industrie et 
l'administration en general.

M. George Cruikshcnlc 
administrateur intérimaire

Dans des lettres en date du 31 juillet 1963 adressées a MM. 
PB Reid, président du Comité des gouverneurs de la Bourse 
de Montréal et R.C. Bulman. président du Mureau des gouver­
neurs de la Bourse Canadienne, M Eric Kierans a remis sa 
démission en tant que président des deux bourses, cette démis­
sion devenant effective immédiatement. Les deux présidents 
ont accepté la démission de M. Kierans.

M. Kierans déclarait dans ses deux lettres :
"Je trouve difficilement les mots qui conviennent pour ex­

primer le regret que j'éprouve au moment rie quitter les hour 
ses de Montréal et Canadienne J'ai passé plus de trois années à 
collaborer avec les membres de nos etablissements financiers ; 
eette occupation a été a la fois stimulante et passionnante : j’y 
ai noue de nombreuses amitiés, lesquelles, j'en suis sûr. seront 
de longue durée.

"Je me sentirai toujours obligé envers vous ainsi qu'en- 
vers les anciens présidents de ces bourses, également envers 
les membres des comités de gouverneurs, pour la coopération 
la plus complète, pour la compréhension et pour l'aide qu’ils 
m'ont apportées afin que nos bourses puissent contribuer au ma­
ximum a la relance de Montreal, du point de vue financier tant 
national qu'international, ain.-i qu'a la renaissance economique 
de la province de Québec”.

M. Reid. en acceptant eette démission, a déclaré ce qui
suit :

"Il ne m’est pas possible de vous remercier comme je vou­
drais pouvoir le faire lorsque je pense aux services précieux 
que vous avez rendus à nos bourses au cours de ces trois an­
nées ; je sais que vous allez nous manquer considérablement. 
Votre départ sera remarqué par les gouverneurs et par vos 
associés de la Bourse.

"Je désire vous souhaiter tout le succès possible dans le 
cadre de votre nouvel el vaste activité et je suis sûr que vos 
services seront d une grande valeur pour notre province. \ (?, 
je ne doute pas un seul instant que la province saura faire bon 
usage de votre compétence".

M. Bulman_. en réponse à la lettre de démission de M. Kie­
rans a déclaré ce qui suit:

"Au cours de votre mandat, pendant plus de trois ans. 
vous avez su donner à cette Bourse l'importance qu elle possédé 
en ce md,rient et il sera difficile par conséquent de pourvoir à 
votre remplacement ^"rsonne n'aurait pu travailler plus active­
ment et avec plus d'intelligence one vous n'en avez déployée.

"Veuillez accepter nos souhaiS» les meileurs afin que vous 
réussissiez complètement dans le domaine de la politique. Nous 
avons besoin d’homme» de votre calibre pour nous représenter".

L'administration intérimaire des parquets montréalais sera 
a- limée par M. Georges Cruickshank, vice-président exécutif 
des deux bourses.

Bourse de Toronto
Ton indécis sur la 

marché minier

TORONTO — Les cours ont 
légèrement progress ■ hier en 
place torontoi.se au .milieu d'u­
ne faible activité.

L'indice des industrielles a 
gagné 1.93. Tous les autres 
groupes indexés ont progressé.

B.C Power a uns la vedette, 
gagnant un point a 22 3 4 Do­
minion Foundries and Steel a 
gagné T 3-4 Par ailleurs. Ban­
que Canadienne impértale de 
Commerce a gagné 1-2 Ontario 
Steel a gagné 3-8 cependant que 
Distillers Seagrams, Moort et 
Walker-Gooderham ont gagne 
M

Par contre. Ontario Loan a 
cédé un point a -il, Banque de 
Nouvelle-Ecosse et Interpretun­
cial Pipe Line 1-2 et Algoma •>»_

International Nickel a gagne 
3-8 et Noranda 1-4 cependant 
que Kalconbridge a perdu 1-8.

Dans le secteur des valeurs 
mniières. Norlex a gagne 4 
cents a 41.

Dans le secteur des petrolic 
res. Medallion a gagne 15 cents 
à $3 50 et Provo Gas 7 cents a 
$1 57.

Le virement a été de 2.062,- 
noo actions au regard de 1,662,- 
000 jeudi.

Cours du dollar
Afrique du Sud Ranri 1.517* 
Allemagne Deul Mark 2715 
Angleterre Livre 3.031» 
Argentine Peso 0082
Australie Livre Aust. 2.421-u 
\utriche Schilling .0420 
Belgique Franc .0217
Brésil Cruzeiro .0019
Chili Escudo .3733
Danemark Couronne .1567 
Espagne Peseta .0182
France Franc .2209
Hollande Florin .3001
Italie Lire .001744
Japon Yen .0030
Mexique Peso .0873
New Yors Dollar 1.08 3-16 
Norvège Couronne 1515 
Nouv. Zél. Livre N.Z. 3.02 
Pérou Soi .0405
Suede Couronne .2086
Suisse Franc .2508
Tchécoslovaquie Cour. 1513 
Venezuela Bolivar .2387

Denrées alimentaires
MONTREAL PC — Cours 

. des denrees transmis a Mont­
real aujourd'hui par le minis­
tère fédéral de l'Agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de bois: extra-Gros: 50 a $1; 
A-gros: 48 a 49: A-moyen: 44; 
A-petits. 31: B: 37; C: 32.

Beurre: arrivages courants, 
admissible: 50 3-4. non admissi­
ble: 50 1-4.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants en 
gros québécois blanc: 35 1-4; 
coloré: 35 1-2.

Pommes de terre: Nouvelles 
du Québec $1.70 a $1.80 les 75 
livres. $1.15 a $1.25 les 50 h 
ires, de l’Ontario $2.50 les 75 
livres, $1.55 a $1.60 les 50 li­
vres. Nouveau-Brunswick $1.75 
les 50 livres. .33 à .39 les 10 
livres. I 1 e-du-Prince-Edouard 
$2 les 50 livres. Virginie $4 a 
$4.23 les 100 livres. New Jer­
sey $4 à $4.25 le boisseau. Ca­
roline du Sud: $4.50 les 100

Moyennes a M / livres.
1. .

Vendredi
10m

376.1
15rt
142.3

15uf
145.9

«(Htkt
268 8

Titres au tomptoi
Jeudi 374 5 141 2 145.2 267 4 offre
Sem pass. 370.2 139 4 1447 264 8 Alliance C redit
Mois p**v 382 5 us :i 144 9 273.1 so
Ann nass. 311.0 104.1 124 5 219 8 Banque d'Eparqne 155
1963 haut 388 ? 149 9 147 6 275 9 Rr Nfld Corp ............ 430
1963 has 341 1 121 8 134 9 247 7 14
196? haut 377.1 127 2 142 9 26? 5 Canadian Sup Oil IT 2
196? bas 285 8 97,«) 110.3 200.6 Chartered Credit .......... 4 2

Sommaire des transactions de cette romaine à la Bourse de Montréal
Ahitibt 
Abi» Pr 
Algol vt a 
Alumlnl 
Alum 1 Pr 
Alum 7 Pr 
Ang Cdn Pr 
Ang T 4' . Pr 
Artg T Pr 7 90 
Arg 7 >0 Pr 
Atg T Pr 
A$bestot 
AU Sug 
AflM S»faI 
R<$nk Mon!
Bonk NS 
Rang CN 
Hong PC 
Rath F»
Rath P A 
Rril PhooR 
Row S Pr 
Row 5' i Pr 
Rowntor 
RrAlong 
R t «ni 
R A Oïl 
RS forrst 
RC Pow 
RT Ph"'# 
R-ofKvl Pr

7799
7-S0

4AA9
IM W

7000
ASS

70

100 
7520 

75 
75 

3?4A 
M.Ï0 
71 ? 
1A95 
10

50

T| SEMAINE ANNEE
Heut Res Frm. Haul Ret
43 >t* 41 Mi 43' i 44 40'* CIL
25 75'/* 74’ .. Cl row
55 53'7 54<4 59 43’» C i row rr
26'» ?S*k 26 "• 30 2? C Marconi
22 *k 24 22 C PR
47’* 44 44' j 50H 46 Cdn Pet Pr
44 54 5? C Vickers
45 44 45 45»* 47 Cent Del
54 56 5?*4 Coghlln
5T« 53' ? 50* Col CHI
8 « 9‘a 7’» Con MS
27 25*4 25'4 29’* 231» Con Text
16 Vi 19** '6' » C Glass

70'i 
74' *
49 '4

370
70
76J>

70' : 
45'<

7
A*0

449?
7545

TO.T
4A

R?S
J5t0

10
A9*
190
470

Cdn 8i*w Pr 725
Cdn Rrew B Pr 475
C CH 1 H Pr ’500
C Ch#«n 
C Chem w 
Confnotn ?A'
C lmp Bh C 1732

RriK 
R rue

Col
Con

53
S4H 53'

soo
75

575
??'«
103'
m
74 >4 
74
??' ï 
51' *
10*9
10'4
51 ‘ : 
S3

18 >< 
71
54

534* 573* 51 
53 50

A70
105 4(50
27 10'i

D
D
D
n
n
o
D

17'-

550
77’

31 71’4
875 550

?4«4 70’7 
104 103’1

19’4 ?9
JA'9

32’ $
50
10» 7 
10
51 ' 4
52»-.
34

40 58
>|>a« 11H

315
395

47'<

37
370

41'

S3 SS'-
37 38J«
9'* 11'.

375 405
370 415

42 49'

780
390

Coronation 
Credit F 
Cr Cork 
Cr Zell A 
Denison 
D»»t Seao 
Dome PH#
D Bridge 

Pndry 
Glass 
Glass 
Lime
Lime W»» 
Steel 
Stores 

Dom T a»
Dnm Text 
Donohue 
Du Pont 
Dupuit A 
P ek on 
Piee»wood 
F raser 
F r Pe»# Pr 
F ross| A 
GMC 
Goodyear 
Gr Rr C#n In 
GL Paper 
Hardee 
Mollinger 
Home A 
Home Pf 
H Smith Pr 
Hud Bav 
Hud's Ray Co. 
Husky OH 
Imp Oil 
lmp Tob

- Cf 
Ventes

1580
778
528

1025
8340
1310

725
4500

5
100
3815

450
50

5

2700
700

7349
740

3595
700

100
40

TTF SËMAINF 
M/iut Re$ Frm
14 lt>
15» ï
47

425

76’ j
6 >4
44

6
75

25’4 11
sa'»
13*t
18'h
64
17*4
18’ j
4 7 ?00 
11’!

ANNE P 
Haut Bas

- CETTE SEMAINE — 
Ventes Haut Bas Frm.

15*2 16'* 16'» 13*4 Imp Tob Pr 115 61 4
14'* 15'4 IS3* 13'2 Ind Accep 16168 ir/t
46»* 57 48' ; 42 Inland C Pr 90 18

415 415 495 400 Int Nickel 7428 A3
30 30'« 33 24»* Int Util 1800 24
10'a 10'» 11*» 10*» Int Util Pr 205 49*i
IB'. 19’* 22 18 Infer PL 680 IT**

725 755 925 685 Labatt 385 16 '*
6'4 5' J Laur F in A 1790 13'4

7*« 425 Laur Fin 6 4 Pr 25 20
26 26' j 27'* 22*4 Loblaw a 2310 8

7' v 450 Loblaw B 3000 8'.
42 44 50 39 MB el FR 3994 23'»

8'» 6 Mail C Pr ISO 96

50 
13’? 
17T« 
43 » 4 
17

17’ %
19 >4

80
81
26 . 
W*

18

14' i 17 
23*9 '4'$ 
48 61
20' z 
20 

7*4 6''
275 700

1S1 4 ICt
»6’* i;
70 17

25'v ?r

Maritime Tel 
Mass-F 
Mass F 5' j 
Molson A 
Molson B 
Mon» Loco 
Moore Corp 
Nia Wire 
NS i P 
0<5olvie 
Ont Ste#l 
Par Fete 
Placer 
Price Rr 
ON Cas 
QN Gas wts

164? 38’ * 37'* 37' » 44 35'4
um on's rr
Que Phone

710 10*» 10'* 10 4 10*4 9 Rio Alqom
2935 57 55'• 56 66 41 Royal Bank

70 25 19' • Rovaiite Pr
1 700 ?9'« 78 29 32 251 "4 Salada F

302A5 300 285 300 375 280 Shell Invest.
100 11' 1 ?l 17' » Shell Oil

4? 76’ z — 76 64 ’ » Sher W
50 46' 4 48 ’ 4 16 4 Simpsons

. 500 IT a — — 10 SS Steel
175 19 — 20'4 '6 Steel Can
200 195 195 Stelnbg a

3301 76 1 76'* 76'4 29 . 21 Texaco Can
201 10*1 10' . 10*» 14'■; T Fin A'
29 150 220 140 Tr Can PL

43 45 42*11 Walk GW
725 56' 7 55*4 55 •‘■4 59'4 50*» Webb Knp

2295 13*4 13*i I3'i 14 WC oast Tr
1SS0 6'. 6 6 7*44 West Pac P
4306 41 >« 41 415* 45*1 39*4 Weston A
770 14 13'11 14 16 13 Weston B

1759 
’0235 

r 20 
1590 
337 

3741 
1825 

200 
900 

9250 
'225 
1825 

100 
2339 
1350 

143 180

495
520

2740
1000

Il 200 
2020 

50 
500 

1150 
10933 

400

4950 
3180 
1135 

100 
315 

1 5100
225 

2225

22*9
17
41' a 
23
48 4 
83'4
14'ï 
13

7*»

21 *'4 20*4
14 13*4

108
29*4 29 
30*4 29'? 
J4'$ 12'?

49''* 49
I4»s
25 24 *
12*4 12'4
70 '.4 19*4

350 
103 
44’ j
13*9 
75’ ; 
25' - 
10'• 

435 
17' 3

33’7
11' 7 
20’j
21'j
47
13
29
54
85

22'3 
18 
43
23'7
48G 
83 >4 
14*« 
13

ANNEE 
Haul Bas

4--4 6 •
28’* 22 
19 1A$9
73*9 61 
28 23*9
55
87 78’
17'4 14 t
18’* 12*. 
20'4 20

9 7*t
9'4 7*i

26'• 18

23 20*.
15'>4 12'.

109 105
31

Corp d'Ex Fin 
Credit St Laurent 
Crown Lite 
Dupuis Frs PFD $20 P 
Great West Life 
Guar of NA 
Industrial Life (Nw)
La Prévoyance 
Les Prévoyants 
La Solidarité 
London Life 
Northern Tel Conv Pr 
Pacific Gas 
Shopper's City 
Soc d'Adm et Fid Nw 
Trust Gen du Cda

21
740
200

i 7 
53 

160 
440 

15 
12 

i 5 
17 
14 

270

/RO 
220 
230 

— 25' i
—• 90
65

315 330
22 23
17'2 I8'4

2 2'a
38'ï 39 2 
37'4 38

27'j
31*k 38*.
14*.

15
27'

12

20*4
12
14

Moyennes de Tore
20m 20go ISbm

Vendredi 618.25 90 79 202 83
Jeudi 616 32 90 74 201 21
Sem pass. 615.23 89 41 203.17
Mois pass 634 40 88.72 208 46
Ann pass 540 98 92.25 185 52
1963 haut 649 71 93.68 217.86
1963 Bas 576.80 85.C5 193.02
1962 Haut 629 06 104.30 216 90
1962 Bas 503.17 8548 168.60

15wo
113.76 
113 40 
113.67 
117.66 
102.78 
127.17 
113.6J 
131 21 
39 5’

12 1? 15 j 11*1
31 25

34 *« 35 41 >» 34
7’ 2 71/4 8‘4 485

350 550
1QT ? 103 115’ ï 98
43' . 44 49' : 43
13 ; 13'» 15 1?'(
74'n 74’i 81 72

26 25
9T • 9'i IPi Ç'<

625 625 850 540
16’» 17 20’* 13*

33 33'« 35'• ?9’m
11 11'4 11» j 9
29 20-4 21*4 16'
21'4 21' 2 23 >4 9'.
46'4 47 53 45
12*» 13 15' » 12'1
28** 29 30 21'■
55'4 55’i 60*4 55

205 30
16 13V

20’ 2 16’
18'i 18’» 23 18'

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

?0rt loin lOut Klfrn ICIy
dredi 81 5 100.0 88 9 90.3 93 9
i 81 4 100.1 88 9 90 0 93 9

pass. 81 5 100 0 88 6 90.1 94 4
pass 82 .1 100.5 88 a 90 3 94 5
pass 77 0 97 a 87 0 86 6 91 8

haut 82 2 101.8 89 5 90 7 95.1
ba$ 79 .7 99 s 88 1 88 4 94 1
haut 79 .7 102.2 89 ? 88.5 94 6
bas 76 1 96 7 85.7 85 9 91.3

Moyennes de Montréal
65in 13ut 7ba 85co Bpa

Vendredi 120.7 117 8 122.1 120.7 106 2
Jeud 120.3 118 0 122.1 120.0 105.5
S pass. 120.0 118 2 123 2 120 0 106 0
M. pass 125.2 121.5 127 0 124 7 109 0
1963 haut 129 8 124.1 133,5 128.7 115.1
1963 Bas 115 9 111.8 120.7 116 ? 95}
196? Haut 125.6 117.6 141.2 *,25.3 104 1
1962 Bas 101.6 96.7 101 9 101 A 85 1

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne Bourse de Montréal
CETTE SEMAINE — ANNEE — CETTE SEMAINE — ANNEE

- CETTt SEMAINE ANN r ■ Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas Ventes Haul Bas Frm Haul Bas
Ventes Heut Bas Frm Haut net

Denault 550 16 14 . 9 8 8' 2 36 6
Advocate 100 665 595

D Explnrei • 60850 40 Mtl RH B 200 13 12 13
1,195V) 16 * 15' v 23 11

D Lease 27000 78 20 Mt Pleasant J966M) 109 90 108 190 43* .
Alpha A 209 I'M S‘« 5’» 4 D OUclotn 77 78 1 MR Daines 8 6' . 9 “* 6*»

lllfh 85 en en 99 Dun» agami 320200 168 >08 147 195 25 j* Na» Aut. Vend 50 ISO 245 150
Alsnt 44 son 16 '2 16' i 84 i? Pwrr.ont 4000 19' 1 18 19' , 25 1* Native 1? 18 8' j
A.nq A/'au Rell• 1334 5 F ao Sud 600 719 N Forma 450(1 4 4 6 3'. >
Amer an 4' 1 E Hier ?3ri<) 86 Nfld Light 109 113
An<l Am Molyb 4900 ?I0 TOO 20.5 7*0 125 E mp OH •000 4 Newrlch 14' 5 16 12
Ang P'O 50 34 t 4P*» 32 Equity Ëxpl 49**00 18 T 13'% 14’ 1 » NW Amulet 10800 9' ? 9 9’ . IS 9
Anthnman insno 4 F ab • 100 1? 23 10 NA Asb 6.100 9’i 8 9’ j 9 4' 2
Aux» 1100 5’ 1 s 5' ; 8 3ï F lectrole» 100 10 10 NA Rar* 500 27 57 58
Anas tel 3525 7*5 16 7A0 730 750 c» Re'iancg 4500 27 20 20 r> 15 Ooem Fxpl » Boon IS 1?' » 13 1 2? IJ
Augustu» 3294 ?• 78 7* le 78 Fn» Lake «4600 75 20 21 35 <8 Pat Sllvxer 8000 28 22' j 23 48 2.3
Ra» e 1000 12 10', 10 s Fundv tsoo 4 ? l'i 5 Peace River 700 325 305 305 325 150
Band Or# eono 8 li « Futurity 2000 17 21 15 Phoenix Can 733 65 70 90
Ba*K)fteid 4000 21 20 20 25 70 G Autnfrpn 11230 375 360 375 425 230 Pow Co 1 Hr 80 47'% 47 47’. 49 45
**r vahiie >000 4 4 J Glen take isoo 165 150 1*5 200 U5 Pow Cp 2 Pr 400 IP 3‘* 10 in» 9
Bateman I2Y» 4 ï j 4 5 v* Gold Age 9000 31 36 26 *5 Que Cobalt 1635 310 290 290 375 272
Beau* e 1000 16 30 10 Inland C '00 305 385 j» 5 Que Smelt 100 13
B?id C 1? 12 11*» Int Cerêm 11500 4 8 1 9 Que Pr $1 • 20’ 1
B si léchés 10000 13 1) 12 78 11 inj Helium •IJ? 131 125 130 278 105 Red Crst 2100 7' : 6 3 ?
Black *r 3000 8 7' t ’■ 1 Int Pts A 50 U 9 St La* Div id\ 3800 100 90 99 no 80
B de Bon 2175 350

240 !
350 385 300 Interprov Dr*ag n *4100 14 8' :l 14 70' 1 7 Sangamo 100 11 11 10

Biuevétr 5000 15 13 14 21 ’0 Inv Fnd S 50*% 51 14' » Saucon Oev 43042 22 »9 20 29 12
Bornif • 1*300 14 14 *9 10 Inv Fd 4 Pr 52 53» 1 52 s Stiver Re« 9.S00 4C 36 39 64 34
B- jneau •CCC 17 27 15 Israël 70 2 Silver Summit 75300 27 64 77 130 35
Calumét 2000 3 Jubilee 21835 285 237 247 395 219 Silver Town 41500 28 25 27 42 24
Camp Chlb .100 410 390 190 505 385 Kiena 8287 445 430 *35 6>k S Sobev 100 14’1 16 14»»
CS Pftf 100 415 — 490 350 Kodtak Pete 13903 115 110 ns 150 105 Soca 100 55 55 50
C CoiHenei •00 •*a — 10» 7 Leb Accep 150 7S S Dufault 468500 18 14» 1 17 18 6' 2
Cdn D*v soo 425 — *50 340 Laduborof 17700 145 135 125 1*5 60 SC Oow 4 Pr 77 117*» 117H 117 * 130'* 110' 2
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Cartier Ü 1000 S Litb Corp 1500 6' 1 1C 6 Taiin 5500 6' 1 12 6
Cent Man 2 Lownty 750 21 a» 24 21 Tib Exot 10000 6 S’ * 5' 7 14
Cessland HOC 110 175 185 235 9(1 Maptran» SOOO 4 _ Titan 2200 5 6' 1 9 i

Cnemalioy 72 93 Matartic Hygrade 7200 35 —. 81 35 TrC Free re »?0 225 — 315 225
Chlb Coq 13000 10 10 14 Massvai 1000 8 6 U Asbestos 500 320
Clevtxianrt 4 6 MaKha C ndn 500 14' ? Un Obatski 21400 S3 45 51 75 38
Commod • e 415 400 «15 475 400 Mcintyr* 700 47 *» 54 * 44 ’ 4 U Prin 78 57 ?f
Commtnqa 5 1 McKinney 2000 H 16 ï* 36 14 U Towns El 710 16 15'» IS’» 17 n 2
Con C lad 41*00 S S Melcbers ’•n 10 7’ t Van der Hout 1300 125 120 125 265 100
C New Pet '6 Mer Chip 4*60 21 20 20 12 Canguard 20000 8 7* 1 8 6
C Pep»r 405? W 38 ; 39 41 '» )* 9 Merr.H 4000 S3 66 40 Weedon 2000 4 6 ?
CQ Tell 250 » 3 M*d Ch-b 17000 76 25 26 M ’ 4 Westhume 3100 83 86 81
Crusade Tone * 1 | • 1 34 '’t M.neosa 4*05 173 140 170 350 no Western Net 8'00 30 25 » 7* 80 25'»
De d en \100 13 Kl >0 25 10 Mu’ange 5000 27 18 22 87 19 Westvtlle 7000 4 — — 8 t J’%
Delta C tact 600 1*S — — >95 40 AAoiyb 200 45 — — 70 *5 waeasso 100 18 a — — 18 > 18 4

L* place locale paraissait 
sans direction hier

MONTREAL PC -- Les 
cours ont progresse hier en 
place locale.

Les gam» a\aicnl prédomi­
nance sur les pertes dans la 
proportion de 61 contre 60.

B C. Power a gagne 1 1-8 à 
la faveur de la décision du 
premier ministre W. A.C. Ben­
nett d'accepter le jugement de 
la t our suprême de la Colom­
bie-Britannique, haussant l'éva­
luation de la B.C. Electric.

Calgary Power a gagne 1-2 
et Nova Scotia Light and 
Power Corp. 1-8.

Du Pont a cédé 3-4, Mont­
real Locomotive un point et 
CPR 3-8

Les papeteries ont progres­
se. Moore el Consolidated ont 
gagné 1-2 cependant que Fra­
ser et Bowater ont haussé de 
14

Les banques étaient mixtes. 
Montreal et impériale ont ga 
gno 12 cependant que Nouvel­
le-Ecosse a cédé un point et 
Canadienne Nationale 3-4

Dans le secteur des métaux 
communs. Falcnnbridge et As­
bestos ont cede 1-2 cependant 
que Aluminium a gagne 5-8 et 
Hudson Bay Mmmg 1-2.

Fruits et légumes
MONTREAL PC — Voici, 

telle que publiée par le servi­
ce de l'horticulture du minis­
tère provincial de l'Agricultu­
re, la liste des prix payés au 
jourd’hui aux cultivateurs et 
aux grossistes en fruits et lé­
gumes au marché central de 
Montréal.

Pommes: jaunes transparen­
tes $1.75 a $4 le rninot.

Buets: $9 a $9.50 le 24 pin­
tes, $3.50 à $3.75 le panier 
de 11 pintes.

Framboises: $3 à $3.35 le 
cageot d une douzaine de cho- 
pines.

Betteraves: .40 à 50 la 
douzaine de paquets, $1.75 a $2 
les 50 livres.

Brocoli: $2 la douzaine.
Mais: .15 à 20 la douzaine 

depis.
Carotles: 40 a .50 la douzai­

ne de paquets; $1.75 les 50 li­
vres.

Céleri: .75 à $1 gros $1.25 à 
$1.50 la douzaine.

Choux: SI à $1.25 le cageot 
de 18, choux rouges $2 le ca­
geot.

Choux chinois: $1.50 à $1.75 
le cageot.

Choux fleurs: $1.50 à $2 la 
douzaine. „

Concomrbe: .30 à .40 la dou­
zaine.

Courge» $3 le miiTot.
Epinards: .90 a $1 le minot, 

$1 50 les 12 cellos de 10 on­
ces.

Fèves: “vertes SI 25: jaunes 
$1 à $1.25 les 20 livres. “

Laitue: en feuilles $1 à $1.25 
ics deux douzaines, Boston 
$1 50. Iceberg $1.25 à $1.75; 
chicorée, escarole ou romaine 
$1.25 à $1.50 le cageot.

Navets: .50 à .60 le pattnet 
de six. no 1 $2.25 à $2.75; no 
2 $1.25 le sac de 5G livres.

Oignons: du printemps .60 à 
.65 la doizaine de paquets, ty­
pe espagnol-planté .90 a $1 
la douzaine.

Pommes de terre: nouvelles 
• $1.15 a $1.25 les 50 livres. 
$1.70 à $1.80 les 75 livres.

Persil: 40 a .50 la douzaine 
de paquets.

Piments verts: doux $2.50 à 
$3.

Poireaux: .50 à .75 la douzai­
ne

Radiv .50 à 75 la douzaine 
de paquets. $2 les 30 cellos.

Tomates: no 1 $2 à $3: no 2 
si à $1.25; roses $3.50 à $4.50 
la boite.

Cours de l’or
LONDRES Pc Cote de 

l'or fin hier en devises améri­
caines au marché de l’or euro­
péen: $35.08 12 à l'achat et 
$35.10 1-2 à la vente

Prix de l'once de Troyes à 
la Bourse londonienne des 
lingots $35.09 2-25, 250 shil­
lings, 7 1-4 pence.

PARIS PC — Le napoléon, 
ancienne pièce d'or française 
rie 20 francs, entait 41.50 
francs au marché libre de l’or 
français.

L'aigle, pièce américaine de 
$10. valait 101 40 francs.

Bourse de New-York
Wall Street est moins «ctif, 

mais plus soutenu

NEW YORK PA - Les 
cours ont progressé hier en 
place newyorkaise.

Ix;s caoutchoutières. les hsi- 
nes d'avions, les prodits chimi­
ques, les chemins de fer, les 
pétrolières et les tabacs ont 
progresse Les automoteurs el 
les services publics ont varié 
dans les deux sens. Les sidé­
rurgiques ont décliné.

Hilton Hotels a cédé 3 14 
nar suite de la décision de ses 
directeurs de ne pas déclarer 
de dividendes.

Pan American World Air­
ways a cédé 1-8 à 40 La 
moyenne que la Presse Asso­
ciée établil pour 60 valeurs a 
gagné 1.4 à 268.8.

Le virement a été de 2.930. 
000 actions au regard de 3, 
410,000 jeudi.

Dans le secteur del; sidérur­
giques, ILS. Steel a gagne 14

Dans le compartiment des 
automoteurs. Ford a gagné 3-8 
et General Motors 1-4. par ail­
leurs. American Motors et 
Studebaker étaient inchangés.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Alumi­
nium Ltd a gagné 3-8, McInty­
re Porcupine 3 4. Walker 
Gooderham 1-8. Distillers Sea­
grams et Hudson's Bay Mining 
1-4 Par conlre. Dome Mines a 
perdu 3-8.

Les cours étaient mixtes à la 
Bourse Américaine. Scurry 
Rainbow Oil a gagné 1-2 ce­
pendant que Preston a perdu 
18.

potizxs financiers

La Bourse de Londres affi­
cha une belle tenue durant la 
dernière séance de la semai­
ne. Celle de N.-Y. a paru 
quelque peu irrégulière et, 
en fermeture, la moyenne des 
industriels de DJ clôtura 2.96 
points plus haut. Sur les 
Bourses de Montréal et de 
Toronto, c'était le calme plat 
et on ne pouvait guère per­
cevoir la direction de la ten­
dance.

• O -
L'acceptation par la C-B. 

de l'évaluation de la Cour 
Suprême pour les actifs de 
B.C. Electric explique la haus­
se des actions de B.C. Power, 
hier...

-O-

II faut remonter 1 an en 
arrière pour trouver notre 
marché minier aussi peu 
achalandé que ces jours-ci- 
On notait, toutefois, un meil­
leur ton en fermeture.

» . O -

La Banque du Canada a 
soutenu bien des valeurs sur 
notre marché des obligations, 
au cours de cette semaine.

-O -

La moyenne des salaires 
hebdomadaires dans les ma- 
nuk-ctures canadiennes était, 
en mai, de $83.26 vs $77.51 
durant le même mt>is en 
1962. ,

- O -
27 fonds mutuels au Cana­

da avaient, le 30 juin, un ac­
tif de $938,321,663. soit $55,- 
000,000 d'augmentation pour 
ie deuxième trimestre.

- O -
Reitman's (Canada) Ltd. a 

vu ses ventes augmenter de 
8 p.c. durant les 5 premiers 
mois de cette année, au re­
gard de 1962, au dire de son 
président.' La compagnie a 
182 magasins en opération et 
elle en îomptera 3 autres qui 
seront ouverts ect automne.

- O -
Il ne faudrait pas s'atten­

dre à aucun changement ra­
dical dans le cours des va­
leurs boursières, au cours 
des prochains mois, selon 
Boiton, Tremblay & Cie. Ce 
serait une période c ittente 
pour voir si la situatr.n tech­
nique du ma-ché se détériore 
ou si les stocks ne sont pas 
plutôt survendus...

- O -
Nos marches sont appelés 

à refléter le résultat des en­
tretiens en fin de semaine, 
entre Gordon et Washington, 
au sujet de la taxe d'égali­
sation. Qu'elle disparaisse et 
le sentiment spéculatif le re­
flétera . .,

Canadian Breweries Ltd. a 
avisé la Bourse de Montréal 
que son offre d'achat des ac­
tions ordinaires de la E- «sé­
rié Dow Limitée est vi­
gueur.

. O -
Handy-Harman a réduit ses 

prix de l'argent raffiné à 
$1.28 8 10, soit .2 cents de 
moins par once qu'antérieu- 
rement.

-O •

Minnesota & Ontario Paper 
Co. rapporte des recettes de 
0.86 cent l'action durant le 
premier semestre de 1963, 
contre 0.77 durant la même 
période l'an dernier.

O -
La C.S. de Ville-Marie et 

celle de Drummondville em­
prunteront sous peu.

-O -

Hammond Organ Co. a eu 
des recettes nettes de $771,- 
000 durant le deuxième tri­
mestre vs $607,000 durant les 
mêmes 3 mois en 1962.

-O -

Les contrats de construc­
tion, adjugés en juillet au 
pays, furent de $369,189,500, 
soit $86,602,200 de plus qu'en 
juillet de l'an dernier; ce qui 
porte donc le total depuis le 
début de l'année a $2,044,- 
645,500, à rapprocher de $1,- 
900,329,900 durant les 7 pre­
miers mois de l'an dernier, 
selon MacLean Building Re­
ports. Les contrats dans notre 
ville ont augmenté, de jan­
vier à août, de $5,700,000 à 
$264,300,000, alors qu'a To< 
ronto l'augmentation a été 
de $20,700,000 à $302,000,000.

Heureusen, mt que l'Expo»!* 
tien s'en vient-..

-O-

A la suite du consentement 
de la Bourse Canadienne, 50,* 
000 actions d'Accra Explora* 
tion Limited, représentant 
une partie d'un total de 445,* 
000 actions de la compagnie 
présentement entre les maint 
de The Guaranty Trust Com­
pany of Canada, de Toronto, 
ont été libérées. Il en restera 
donc 395,000 entiercées.

-O
Les ventes des grands me* 

gasins, au cours de la semai* 
ne terminée le 28 juillet, ont 
été évaluées à 4 p. 100 au- 
dessus de celles d'un an plut 
tôt. Des avances de 6.1 p. 100 
en Ontario, de 28.3 au Mani* 
toba, de 13.5 en Saskatche­
wan, de 0.9 en Alberta et de 
8.1 en Colombie-Britannique 
ont plus que contrebalancé 
les reculs de 3.1 dans les 
provinces Atlantiques et de 
13.3 eu Québec.

-O-

Stanwell Oil & Gas Limi­
ted a avisé la Bourse Cana­
dienne de l'achat de 10,000 
actions de James Hole A Co., 
Limited, à 47 chelins et 9 
pences (47 9) l'action, par 
l'intermédiaire de la Bourse 
de Londres. Le montant glo­
bal payé , pour l'acquisition 
des actions est de 24,280 li­
vres sterling, 19 chelins et 4 
pences. James Hole & Co. est 
une brasserie située è Ne- 
wark-on-Trent, Notts, en An­
gleterre. Une copie du rap­
port annuel de cette derniè­
re entreprise couvrant ses 
activités durant l'exercice fi­
nancier clos le 28 février 
1963, est dans les filiales de 
la Bourse Canadienne.

-O -

Les actionnaires de The 
Patino Mining Corporation 
ont jusqu'au 21 août 1963 
pour souscrire à de nouvelles 
actions. Les "warrants" en 
cours comportent le droit de 
souscrire au prix de $6 à 1 
action additionnelle d'une va­
leur au pair de $6 50 du ca­
pital-actions de l'entreprise 
pour chaque 5 actions déte­
nues. Tout "warrant" qui 
n'aura pas été exercé après 
4 hres de l'après-midi, le 21 
août, sera nul et sans effet. 
Les actions se vendaient, ces 
jours-ci, aux environs do 
$6.35 et les droits entre 7 et 
8 cents.

-O-

La compagnie Brazilian 
Traction, Light & Power, com­
munique les statistiques réu­
nies suivantes des entreprises 
d'exploitation pour la pério­
de du 1er janvier au 30 juin 
1963 comparativement à cel­
les de l'afi dernier. Les ven­
tes d'énergie électrique sont 
passées de 5,324,853,731 KWH 
en 1962 a 5,719,585,250 dans 
la première moitié de 1963; 
les ventes de gaz ont été do 
5,535,991,673 pieds cubes au 
regard de 5,753,579,668 dans 
la période correspondante do 
1962. Le service des tram­
ways a transporté 94,811,083 
voyageurs payants; le nom­
bre d'appareils de téléphone 
en service était de 837,114 la 
30 juin, soit 13,767 de plus 
qu'à la même date en 1962.

Dow Jones
Ouv. Haut Bas perm. Cqoi

30 loris 696.07 700.54 693.11 697.83 4 ?
20 C.for 167.16 168.55 166.74 168.00 +0.97
15 Utilit 139.85 140.69 139.42 140 16 ^0.43
65 Stcks 250.91 252.61 250.00 25 1 68 +1.10

HAMPSTEAD
Lots résidentiels sur des 
anciens terrains de golf

Réservez votre emplacement 
dès maintenant pour cons 
(ruction immédiate ou future 
dans un site enchanteur, 
tranquille et pittoresque. Les 
constructeurs sont aussi invi 
tés. Pour de plus amples 
renseignements, téléphonez :

DAVID LÀWRJNC! REAITIÜ
Agents exclusifs
482 - 4771

.. .. mmmammmmmmri

BELANGER OUELLETTE & ASSOCIÉS
Conseillers en administration et ingénieurs industriels.
Personnel: cadres et fonctions 
Evaluation do taches, salaires 
Plan', de stimulants au rendement 
Systèmes et procédures de bureau 
Manutention — Mécanisation

• Organisation: Ventes, Distribution
• Etudes de rentabilité
• Planification à longue portée
• Structures financières
• Continuité de la Direction

Contrôles: production — prix coûtant — achats — inventaires — budgets
1 1224 OUEST, RUE STE-CATHERINE. Suite 701, MONTREAL - Tél. 866-3823

CHANGEMENT D’ADRESSE

/Mous vous prions de noter 
qu ’à partir du 
5 août
nos bureaux seront situés 
dans te neuve!

ÉDIFICE DU CRÉDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN
612 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 
Notre nouveau numéro de téléphone 
sera 845-2161

BRAULT, GUY, CHAPUT CIE
Membres de:
Bourse de Montreal, Bourse Canadienne,
Association Canadienne des Courtiers en Valeurs Mobiliers*



lé OÉVOIR. MONTREAL, SAMEDI. 3 AOUT 1963 SEPT

BOURSE DE TORONTO

Valeurs
Abacon 
Aûitibi 
Abif pr 
Alia Dist 
Aita Dist 
Alla Dis 
Aita Gas 
Alla Gas 
Alfa Nat 
Algoma 
Alumini 
Alum 1 pr 
Alum 2 pr 
A<um 4 pr 
A itheS A 
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Arg 250 pr 
Atl Sugar 
Atl Sug a 
Auto El 
Autofcfc B 
B^nk Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bell Phona 
Beav Lum 
Bow Valley 
Bowater pr 
Bow-M pr 
Bowater 
Brazil 
Br Tank 
BA Oil 
BC Forest 
BC Power 
BC Phone 
BCPh 43'4 pr 
BCPh 6U pr 
Burns
Build Prod 
Cabol 
Cal Pow 
Can Cem 
Cü Sug 
C Fndry 
C Pack A 
C Pack B 
CAE 
C Brew

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cgm 

metVentes Haut Bas Fer
305 100 100
995 $43’. 43V* 43

400 $25 25 5
2735 305 295 300

vt 5300 270 255 265
w 2100 100 95 100

1090 $27'.t 27'4 27'
w z95 780 780 780

280 $17 17 17

4-10
+ 10
F2

1360 S54 53*8 53i«
1753 S263'4 26’. «646

22
46

1735 $39*4 39’ .

Z50 $22 
150 $47

22 
46: 
395.8

- H 
+ **

300 $17*4 174< 1744 + 1/è 

l +
z65 $12 12 12
200 $51* 2 51 Va 51 Va •
400 $9 87/e 9
40 $50 50 50 — s*

580 $17'/4 17'/è 17'/4 +
i
+ 5

z20 823 4 23 V* 23»
100 450 450 450
400 37 37 37

1301 $63 62> 2 63
398 $69;* 69' z 69' z - > a
Zl5 $17Va 17',a 171 a

2364 $54 53*b 5334 — V4
25 $36Va 36'2 36'a

200 495 490 490 +5
90 $5034 5044 503/4 —IV4 
z5 $51 51 51.

500 $5'2 5Va 5V 2+ ' •
1682 305 300 300 —5
1300 195 190 190 —20
1260 $27'■ 27 27'a

175 $18'a 18'2 18’ 2
45282 $23 22*8 22*4 +1

469 $5446 54' 2 5434 + 4
50 $96 96 96 — ’ 2
20 5110 110 110 + ’4

115 $8' 2 8'2 BV2 — V4
50 $26 26 26

1250 55 52 54 +4
850 $22'4 2144 22'4 + •* 
z 14 $37'/4 37'4 37'4

28 $26 26 26
Z10 $14 14 14

55 $62 62 62
200 $61 61 61

1050 $10'2 10'/4 10'2— »/4 
3250 $10'4 10Vs 10 Va

C Brew A pr 100 $51Va 51 Va 51 Va
C Brew B pr 50 $52Va 52’2 52Va
CBAL Aw 1315 185 170 180

Z60 200 200 200
100 $13 13 13
Z10 $55'2 55'z 55'a
905 $9Va 9*i 97/«

CBAL Bw 
Cdn Can A 
Cdn Celan 
C hem 

Chem w 
Collieries 

C Found 
Cdn G Inv 
CG Sec A 
C Hydro 
C imp Bk 
C Ind Gas 
CIL
C Marc 
CPR
Cdn Pet pr 
Cdn Sait 
C Tire A 
C Vickers 
Cap Bldg 
Chat Gai 
Col Cell 
Con Bldg 
on Bldg 
Con MS 
Con Paper 
Con Gas n 
Corby vt 
Coronation 
Coron 2 pr 
Coron w . 
Crush Int 
Dale
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
Dom Elect 
Dofasco « 
Dom Glass 
Dom Stores 
Dom Tar

— Vfc 
+ V4
— i/a
—5

— 'a

valeurs
HawkerS 
Hawker pr 
Hayes St!
H Dauch 
Holden A 
Horne Pf 
HBC
Hur Erie 
Husky 
Imp On 
Imp Job 
Ind Accep 
Ind Min 
Inglis
Inland Gas 
Inland G pr 
Inland G w 
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Inter PL 
Int Sîl P 
Inv Syn 
Inv Syn A 
Iroq G pr 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock wts 
Kelly wts 
Labaft 
Lafarge 
Lakeland 
LOnt Cem 
LOnt Cem p 
L O Cem w 
Lambfn L 
Laura Sec 
Lau Fin 
Leland 
Levy
Levy 2pr 
LobCo A xd 1031 
LobCo Bxd 
LobG iprxd 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclaren A 
MB and PR 2290 $23 
Mass-F 1611 $137e

ventes Haut
650 $534

z5 $95 
z50 $11’: 
100 $55's 
275 $11'2 

1290 160 
Z50 $14 

1225 $64'4 
2550 $6' c

926 $4144 
1265 $14',a 
895 $22'2 

9100 $5'/4
200 460 

Z200 $6
Z25 $18*-. 
100 55

1950 $62'a 
1100 $23** 

100 $483,4 
581 $8334 

7395 345 
335 $63 

75 $52 
100 $10'.' 
200 235 

2530 325 
400 $107/a

Cgm
Bas Fer Net
5*a 544 + ’a 

95 95
11'a 11'+
55Va 55''. + ’a 
il1 a 1112 +V 2 

160 160 +5
14 14
64 64'4 + ’4
57e 6

41 la 4134 + ’ . 
1334 14’a + 'a 
22'? 22' 2 + 'a 

5V4

Northca! 36050 3é 31 34 —I L Dufault 220 660 655 655 Petruska Joseph
Permo 9900 41 39 39 —1 Lab Min z25 $28 28 28 Progress Entr. LtdPetrol 1300 58 58 58 +2 Lake Ling 1500 9 9 9 + ' 2
Place 2000 51 50 50 L Shore 1650 225 220 220 *» »t ••
Poodar 500 32 32 32 —3 Lamaque 2100 360 350 350 —S •• »•
rOVO GdS 6608 160 153 157 +7 Langis 7100 31 30 31 •» *• «»
Quont J 2000 19 18'2 19 +1 Latin Am 3500 30 29' 2 29'*— \ 2
Ranger 2400 125 120 120 —2 Leltch 900 147 147 147 +2 •» •• M
Sarcee 1500 110 107 107 +1 Loeado 16900 134 130 130
South U 1000 11 11 11 Louvict 5500 8 8 8 — 'a
Spooner 9520 ll'.j 10'a Ilia + ‘ 2 Lyndhst 2500 r 8 a 8 a
Trans Can 1500 71 71 71 — 1 Lygx 14500 8- 7 8 +2

• •
Triad Oil 800 154 145 145 -1 MaOassa 637 315 315 315 -5 *♦ tt M
Union Oil 175 $10% 1034 10% + ’4 Macdon 1000 18 18 18 +1
Unupher 2500 33 33 33 -4-1 Madsen 3084 232 230 230 ” ••
U Cans© vt 800 149 149 149 Magnet v 2000 4 4 4 — >2 ” ” ”
Un Oils 4190 124 122 124 +3 Majtrans 480C0 4' 4 4 ’* *’ ”
Wsburne 1C0Q 83 83 83 Malar tic 1000 78 78 78 -Ï 1
Wstates 100 575 575 575 Marchant 4500 96 90 90 —6 '• »
W Decalta 800 115 114 114 —1 Marccn 400C 7 6 2 6'. 2 — '2 M *• **
Yan Can 9000 6 6 6 — 1-4 Maritime 1100 35 35 35 i v

Martin 3000 64 63 64 +1

HO
SVi

460 460

18*a lK*a 
55 55
617/a 62'a + 3a 
23'4 23*a + H 
4834 4844 — '4 
82'? 82'2—1 

335 335 +5
63 63
5144 5144— */4 
10'a 10'a—l 

235 235
320 325 +5

107/a 104a +

TOTAL DES VENTES : 2.042,000 Mattgmi 
Me Ken

1310 810 
3000 30

795
29

810
30

MINES McMar 80C0 7'2 7 7'2+1'2
Accra 1700 47 47 47 + 1 McWat 2500 21 20 20 -1
Advocate 416 670 670 670 —10 Mentor 2500 25' 2 25 25' 2 —1
Agnico 1C00 59 58 59 —1 Min Corp 1675 $18'4 18'• 18% + < 4
Akaitcho 20ol0 73 71 72 +2 Min-Orc 2400 7 6’ 2 6' 2 — Va
All Pitch 2400 22 22 22 + 1 Moneta 1350 73 72 72 -3
Am Larder 1000 18 18 18 -1 Mt Wright 7550 40 40 40 — la
Anacon 1500 25 24’ .> 24'./a — la Mulfi-M 3000 19 18’? 19 +1

z50 57 57 57
400 18C 170 170 -5
240 $16% 16% 16% + V
z25 $7'/4 7U 7*4

2840 355 350 355 +10
600 245 240 240 —5
500 $111* 
Z49 40
325 $41 
Z25 $163. 
750 $13V4 
500 $5'2
658 $17 
125 $124h 
-- « 

$8'a 
240 $30*8
100 $83/4
300 $1714 
100 $22

1600

i+Va
700 380 380 380 4-5
100 $948 948 93. +
275 370 370 370 —25

25 $4244 424'4 42*4 — %
100 $15'/4 15'/4 15»/4
750 $16Va 16'2 16'2— Va 

1452 $62',a 61',2 62 + > 2
200 $8' 2 8 Va 8Va + Vi
2Ô0 $16 16 16 — Va
100 430 430 430 + 20

4545 $304# 30' a 30V4 — Va 
114 $11 11 11 + >a
200 $20 20 20
100 $25'4 25'4 25Va — ’a
z50 $19 19 19
100 310 310 310 -5
zlO $14*a I4»a 14*a

Maxwell 
MEPC 
Met Stores 
Mid-West 
Mllt Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon Foods 
Mont Loco 
Moore 
Nat Drug 
Nat Trust 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
NW Util pr 
Ogilvie 
OceanCem 
Ont Loan 
Ont Steel 
Pkc Pete 
Page-Hers 
Pembina pr 
Phantom 
ow

11 Va 11'/* — Va 
40 40
40 41 +1
163< 163.
13 13 Va + '-a
54a 5 Va — Va

16*a 17 + *.
123a 12H — Va 
77/a 7*.
8 8

30’ 2 30V 2 — Va
8*4 8*4

17 V* 17>/4 + V. 
22 22 + Va
22*. 23 + V*
133/4 134*

135 135 —5
275 275 —5

7 Va 74* + '/*
210 215 +5

515 300 300 300
100 $29'2 29’2 29Va 
z5 $31 

220 
725

300 135 
400 275 
1C0 $7*8

3000 215

31 31
*2'4 7*8 8*4 + *2

$13 12’-? 12% — 1*4
$49 483 i 49 + *4
$5512 1512 15’/i
$26 26 26 +
$36' 2 36*4 36*2 + %
$19*8 1934 197/8 + V4

$834 8*2 8% — *4
$811* 80 80
$12% 12% 12% + %
$12% 12% 12% + %
$51*4 51 51 —•1
$20'? 20 20 2 + %
$12*8 12 12

Ansil 
Arjon
A Arcadia
A Arcad Bw
Atl C Cop
Aumaq
Aunor
Bankeno
Bankfield
Barnat
Base Mets
Baska
B Dug
Befhim
Bevcon
Bibis
Black Bay 
Bouzan 
Bralorne 
Brunswk 
Buff Ank 
Buff RL 
Cadamet 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C long 
C Astoria 
C Asutral 
C Dyno 
C N Inc 
Cariboo 
Cassiar 
Cayzor 
Cent Pat 
Cent Porc 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Comb Met 
Coniagas 
Con-Key 
Con Shaw

2000 8'? 8 8'2+ '+ Murray M 2000 117 115 115

1000
500

2000

>0000
2000 6Va
9500 33 
2725 460 455
2000 8 

14600 19
18000 15
5000 58
1675 490 

8C0 385 
1200 200 200 

4)500 7

15 13 14' 2 -f-2'.2 Nama Cr 7600 16 15'a 16 Karman John
46 42 43 + 1 Nat Expl • 000 5'2 5*2 5’ ;i
19 19 19 +3 New Alger 37800 10 9'? 10 ■ Progress Entr. Ltd
81 81 81 + 1 New Ath 3800 38 37 37 —1 ”

7 7 7 New Bid 5000 5 5 5 — V 2 • • M
375 375 375 New Cal 4000 2? 21 21':2—1

43 42 43 + 1 Newconex 100 375 375 375 + 15 ,,
20 19' ? 20 Nconex wts 2500 82 82 62 +1 - »» «,
93 93 93 N Ham 3000 7'2 7 7'

9 8 9 ■i 1 New Hosco 3250 152 149 150 -3 „ „
6' 2 6' 2

31 32
460

8 8 
17' 2 18 -1
13Va 15 
50 58

485470 
380 385 

200

—1 
+5

+ l’a 

+ 15

12500
10500
6500 
1000 

. 9500
4451
6000
3600

5550 10Va 10
14200 110 103 11
4350 390 380 390

7
1012

485 $20 
25 $49'. 2

400 200 200 200
1600 $9*. 9'4 9U +

197/a 20 + '-a
49': 49'. v + 1*

pr

155 $7 7 7 Premium 300 135 135 135 +5
1150 $9 8% 9 + Price Bros 407 $35 34% 35 + 'a

100 $8'8 8% 8% + ‘8 QN Gas 777 .$734 7*8 714
1200 $26% 26’4 26*8 + % QN Gas pr 64 $10? 101% 10?

790 $39% 38*8 383 4 + *4 QN Gas w z8 60 60 60
6605 $11 10% 11 + 18 Reichhoid 425 $12'2 12 12'2 + 3,

120 $17' ; 17*2 17*2 — *4 Reid Litho 95 $51% 51% 51*4 +1
z30

z8
6
I

i 40

ft
8

140550 145
200 $13' a 13' a 13',* 

2000 245 240 245 
. 940 $50*,a 50'/4 503* 

055 $183/4 18Va 183-4 
150 $120 120 120 
100 $103/4 10% 10% 
649 $65 Va 63'/4 65 
Z75 $17Va 17Va )7V* 
405 $153/4 15** 15% 

4494 $17% 17V* 173* 
Dom Tar pr 200 $22 22 22
Dom Text 300 $20 20 20
Du Pont 50 $38 37'2 38
Eddy Mtch 25 $33% 33% 3334
Emco 300 $14 13*a 14
Emp Life 10 $230 230 230
Falcon 2068 $56 5534 56
Fam Play z35 SIS'a I8V4 18'4
Fed Farms 1300 375 360 375
Fibre 200 $6 5*8 6
Fleet Mfg 100 66 66 66
CMC 120 $77’a 7612 77'a
GP Drill A 75 $27'? 27» 2 27’2- 
Goodyr pr 35 $4634 4634 463/4
GL Paper 385 $18*8 1834 187s
G L Pow w 325 $ 10*4' 10 10% -
GNCap w 100 65 65 65 -
Gr Wpg G zlO $17 17 17
Gr Wpg Vt ICO $1634 1634 16*4
Greyhnd 948 $23% 233b 2334
Guar Tr z5 $5734 57% 5734
Hahn 200 $18 18 18
Hand Chem z50 370 370 370
Hardee 2350 190 185 190
Hard Carp 65 $25’2 25',4 55’4

—5
+ >/4
+ V* 
+3

+134

+ Ve

— 14

— Va

—23
— 1 8

Revelstoke 
Revenue pr 
Rockowr pr 
Rothman 
Royal Bank 
StL Cem A 
StL Cp Apr 
St AAaurice 
Salada 
Sayvette 
Seven Arts 
Shawin ind 
Shaw A pr 
Shell Oil 
Shell I wts 
Silverwd A 
Simpsons 
Slater Steel

6'2 612

6V2
7

6 Va — 3 4
7 Va + 14 

74'4 743* — V* 
177 e 17*8 — Ve

Slat Steel pr 100 $19’*

200 $6'2
Z50 $22': 2212 22' ?
200 $6'2

2470 $7'/4
769 $74 

100 $17*8
45 $10234 102 va 102l'a 

500 45 45 45
325 $9*8 9% 9*e
350 295 290 290 —5
250 $83-4 8% 834 — ’
800 $5 5 5

40 $44’ ? 44’ 2 44’ 2 + ’
2406 $17'4 17 17 —
2379 635 620 635 +5

z25 $1334 13% 1334
159 $3314 33
z25 $10 10

33'/4 + 
10

St Pav 
Steel Can 
Sfeinbg A 
Stuart Oil 
Tamblyn 
Texaco 
Texaco pr 
Tor Dom 
Gr Plains 
Sridoil 
Home A 
Home B 
H B Oil G

19'/e 19 V. 
9** 9*ez83 $9%

4150 $20'4 20 2014
Z50 S21V4 21'4 21'4

25 $29’2 29'2 29'?
200 $19’2 19Va 19> 2 — Va
377 $47'2 47 47

70 $86 Vî 86'2 86'2—31 v 
328 $61 Va 61V4 61 Va — %
Z25 $11% 11% 1134
800 35 35 35

1350 $10*8 1012 1012— '/4 
350 $12 12 12 + V.

1232 $14Va 14Va 14Va + ’a— +15

+20

—5 
— V*

Medal 27197 350 335 350
Mill City 1500 19 18 18
Murphy 600 200 200 200
Nat Pete 1250 226 225 226
N Davies 4000 2? 21 22
NC Oils 120 145 145 145

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & CO. Membres 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange

Betlek 
C Discov 
C Fen 
C Marcus 
C Mogul 
C Mosher 
C Northld 
C Rambler 
C Regcourî 
Conwest 
Cop Corp 
Cop-Man 
Cowich 
Craigmt 
Croinor 
Crowpat 
Cusco 
Dacring 
D'Aragon 
De Cour 
Deer Horn 
Delnite 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
East Mal 
East Sull 
Elder 
El Sol 
Eureka 
Frncoeur 
Geco Mines 
Gnt Masct 
Giant YK 
GF Mining 
Granduc 
Gulch 
Gulf Lead 
Gunnar 
Hallnor 
Hard Rock 
Har-Min 
Hasaga 
Heath 
Hollinger 
Howey 
Hud Bay 
Iron Bay 
Iso
J Waite
Jaye Expi
Jellicoe
Joburke
Joliet
Jonsmith
Joutel
Jowsey
Keeley-F
Kenville
Kerr Add
Kirk Town
Kopan

1075 $1678 16*8 167s
14100 50 ’ 44 50
15000 10 9 10

1000 11 11 11
1100 90 90 90

11500 7 6*2 6*2
500 60 60 60 ■

Zl65 $11*4 11*4 11%
1000 20 20 20
1000 1)8 118 118
9000 5'/2 5 5

500 32 32 32
500 57 57 57
100 555 155 155
525 475 470 470

5500 21 21 21 •
500 63 63 63

3000 11*2 11 11*2
8932 46 42 42
8500 9 8 9

15885 105 94 101
2000 14 14 14

500 134 130 134
2690 90 86 88

300 204 204 204
65500 44 40 41

600 105 101 10)
2500 10 10 10

770 445 440 445
3000 18 17 17
1000 1C 18 10
600 115 HO 110

7325 $17*4 1734 17%
8500 10'2 10 10

16000 11 10» 2 11
95000 22 18 20

5000 10 10 10
1500 17 17 17
1000 6' 2 612 6' 2
9000 54 53 54
976 65 65 65
700 $11 11 11

1650 515 505 510
1485 $31*2 3 lie 31*4
1800 220 215 215
200 218 218 218

4000 88 87 68
2000 6*2 6*2 6*2
5500 23 20 23
7000 9*2 . 8*2 8'/2

350 28 277/e 27*8
3000 78 78 78

500 $123/4 12% 12%
10000 16', 2 14% 16*2
2100 435 425 430
5000 5*2 5*2 5*2
2500 9 8’ . 8*2
655 895 895 895
951 225 225 225

5000 13 13 13
1000 9'2 912 9',
800 15 15 15

1500 5*2 5 5
450 $26% 2618 26%

1300 440 435 435
180 $56’,4 56*4 56%
500 87 87 87

3000 88 86 86
1503 14 14 14
250-3 15 14 14
2000 5 4*2 5

12500 13 1? 13
10500 27 26 27
3000 15 1412 15

12500 145 135 135
1944 28*a 28*2 2812
3000 27 26 26
9000 10*2 10 10*2
550 645 625 625

1000 18 18 18
3500 15*2 15*2 15%

+3

+2 
+3 
+5 
—1 
+1 
+ Vi 
—3

—1
—4

— I v

— ’/a 
+ Va
+1

<1 
10 
20 
27' 
15 
37

169640 4?
1650 325 

35

2273!
63135

1000

Kelore 
Newlund 
Newnor 
New Rouyn 
N Senator 
Nickel MS 
Nick Rim 
Norbeau 
Nor lex 
Normetal 
N Bordulac 14800 
N Coldstrm 1650 
N Goldcrt 
N Rank 
N Rock 
North Can 
Northgte 
Obaska 
O'Brien 
O'Leary 
Opemsika 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Patino rts 
Pato 
Pax Int 
Paymast 
eerless 
Perron 
Pick Crow 
Placer 
Preston 
Pros Air 
Purdex 
QMI
Que Chib 

. Quemont

8’2 8 8 — '2
16 15 ISVa

10 11 +1
1C 10 — *2
19'2 20 
26 26 +4
15 15 — Vs
35 37 —1
37 41 +4

320 320 +5
31 35 - ' 2

60 58 58 -4
30'? 29 29 +1
26'2 23 24 +2' 2
26 26 26 + '?

200 165 155 165 +5
5519 335 330 330 -5
2000 4» 2 4'2 4'2— '2
1250 46' 2 46’ 2 46' 2 + Vs

Boerler Betty Horning 
Progress Entr. Ltd.

5000 12 12 12
1452 700 695 700 +15
3440 265 255 260 +4
2500 42 41 42 +2

640 125 119 125 +6
1000 14' ? 14' 2 14''2

717 635 630 630 —5
9420 8 6

200 310 310
41500 25 20

2000 12'? 12'? 
57400 29

500 111*
Z52 50

Z100 $24'4 24'4 24’ 
214 850 835 835

7200 59 59 59
13500 9'2 9 9

700 125 125 125

26'?
II1 : 
50

6 —1 
310

23 >2 +3'/2 
12'+ + Va 
28 +2 
11’+
50

—25 
—1

+3

+3

Radiore 
Raglan 
Ray rock 
Realm 
Rexspar 
Rio Algom 
Rix Athab 
Rockwln 
Salem 
San Ant 
Satellite 
Sherritt 
Sigma 
Sllvmaq 
Sil Miller 
Siscoe 
Stanrck 
Starratt 
Steep R 
Sullivan 
Sunburst 
Teck-H

1400 18
660 $11 

35100 52
1700 56

18100 100 
2000 9
2000 18 
4545 $13*.

17V
11
50
56
96

9
18

+ 1* I

-1

500
500

2280
3012

77700
3800 274 
1726 550 
1500 22
9500 32
1825 184 
850 80

9000 9
1175 435 

110 149 
1500 
2500

17'2 
11 
48 
55 
96 

9 
18
13» a 
22',a

17 
40 
26 
21 

274 
550 

22 
31 

184
80 80 

8V2 9
430 435
149 149

10 Va 10 Va 10 Va 
180 177 177 -2

Fortier Armand 
Lebherz Louise Binder 
Noecebauer Sieg Fried 
Schmidt Ambros 
Tabor Laszlo 
Progress Entr. Ltd.

Léveillé Eugene

Urban Marie Srhmidi 
Progress Entr. Ltd.

Komsick Elisabeth 
Sickert Kurt 
Schwarcz T. Kover

Somacyi Andrea 
Léveillé Eugène

Marcus H. Her/ogenroth 
Léveillé Eugène

22'?
17’ 2 17' 2 
40 39
29 26
21 18 

270 
550 

22 
31 

180

13*8 + 
22» 7 - 

+

-3 
+ 2 
+3

—1 
-1 
+2 
+11 
+ Va

Nehls Egon 

j Léveillé Eugene

+4

Temag 1500 72 70 70
Territory 2000 13*2 13*2! 13'2
Tormont 1000 23 23 23
Trans Res 900 10 10 10
Tribag 9700 202 195 199 -2
Trin Chib 2500 15 14%! 14'2 _ 1 ;
U Mining 60G ?2 22 22 + 1
U Asbestos 205 320 320 320 +10
Un Buffad 4000 64 63 64
Un Keno 202 575 575 575 +10
Un Macfie 9500 30 27 30 +3
Upp Can 1200 146 145 146 +6
Urban q 1666 24 24 24 +1
Vandoo 10C0

—4
+ 1 
—1 
+ Vt 
+1

+

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS
45182 $23 224e 227e + 'i

91CC $5*4 SVa S'*
6605 $11 10% 11 + Vi
4545 $30% 30V* 30% — V 
4150 $20» 4 20 20V*
PETROLES

27197 350 335 350 +15
9900 41 39 39 —1
9520 $11 Va IOV2 11 Va + V, 
9000 6 6 6
6608 160 153 157

MINES 
169640 47

22 
21
26' a 23
44 40

BC Pow 
Ind Min 
Con Gas 
CPR
Steel Can

Medal 
Permo 
Spooner 
Yan Can 
Provo Gas

Norlex 
Cusco 
Satellite 
N Rank 
C Northld

95000
77200
63135
65500

37
18
18

+7

+4
+1 
+2 
+ 2Va 
—1

Offre Bern Offre De"» Offre Cem
Aisab _. 5 Galloway — 52 Nippiron 6 8

3 5 Glencona Ex 3 4 Northern Expl 50 70
2 5 Grt North Dev . — 36 Norqu e 8 10

10 20 Hucamp 55 65 Oklend 1 3
10 14 Hull Iron 30 40 Olympia — 5

25 Imp. Min 1 3 New Pascalis 70 80
— 1*2 Independant 3 5 Pine Pt 1234 13*4

7 8 Juma 22 25 Quejo 3 6
Atlas Chib 1 2 Kenmac — 2 Rand Mal 11 13
Bald Mtn 5 7 Kukatush 6'. 7 Rusty Lake 38 48

15 18 Lun Echo 36 J9 Seaway 3 5
48 52 _ake Chit» — 5 St. Jude . — 3
14 17 Main Oka 15 25 St. Helen 3 6
5 7 Martin Bird 1 3 Scot Chib 1 3
9 14 Mattagami Ex — 12 Spring Pole — 10

38 Milado 20 Starlight *2 1*2
90 Nemrod 25 30 Sullico 250 275

8 10 N Miller Cp 7 9 Tarpoint • — —
30 35 New Assoc. D . 34 39 Valmont 3 6
31 33 Natl. Mai 15 18 WM. Leys 3 5

Gibson 2 4 Nw Lorie 8 10 Young Dave 16 18

AVIS PUBLIC
LA CORPORATION MUNICIPALE DE 

VILLE DE SAINT-FRANÇOIS (LAVAL) P.Q.
Aux contribuables de le susdite municipalité: avis public 

est par les présentes donné per le soussigné, secrétaire trésorier 
de ta susdite Municipalité, QUE :

Les immeubles ci-dessous mentionnées seront vendus a J'enchèrc 
publique, selon les dispositions de la Loi des Cités et Villes au lieu 
ordinaire où le Conseil municipal tient ses séances soit au 6S15 du 
boulevard d’Argenson, en la Ville de Salm-Françuls. (Laral) l\o mardi 
le vingt-sept août 1963, à CNE heure de l'après-midi pour satisfaire aux 
taxes et redevances municipales avec intérêts, mentionnés dans l étal 
ci-dessous ainsi que les frais subséquents encourus, k moins que ces 
taxes, intérêts et dépens ne soient payés avant la vente.

IlLes mots cro«sés du "DEV0!R
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HORIZONTALEMENT
1— Dans le sens de la lon­

gueur
2— Arrivé à ses fins — Per­

met de sauter plus loin
3— Ver intestinal — Prévenu
4— Préposition — Note
5— Faire des reproches
6— Ancien domestique —- Lui
7— Mettre un compte à jour 

— Qui a vu le jour
8— Passe à côté — Sans ev 

cepler personne
9— Placé — Où la végéta 

tion est inexistante
10— Mit hors de combat —. 

Voyelle doublée
11— Cruel empereur — L’ar­

gent dit-on est celui de 
la guerre

12— Qui ne comprennent pas 
la mode — Marque l’ab­
sence

VERTICALEMENT
1— De côté
2— Fort de ceinture — Basse
3— Relus — Divertissements

agréables V
4— Ornement de Noël Kn 

lèvement — Possessif
5— Caractère d’imprimerie 

— En coin
6— Symbole du titanium — 

Séparation
7— —Voyelles — A l’intérieur
&—dlAl-UMJ' UJJ

9—Terre isolée — En épe 
lant : divinité — Anciens 
chefs russes

10—Raconte — Patriarche à 
la tête d'un zoo — Note 

H—Qui a eu lieu avant 
12—Munies de

Solution d'hier
Horiiontaiement : —

1— HALETEMENTS
2— OBUS — ROT
3— NUIT — MIRE 
4_OS — IMPOSA
5—RE — MARTYRS 
0—IR _ AMOUREUSE
7— FANTAISIE — UN
8— AINE — SIS
9— RO — SI — ACTE

10— USINE — RP
11— MINOSA
12— SPECULATEURS
Verticalement : —
1_HONORIFIQUES
2— ABUSERA
3— LUI — NARINE
4— ESTIMATION
5— MAMAN - EMU
6— ER — PROIES — IL
7— LOTUS — IRMA
8— SYRIE — POT
9— MAREE — SE

10— TRI — SU — SCEAU
11— SORT - SUIT 
12 —la — SENSE — OS

PROPRIETAIRE NO.
CADASTRE

TAXES
MUNIC. TOTAL

Bellefeuille Donat 2-P. 117 S 17.65 S 0.46 % I8.11
Bolduc Ovila 2-16G 2.37 1.23 3.60Gélinas Dianis 2-239 146.31 14.16 160.47Weilbrenner Laurette 3-1-1 241.55 20.74 262.29Desjardins Denis 3-20. 122.45 10.65 133J0Jane, Jos & Logar Robert 3-128, 2-97 160.59 14.28 174.97
Lleblich Helmut 3-133 160.59 14.28 174.97
Légaré Hector 3-160 19.84 0.66 20.50Légaré Hector 3-161, 2-115 19.84 0.66 20.50Abrams Isrie 3-187, 2-129 150.99 12.71 163.70Bergeron Roger 4-33 285.93 15.87 301.80Bayard Albert 4-54 86.64 8.12 94.76

4-55 80.64 7.12 93.76Bernier Jacqueline 4-61 259.66 26.89 286.55Laframboise Jean 4-75 512.18 39.11 551.29
4-76 75.61 7.94 83.55Raymond Jean Guy 4-122 315.84 50.01 565.85M. & A. Ponton Desjardins 4-407 174.97 15.13 190.10»» >» M 4-408 174.97 15.13 190.10Caron Paul Adélard 4.433 11.33 1.00 12.33n *» m 4-434 16.83 1.10 17.93Fran• > Magella 5-19 210.55 12.91 223.46

Arès Inc. 5-23 133.85 4.90 138.75Morrissette Bernard 5-39 143.22 11.52 156.74
Arès & Frères Ltée
Ares Inc.

3-63 234.99 16.47 251.46
5-74 76.97 6.32 83.29*> ** 3-75 97.59 9.81 107.40

Arès & Frères Ltée 5 P 101 45.38 0.42 16.00
Beauckesne Jean Guy 5-102 ï 1. ;> 0.43 74.77** »» »» 5-103 83.28 0.43 83.71
Arès & Frères Ltée 5 P. 104 14.58 0.61 15.19
Arès Inc. 5-120, 6-136 lf.05 0.81 10.86

” ” P. S 329.68 38.50 568.18*» •* 6-P. 43 425.51 47.09 472.60
Charbonneau Paul 6 P. 44 et 45 138.60 0.30 138.90
Arès Clovis 6-71 398.39 23.19 421.58
Poro, Pietro & Adreano 6-72 17 .28 22.92 199.20
Nadeau Rolland 7 P 1 175.42 12.64 188.06
Arès Clovis 7-77 10.05 0.81 10.86
Maison Moderne Ltée 12-85-84-2 105.19 4.20 109.39
Arès Clovis 13-7 209.25 23.63 232.90
Viger Lucien 13-172 390.87 53.73 644.60
Arès Clovis 13-179 et P. 13 270.84 i:.20 282.04
Brabant J. Alcide 13-212 138.22 15.42 153.61
Rochon Jean Jacques 13-243 525. 6 12.40 237.76
Simonelli Marcel 13-268 203.68 27.39 483.07
Ares Inc. 13-282 245.32 19.66 254.98

” ** 13-293-2 133.82 11.52 145.34
La Maison Moderne Ltée 13-294-1 49.18 5.76 54.94
” ** ” ” 13-294-2 129.59 0.84 139.43

Arcs Clovis P. 13 1,620.50 140.30 1,760.80

Ouimet Colomban 
I Meunier Armand 
| Meunier Rachel Thouin 
! Arès Inc.
I Meunier Jacques 
I Meunier Jacques • 
Monette Edouard 
Ginsler Lionel

Bonneterre Dev. Corp. 
Plante Louis Philippe

Bonneterre Dev. Corp.

Hannj Sam 

Bonneterre Dev. Corp.

Blanchette Roger

Scheweller Joseph 
Bonneterre Dev. Corp 
Trudeau René 
Bonneterre Dev. Corp.

Furlott Kenneth 

Bonneterre Dev. Corp.

( yr Albert 
Arès Inc.
Marcotte Ovila 
Ferme St-François Inc. 
Trudeau Allié 
Charron Ernest

Ares Inc.
Duguay Marie Anne 
Arès Inc.
Michel Marte As»en 
Labin Edouard 
Labin Edouard & Al.
Labin Edouard & Al. 
Hunter Dev. Inc.
Jurkiw Roméo
Unity Land & Housing Co.
Screening Karl Hein/
S pcs Hans Ivo«* 91 »*
Unity Land & Housing Co.

Parent Rodolphe 
Caza René 

I Progress Entr. Ltd.
| Ma/iika Juozas 
1 figer Robert 
Caza René 
Paquette René

Geoffrion Jacques 
Lamarqhe J. A.

. Mackay Samuel F. 
i .Norm a n dm Georgcj

P H 1.47 0.37 1.81
15 P. ï 118.92 4.18 123.10
19-5 11.73 0.95 12.68
20-10 215.22 14.06 229.28
P. 22 ' 27.18 2.33 tB . :
21-6 55.83 5.66 61.49
24-17 85.19 7.06 92.25
24-18 180.30 18.19 198.49
21 P. 20 1S.15 4.33 5 MX
25-1 32.97 4.29 37.26
P. 26 37.80 1.37 42.17
P. 16 300.08 24.36 324.44
P. 53 25.7 1 1.89 27.60
P. 54 150.04 13.81 163.85
P. 54 103.97 6.43 112.40
P. 54 92.63 7.04 99.67
P. 67 1,725.35 144.40 1,869.75
74-5 10.75 1.22 11.97
74-22 12.12 0.99 13.11
74-45 13.28 1.23 14.31
.74-50 6.37 0.54 6.91
74-51 6.37 0.54 6.91
74-62 13.86 1.09 14.95
P. :•* 130.43 62.29 492.74
87-2-210 445.84 20.52 166.36
91-66 55.93 12.25 548.18
91-152 200.63 10.12 210.75
91-162 17.33 1.40 18.73
91-183 341.45 20.66 362.11
P. 91 116.40 11.64 128.01
P. 92 93.00 8.50 101.50
P. 92 40.14 4.20 44.64
P. 91. 92. 92 et 94 72.30 6.18 78.48
P. 94 16.12 1.79 16.91
P. 94 16.12 1.79 16.91
P. 94 17 ’8 1.82 19.10

Bonneterre Dev. Corp. 
Tardiff Dorothy Rendali

Bonneterre De> Corp.

Proka Atromovic 
Miloskovich Milogose 
Bonneterre Dev. Corp.

Poleto Carl John 
Wright F. Stowe

Poleto Carl John 
Schmidt J. David 
Bonneterre Dev. Corp.

Flynn William 
Bonneterre i>e\. Corp. 
McCobe lima \. Lewis 
Bonneterre Dev. Corp.

94-6-1 12.21 1.24 13.45
94-6-4 12.21 1.24 13.45 |
94-6-5 12.57 2.27 14.84 !
94-6-10 16.75 1.69 18.44 '
94-6-11 16.75 1.69 18.44
94-6-12 16.75 1.09 18.44
94-6-13 16.75 1.69 18.44 t
94-6-17 16.05 1.54 17.59 ;
94-6-19 16.75 1.69 18.14
94-6-20 18.85 1.94 20.79 -
94-6-23 18.19 1.87 20.36
94-6-24 17.10 1.73 18.83
94-6-28 12.91 1.31 14.22
94-6-30 13.61 1.36 14.97
94-6-31 17.79 1.81 19.60
94-6-37 13.61 1.36 14.97
94-6-38 19.19 1.98 .*1.17
94-6-39 12.91 1.31 11.22
94-6-4! 12.91 1.31 14.22
94-6-11 13.26 1.34 11.60
94-6-15 13.26 1.34 14.60
94-6-51 12.51 1.24 13.15
94-6-52 12.57 1.26 13.83
94-6-54 12.57 1.26 13.83
94-6-55 12.57 1.26 13.83
94-6-56 12.57 1.26 13.83
94-6-65 11.77 1.12 13.29
94-6-72 16.05 1.63 17.68
94-6-73 11.17 1.12 12.29
94-6-76 11.17 1.12 12.29
94-6-77 11.17 1.12 12.29
94-6-81 11.17 1.12 12.29
94-6-82 11.17 1.12 12.29
94-6-85 11.17 1.12 12.29
94-6-86 11.77 1.12 12.29
94-6-87 11.17 1.12 12.29
94-6-88 11.17 1.12 12.29
94-6-89 11.17 1.12 12.29
94-6-90 12.57 1.26 13.83
94-6-91 15.70 1.60 17.30
94-6-94 11.17 1.12 12.29
94-6-95 11.17 1.12 12.29
94-6-1 OU 11.17 1.12 12.29
94-6-102 13.26 1.34 14.60
94-6-110 11.17 1.12 12.29
94-6-111 11.17 1.12 12.29
94-6-127 11.51 1.13 12.64
94-6-128 11.51 1.13 12.64
94-6-129 11.51 1.13 12.64
94-6-130 11.5! 1.13 12.64
94-6-131 1.75 0.16 1.91
94-6-134 11.51 1.13 12.64
94-6-133 11.51 1.13 12.64
91-6-136 11.51 1.13 12.61
P 95 92.10 8.34 100.44
98-16 52.71 0.94 53.65
98-30 8.96 0.71 9.67
98-31 10.69 0.84 11.53
98-39 0.42 1.00 1.42

Kwasowska fera 
Puska John 
Progress Entr. Ltd.

Kempf Antom
Rangh Andrea
Rusz J. Georges & Uxor
Cardans B.E. Ste' '1er

**
Schneider Joseph 
Nanderey Nandor 
Hess Karl 
Walner Gernhard 
Roy Jean Marc 
Courtemanche Ovide et Rral

Archambault P. Emile 
Meunier Georges 

| Wernar Ellig

{ Unity Land A: Housing Co.

Schmidtler Hans Georges 
Unity Land & Housing

Titt Guenther
Unity Land & Housing A. Uo.

101-15
101-16
101-17
101-24
101-33
101-32
101-34
101-35

113.64
104.50
113.06
75.85

121.91
121.91
129.89
130.47

P. 104
110-31
110-32
110-33
110-34
110-35
P. Ill
P. 112
115-6
115-7
115-8
115-13
115-19
115-25
115-31
115-37
115-40

7.36 
6.77 
7.30 
5.39 
7.87 
7.87
8.37 
8.41

121.00
111.27
120.36
81.24

i:.'9.78
129.78
138.26
138.8K

Tinker Stanley Gordon 
Shevlin Harriet McGee 
Filipovic John P. 
Bonneterre De\. Corp 
Wilson James 
Tinker Stanley Gordon

Murph) Marguerite 
Whitmore J. C. F.

Shevlin Thomas W. 
Bonneterre Dev. Corp

Cardiner Wilton U. 
Bonneterre De\. Corp. 
Hah E. J. W instandey 
Bonneterre De\. Corn.

Pickles William Geo.

Lecouffe William

Bonneterre Dev. Corp. 
Cohins Francise Ronald

Lecouffe William

Bonneterre Dev. Corp

Desrosiers Mariano 
Bonneterre Dev. Corp

Goodivin Jack Jerson 

Bonneterre Dev. Corp

i
Pickles William Geo 

Bonneterre Dev. Corp.

101-39 30.76 0.39 31.15
101-40 114.98 7.69 122.67
101-46 115.68 7.76 123.44
101-49 116.02 7.78 123.80
101-50 141.72 9.59 151.31
101-53 85.70 6.10 91.80
101-06 97.94 6.95 104.89
101-67 78.13 4.54 82.67
101-68 85.03 6.05 91.08
101-69 65.68 4.69 70.37
101-70 85.26 6.07 91.33
101-81 36.42 1.41 37.83
101-86 81.02 5.79 86.81
101-88 97.28 6.91 104.19
101-90 92.38 6.59 98.97
101-91 91.48 6.50 97.98
toi-9:» 91.48 6.50 97.98
101-93 87.7 9 6.26 94.05
101-95 127 JM 9.24 136.52
101-96 125.10 8.07 133.17
101-100 79.69 5.69 85.38
101-112 85.03 6.06 91.09
11-113 85.26 6.07 91.33
101-114 92.38 6.59 98.97
101-128 85.26 7.08 92.34
101-170 124.55 3.09 127.64
101-193 5.27 0.31 5.38
101-194 8.38 0.65 9.03
101-199 7.23 1.65 8.88
102-6 0.30 0.12 0.42
102-18 27.00 1.06 28.06
102-21 108.16 7.29 115.45
102-22 114.98 7.68 122.66
102-27 31.19 1.41 32.60
102-52 10.41 0.82 11.23
102-60-101-190 8.38 0.63 9.01
102 P. 82 7.18 1.01 8.19

Lecouffe William 

Bonneterre Dev. Corp.

Harrocks Harry Ernest 
Bonneterre De\. Corp

Potron Jo»e

Robert Allis A 

Bonneterre Dev. Corp.

Furlott Kenneth

8.19 | William F. Eugène 
85.47 7.10 92.57 j Bonneterre Dev. Corp
6.12 0.43 6.55 ; Smith OHc H
6.12 0.43 6.55 |
6.12 0.43 6.55 !
6.12 0.43 6.55
4.86 0.32 5.18 !

26.87 2.79 29.66
4.33 0.32 4.65

10.11 0.79 10.90
10.11 0.79 10.90
10.11 0.79 10.90
10.11 0.79 10.90
10.11 0.79 10.90
10.11 0.79 10.90
9.83 0.78 10.61

10.11 0.79 10.90
9.83 0.78 10.61

Bonneterre Dev. Corp

Saindon Richard

Myle Augusta'

115-14 9.83 0.78 10.61
115-47 10.11 0.79 10.90
115-50 10.11 0.79 10.90
115-51 10.11 0.79 10.90
115-56 1C.11 0.79 10.90
115-57 10.11 0.79 10.90
115-58 9.83 0.78 10.61
115-61 10.11 0.79 10.90
115-62 9.83 0.78 10.61
115-66 10.11 0.79 10.90
115-68 10.11 0.79 10.90
115-69 10.11 0.79 10.90
115-77 9.25 0.73 9.98
115-78 9.25 U.7 3 9.98
115-84 9.25 0.73 9.98
115-85 9.25 0.73 9.98
115-92 9.53 0.74 10.27
115-95 9.53 0.74 10.27
115-96 9.53 0.74 10.27
115-102 8.96 0.70 9.66 !
115-104 11.55 0.90 12.45 !
115-106 10.41 0.82 11.23
115-107 10.11 0.79 10.90
115-108 8.38 0.67 9.05 1
117.9 0.77 0.07 0.84
117-10 0.77 0.07 0.84
117-11 0.77 0.07 0.84 |
117-12 1.93 0.19 2.12
P. 164 187.37 12.10 199.47 !
173-9 108.31 8.01 116.32 1
173-31 1.65 0.16 1.81
P. 173 1,773.76 135.86 1.909.62 :
P. 173 346.55 24.80 371.35
P. 173 101.43 9.07 110.50
P. 186 995.52 72.63 1.068.15
191-47 8.95 0.79 9.74
191-48 8.95 0.79 9.74 ;
191-49 8.95 0.79 9.71
191-50 8.95 0.79 9.74
191-51 7.51 0.51 7.66
191-53 5.47 0.44 5.91
191-54 5.47 0.44 5.91
191-56 7.15 0.51 7.66
191-57 7.15 0.51 7.66
191-58 7.15 0.51 7.66
191-59 7.15 0.51 7.66
191-60 7.15 0.51 ; M
191-61 7.15 0.51 7.66
191-62 7.15 0.51 7.‘6
191-63 7.15 0.51 7. 6
191-64 7.15 0.51 7.66
191-69 7.15 0.51 7.65
191-70 7.15 0.51 7.66
191-73 8.58 0.67 9.25
191-74 8.58 0.67 9.25
191-75 8.58 0.67 9.25
191-8.1 7.15 0.51 7.66
191-84 7.15 0.51 7.66
191-85 8.95 0.79 9.74
191-106 7.15 0.51 7.06
191-109 7.15 •41 7. 6
191-118 7.15 0.51 7.66
191-119 7.15 0.51 7.66
191-120 7.15 0.51 7.66
191-121 7.15 0.51 7.66
191-123 7.15 0.51 7.66
191-124 7,15 0.51 7.66
191-125 7.15 0.51
191-126 7.15 0.51 7.66
191-128 7.15 0.51 7.66
191-13! 3.57 0.29 3.&i
191-134 7.15 0.51 7.66
191-137 1.38 0.12 1.50
191-141 1.38 0.12 1.50
191-142 1.38 0.12 1.50
191-143 1.38 0.12 1.50
191-144 1.38 0.1! 1.50
191-145 1.38 0.12 1.50
191-146 1.38 .12 140
191-147 1.38 0.1? 1.50
191-148 1.38 0.12 1.50
191-149 1.38 0.12 1 ./»0
191-130 1.38 0.12 1.50
191-151 1.38 0.12 1.50
191-152 1.38 G.12 1.50
191-153 1.38 0.12 1.50
191-134 1.38 0.12 1.50
191-156 8.20 0.72 8.92
191-161 7.15 •41 7.66
191.16.» 7.15 0.51 7.66
191-163 7.15 0.51 7.36
191-161 7.15 0.51 7.66
191-165 7.15 •41 7.66
191-181 8.20 0.72 8.92
191-19(1 7.15 0.51 7.66
191.192 7.15 0.51 7.66
191-199 7.15 0.51 7.66
191-208 7.15 0.51 7.66
191-209 7.15 0.51 7.66
191-200 7.13 0.51 7.66
191-226 15.24 2.19 17.13
191-230 9.54 0.96 10.50
191-232 7.62 0.37 8.19
191-233 7*62 0.57 8.19
191.233 7.62 0.57 8.19
191-236 7.62 0.57 8.19
191-238 7.62 0.57 8.19
191-260 7.15 0.31 7.66
191.263 7.15 0.51 7.66
191-265 7.15 0.51 7.66
191-267 7.15 0.51 7.66
191-269 7.15 0.31 7.66
191-270 7.15 0.31 7.66
191-277 7.27 0.72 7.99
191-281 18.47 2.00 20.47
191-282 18.48 2.00 20.48
191-299 7.27 0.72 7.99
191-326 8.95 0.89 9.84
191-327 7.15 0.51 7.66
191-328 7.15 0.51 7.66
191-336 7.15 0.31 7.66
191-350 7.13 0.51 7.66
191-353 8.95 §.f9 9.74
191-354 7.15 0.51 7.66

Furlott Kenneth 
Bonneterre Dev. Corp.

Furlott Kenneth 
Plante Louis Philippe 
Severln Carlo

Bonneterre Dev. Corp

Carlo Serio & Uxor

Desrosiers Mariano 
Bonneterre Dev. Corp.

Robidoux Leopold 
Bonneterre Dev. Corp.

Scott Oscar 
Bonneterre Dev. Corp.

Pasi Frank

Bonneterre De\. Corp.

Furlott Kenneth

Bonneterre Dev. 
Breat Allonia

Corp.

Bonneterre Dev. Corp.

Jauch Manfred 
Bonnetei^e De\. Corp. 
Hall Frederic Wilson 
Pompura Milan

Bonneterre Dev. Corp.

Harding Harrold J. 
Bonneterre De\. Corp.

Robert Bernadette 
Lavigueur Germaine

Donne .i Ville de 
cent soixante-trois.

191-360 7.15
191-362 7.15
191-366 8.95
191-374 i.04
191-382 8.95
191-386 7.15
191-388 8.95
191-392 10.00
191-393 10.006
191-395 5.35
191-398 8.20
191-399 8.20
191-400 8.20
191-401 3.04
191-405 7.15
191-406 7.15
191-414 8.95
191-415 4.92
191-418 5.47
191-419 7.15
191-430 7.39
191-431 7.39
191-433 7.39
191-437 7.39
191-438 7.39
191-439 7.39
191-440 7.15
191-441 8.95
191-442 8.95
191-445 7.15
191-446 7.15
191-449 14.54
191-462 5.47
191-463 5.47
191-464 7.15
191-465
191-466 ?! 15
191-519 7.1â
191-524 7.15
191-528 7.15
191-529 7.15
191-530 7.15
191-531 7.15
191-532 7.15
191-533 7.15
191-54» 7.15
19J-554 3.57
191-560 5.1?
191-561 5.47
191-562 7.15
191-563 7.15
191-56-1 7.15
191-565 7.15
191-566 7.15
191-567 7.15
191-568 7.15
191-569 7.15
191-586 7.15
191-587 10.00
191-588 10.00
191-601 7.15
191-602 7.15
191-603 7.15
191-605 7.15
191-606 3.57
191-663 7.15
191-683 7.15
191-0*4 7.15
191-685 7.15
191-686 7.15
191-687 7.15
191-700 4.36
191-701 7.15
191-716 7.15
191-717 7.15
191-718 7.15
191-738 7.15
191-739 7.15
191-742 7.15
191-743 7.15
191.744 3.34
191-750 7.15
191-762 7.15
191-764 7.15
191-765 7.15
191-771 7.15
191-772 5.47
191-773 5.47
191.777 5.47
191-781 7.15
191-782 . 7.15
191-783 7.15

191-785
191-786
191-799
191-800
191-801
191-802
191-803
191-804
191-807
191-808
191-809
191-825
191-827
191-828
191-829
191-830
191-831
191-832
191-843
191-845
191- 850
192- 41 
192-42 
192-43 
192-44 
192-45 
192-46 
192-47 
192-60 
192-03 
192-64 
192-67 
192-68 
192-69 
192-70 
192-84 
192-85 
192-86 
192-93 
192-94 
192.95 
192-96 
192-98 
192-99 
192-111 
192-112

192 
192-255 
192 259 
192-260 
292-266 
192-267 
192-288 
192-290 
192-293 
192-294 
192-301 
192-302 
192-303 
192-304 
192-308 
192-309 
192-315 
192-316 
192-321 
192-323 
192-330 
192-331 
192-332 
192-333 
192-331 
192-335 
192-338 
192-339 
192-340 
192-341 
192-355 
192-364 
192-400 
192-403 
192-448 
192-450 
192-45» 
192-453 
192-454 
192-455 
192-456 
192-459 
192-460 
192-464 
192-470 
192-474 
192-475 
192-176 
192-499 
192-319 
192-521 
192-322 
192-524 
192-525 
192-526 
192-55! 
192-535 
192-563 
i92-564 
192-636 
192-661 
192-690 
192-711 
192-712 
192-713 
192-714 
192-723 
192-724 
192-725 
192-733 
192-734 
P. 192
599
600

13.57
12.87
8.10
7.86

7.15
7.15
7.15
7.39
7.39
7.15
7.15
7.15
7.99
7.62
7.62
7.62
7.62
7.62
7.62
7.86

15.96
388.56

7.38
7.86
7.86
7.86
L86
7.86
7.86
7.86
8.58
8.58
7.13
7.15
7.15
3.47

3.67
3.67
3.67
3.58
8.58 
8.38 
8.58 
8.08 
8.08 
7.56 
7.27

192-120 7.15
192-123 8.58
192-124 8.58
192-125 7.15
192-129 7.15
192-139 7.15
192-142 7.27
192-144 7J5
192-14? 7.15
192-149 7.86
192-163 7.15
192-161 7.15
192-165 7.15
192-175 5.47
192-176 7.15
192-185 7.15
192-188 8.34
192-189 8.34
192-213 7.62
192-214 7.62
192-232 7.62
192-242 3.5?
192-243 7.15
192-249 7.15
192-251 5.47

3.47
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15

8.95
7.15
7.15
5.47
5.47
5.47
5.47
5.47
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15
7.15

14.54
7.15
7.15
8.34
8.34
8.34
8.95
7.15
8.34
8.34
7.15
3.81
3.81

10.66
14.54
10.25
7.39
7.39
7.39
7.39
7.39
7.39

23.69
38.81
48.82

0.51
0.51
0.89
0.19
0.89
0.51
0.59
MO
1.10
0.32
0.75
0.75
0.73
0.19
0.51
0.51
0.89
0.40
0.44
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.31
0.51
0.79
0.79
0.31
0.51
1.14
0.33
0.53
0.31
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.28
0.44
0.44
0.51
0.31
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
1.11
1.11
0.51
0.51
0.51
0.51
0.28
51!
0.51 .
0.51
0.51
0.51
0.37
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.26
0.51
0.51
0.51
0.51
0.51
0.44
0.44
0.44
C.51
0.51
0.51
1.04 
0.97 
C.61 
060 

0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
1.02 
0.57 
0.58 
0.58 
0.58 
0.58 
0.38 
0.60 
1.26

31.32 
0.58 
0.70 
O.70 
0.70 
0.70 
0.70 
0.70 
0.70 
0.66 
0.66 
0.51 
0.51 
0.51 
0.44 
0.25 
0.25 
0.25 
0.66 
0.66 
0.66 
0.66 
0.86 
0.86 
0.75 
0.81 
0.51 
0.66 
0.S6 
0.51 
0.51 
0.51 
0.81 
0.51 
0.51 
0.60 
0.51 
0.51 
0.51 
0.44 
0.51 
0.51 
0.63 
0.63 
0.57 
0.57 
0.57 
0.29 
0.51 
0.51 
0.14 
0.44 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 

0.89 
0.51 
0.51 
0.44 
0.44 
0.44 
0.44 
0.44 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.31 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.31 
0.51 
0.51 
0.5! 
1.54 
0.51 
0.51 
0.63 
0.63 
0.63 
0.89 
0 51 
0.63 
0.53 
0.51 
0.29 
0.29 
0.85 
1.14 
0.80 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
1.66
3.05 
3.71

1 66
7.06
9.84
3.23
9.84
7.66 
9.74

11.10
11.10
5.67 
8.95 
8.95 
8.95 
3.23 
7.66 
7.66
9.84 
5.32 
5.91 
7.66 
7.90 
7.90 
7.90 
7.90 
7.90
7.90 
7.66 
9.74 
9.74 
7.66 
7.66

15.68 
6.MO 
6.00 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.6* 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.6* 
7.66 
3.85
5.91 
5.91 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66

11.11
11.11

7.66
7.66
7.66
7.66
3.85
7.66
7.66
7.66
7.65
7.66 
7.66 
4.73 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
1.60 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
5.91 
5.91 
5.9!
7.66
7.66
7.66

14.61
13.84 
8.71 
8.46 
7.66 
7.66 
7.66 
7.90
7.90 
7.66 
7.66 
7.66 
9.01
8.19
8.20 
8.20 
8.20 
8.20 
8.20 
8.46

17.22
419.88

7.97 
8.56 
8.56 
8.5* 
8.56 
8.5* 
8.56 
8.36 
9.24 
9J?4 
7.66 
7.66 
7.66
5.91
3.92 
3.92
3.97 
9.24 
9.24 
9.24 
9.24 
8.94 
8.94 
8.31 
8.08 
7.66 
9.24 
9.24 
7.66 
7.66 
7.66 
8.08 
7.66 
7.66 
8.46 
7.66 
7.66 
7.66
3.91 
7.66 
7.66
8.97 
8.97 
8.19 
8.19 
8.19 
3.86 
7.66 
7.66
5.91 
5.91 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.r6 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.'*6 
7.66 
9.84 
7.66 
7.66 
5.91 
5.91 
5.91 
5.91 
5.91 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66 
7.66

15.68
7.66
7.66
8.97
8.97
8.97
9.84
7.66
8.97
8.97
7.66
4.10
4.10

11.81
15.68
11.03
7.90
7.90
7.90
7.90
7.90
7.90

25.35
41.86
52.53

Saint-François, ce iSième jour de juillet mil neuf

MAURICE VINBT. 
Secretaire-Trésorier
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Au gré du SPORT Les Giants 
encore à

perdent
Chicago

o Par JEAN-PAUL COFSKY
En veillant sus ('perron ...

Pour employer la formule coniatrce je dirai que : 
dû à de» circonstance» incontrôlable» ... je n’ai pu assis­
ter de visu a la partie de football de mes enfants chéris, 
les Alouettes, qui jeudi soir ont hypnotisé les Tigar Cats 
de Hamilton au compte de 2} a 16. MAIS si je n’y étais 
pas de corps ni d’yeux j’y étais quand même de pensée 
et suspendu au fil des nouvelles je ne m’épargnai aucun 
moment d’anxiété. J’étais comme visse au télétype, épiant 
sans les voir chacun des gestes de l’Oncle Jim et ceux des 
Tiger Cats tout a la fois.

A la fin du premier quart je vins me rasseoir au 
pupitre de la rédaction l’oeil réjoui et l’esprit rassénéré : 
les Alouettes menaient par 9 à 0. La magie de l’Oncie Jim 
opérait. Hélas, trois fois hélas, au second coup d’oeil 
furtif pour voir à quel point en était rendu le massacre 
j’appris soudainement et brusquement que mes Alouettes 
avaient du plomb dan» l’aile et tiraient de l’arriere par 
I î a 9. Les Tiger Cats continuaient donc de maintenir 
leur emprise sur l’équipe montréalaise, étranglement qui 
dure depuis des années. Je revins a mon siege, penaud, dé­
confit, chantant d’une voix triste... en veillant sur 
l’perron . ..

Le vent change ...
.... Pour comble de malheur, avant d’aller mieux il a 
fallu que les choses prennent une tournure plus inquié­
tante, les Tiger Cats obtenant un simple portant le poin­
tage a 16 à 9 ! Les Alouettes, une plume en moins, cha­
viraient dans le vent ! Fort soudainement le vent changea. 
Bobby Jack Oliver donna un maitre coup de pied sur le 
ballon qui fila droit entre le» deux piquets et les Alouettes 
reprenaient du terrain pendant que je reprenais con­
fiance. Maintenant 16 à 12 au grand tableau mais le 16 
sur le dos des Tiger Cats et non collé aux ailes de mes 
Oiseaux. '

La scene était cependant prête pour la stratégie du 
maitre Jim. Le quatrième quart débuté sur le terrain pen­
dant que moi je viens d’établir mon quartier-général a 
cheval sur le téléscripteur. Ca chauffe sur le terrain et 
ça chauffe aussi au bout du fil. Je dirai plus, je dirai 
même a la notaire Lcpntiron — que ça bouillonne à mon 
bout de la ligne. Et puis . . . bang ! Clark marque le tou­
ché qui brise 1rs maléfices jetés sur nous par ces ensorce­
leurs de Hamilton. Le reste n’est que décompression et 
le converti qui suit prend a son tous le chemin de la sou­
pape . . •

On veut un rappel...
A 19 à 16 je réintègre mon domicile — mon bureau 

dan» la salle de rédaction — convaincu que l’affaire est 
dan» le sac. Quelques minute» plus tard d’ici même j’en­
tendais l’écho (!) du botté de Burket, 87 verges, et me 
disais : "Un autre botté de ce calibre là et on va faire 
évacuer l’hiipital Royal Victoria pour protéger les pa­
tients contre tout accident. L’hôpital est '‘collé’’ sur le 
terrain de football comme chacun le sait. Le coup de mort 
de» Tiger Cats survint a la 12ème minute de jeu lorsque 
Hobby Jack Oliver — qui avait dirigé le ralliement — 
écorcha une foi» de plu» la sainte peau de cuir du ballon 
pour aller loger entre le» poteaux de» buts... qui res­
semblaient ma foi a des barreaux de prison, une sorte 
d« cage à Tiger Cats, quoi i

La morale de cette histoire c’est naturellement que 
le charme est rompu et que le fantôme de la défaite ne 
hantera plus (jamais, jamais ?) la chambre des joueurs 
de» hommes de Ted Workman ni le» estrades du stade 
Molson et que la seule vue de Hal Patterson ou de Joe 
Zuger ne le» figera plus non plu». La morale peut aussi 
être qu’on voit beaucoup mieux . . . quand on ne voit 
rien ! Mais aux dernières nouvelles l’Oncle Jim m’a pro­
mis "un rappel” pour me convaincre que tout ce que je 
viens de vous raconter . . . c’est bien vrai !

CHICAGO — Un simple de 
.lim Schaeffer, à la 10e man­
che. alors qu’il y avait deux 
hommes de retirés, a fait en 
trer Ron Santo et a donné 
aux Cubs de Chicago une vic­
toire de 12-11 sur les Giants 
de San Francisco vendredi. 
Les Cubs avaient égalisé le 
pointage a la 8e manche avec 
un ralliement de six points.

Les Giants, qui n'ont gagné 
qu’une seule joute sur un 
total de sept a Chicago, cette 
année, ont frappé 18 coups 
surs. Leo Burke a frappé un 
coup de circuit de trois points 
et Ellis Burton en a frappé 
un autre, bon pour deux 
points

Larsen. 2-ü, a été tenu res­
ponsable de la défaite et 
Glen Hobbie. le septième lan­
ceur des Cubs, a remporte sa 
cinquième victoire de la sai­
son Il a huit défaites

I,es Cubs ont pris les de­

vants dés la première man­
che, grâce à un coup de cir­
cuit de Billy Williams, qui a 
fait compter trois points. Les 
Giants ont compté trois 
points à leur tour a le deux­
ième. le premier sur un dou­
ble de Jose Pagan et les deux 
autres sur un simple de Torn 
Haller

Dick Ellsworth, qui avait 
débuté pour les Cubs et qui 
a 15 victoires à son actif 
cette année, fut chassé du 
monticule par un barrage de 
coups sûrs a la troisième 
manche.

I loi K NATION AI.F.
San Frncsco 032 000 ISO 0—11 18 0 
Chicago 300 010 160 1—12 17 1

110 manches i
SanXord. Dutfalo 1, Bolln ». 

Hoeft 8. perry 8. Larsen 9. et Hal­
ler; Ellsworth. Elston 3, McDaniel 
8. Baker* 8. Koonce 8. Brewer 9. 
Hobble 10 et Schaffer. G.: Hobble 
5-8 P : l.arscn 2-5 

Circuit* : San Pram-laco Maya 
25. Cepefla 20. Chicago, Williams 

18. Burke 2, Burton 7.

De Péribonka à Roberval
Dix drapeaux

20 nageurs qui se précipi­
tent dans les eaux froides de 
la Péribonka. C’est le départ 
de la neuvième traversée in­
ternationale du lac St-Jean: 24 
milles à franchir depuis Péri­
bonka, le pays de Louis Hémon 
et de Maria Chapdelainc, jus­
qu’à Roberval. cité centenaire, 
ou l’après-midi se masseront 
des milliers de spectateurs 
pour applaudir les meilleurs 
nageurs de Tunivers.

("esj la première fois, de­
puis l'institution de cette bour­
se internationale, qu’autant de 
pavs. une dizaine, sont repré­
sentes. C’est aussi un précé­
dent que ce nombre de 20 con­
currents acceptés à l’épreuve.

Les amateurs connaissent 
suffisamment les naçeurs pour 
que la seule énumération de 
leurs noms leur permette de 
se hasarder à des prédictions: 
Jenny James. d'ANGLETERRE 
Roberto-H. Reta, Syder Guis- 
cardo. Alfredo Camarero et 
Jorge-Ruben Lopez. d’ARGEN- 
TINE; Réjean LaCoursière, 
Cliff Lumsden, Gérard Caouet- 
te, Pierre Bourdon et Fred 
Higgins, du CANADA: Helge 
Jensen, du DANEMARK; Ab­
del IJtif Abou Heif et Moha­
med Aly. d'KG Y PTK; Steeve 
Wozniak. Marty Simm et De­
nis Matuck. des ETATS-UNIS; 
Herman Willemse. de HOL" 
LANDE. Magda Molnar. de 
HONGRIE; Ruben Hernandez 
et Miguel Lnpez. du MEXIQUE.

Au départ
Au quai de Péribonka, l’an 

nonreur officiel Raymond Nn- 
reau présentera chacun de» 
concurrents, pendant qu’un re­
présentant du Club aquatique 
hissera les différents drapeaux, 
à tour de rôle. La cérémonie 
sera suivie de près par une 
foule de dignitaires, dont des 
représentants des courses 
d’Atlantic City et de Toronto, 
venus exprès pour continuer 
l’élaboration d’une fédération 
internationale des marathons 
de nage, une idée lancée par 
le Club aquatique du Lac St- 
Jean.

Mais le coup de carabine qui

Le trotteur Dark Sun. qui a 
remporté les honneurs du Trot 
Drummond samedi dernier, est 
favori à 5 pour 2 pour répéter 
son triomphe ce soir, au pare 
Richelieu, dans le Trot Ezra 
Blue de $9,676

C’est la troisième et dernière 
tranche de la richissime “série 
du trot’ de la reunion estivale 
au Bout do nie. On se souvient 
que Sprite Kid. polté par Benoit 
Côte, as ait gagne la première 
tranche, il y a deux semaines, 
en 2:04 4.

Dark Sun a répété ce chrono- 
métrage samedi dernier, con­
duit par le vétéran Pam Cald­
well. Sprite Kid est deuxieme 
favori, ce soir, à 3 pour 1.

Roger White, qui a quitté 
l’hôpital et a repris ses activi­
tés d’entraîneur, a de nouveau 
confié Sprite Kid à son camara­
de Benoit Côté, qui de-tient ac­
tuellement la première position 
au classement des conducteurs.

Parmi les autres hons trot­
teurs inscrits dans l’Ezra Blue, 
mentionnons Ava Song, Curly

L?s uÂKGERS seront les 
premiers à visiter les amm le 12 octobre

JOUTES LOCALES
SAISON 1963 64

RANGERS Samedi 12 oct.
TORONTO Mercredi 16 tt

BOSTON Samedi 19 H

CHICAGO Samedi 26 **

DETROIT Samedi 2 nov.
CHICAGO Jeudi 7 ••

RANGERS Samedi 9 n

TORONTO Mercredi 13 *•

CHICAGO Samedi 16
BOSTON Samedi 30 it

RANGT'S Jeudi 5 dec.
DETROIT Samedi 7 **

RANGERS Jeudi 12 M
BOSTON Samedi 14 M

TORONTO Mercredi 14 #*
CHICAGO Samedi 21 W

DETROIT Samedi 26 *»

BOSTON Samedi 4 janv.
CHICAGO Jeudi 16 H

DETROIT Samedi 18
RANGERS Jeudi 23 »*

BOSTON Semedi 25 M
TORONTO Mercredi 29 »»

DETROIT Samedi 1
TORONTO Mercredi 12
DETROIT Samedi 15
BOSTON Jeudi 20 A*
CHICAGO Samedi 22 **

TORONTO Mercredi 26 H

RANGERS Samedi 29 êt

DETROIT Jeudi 5 mur»
RANGERS Samedi 7 •i
CHICAGO Samedi 14
TORONTO Mercredi 18 •»

BOSTON Samedi 21 H

marque le départ aura été pré­
cédé de nombreuses manifes­
tations faisant partie des Hui­
taines de gaieté qui auront en­
traîné toute la région: la 
grande nuit d’Alma, les danses 
en plein air, les défilés, le 
couronnement de Mlle Traver­
sée internationale, et le reste, 

sur l'eau, dans les airs 
Les caméras de la télévision 

enregistreront les principales 
étapes de ce festival régional 
d’été au Lac St-Jcan. le départ 
des nageurs, leur arrivée, la 
remise des trophées, le bal. 
Sur l’eau, des centaines et des 
centaines d’embarcations sil­
lonneront le lac. pour la satis­
faction des reporters, comme 
pour plaire aux spectateurs, 
cependant que deux bateaux 
et quatre autres puissantes 
embarcations, fournis par la 
Compagnie Price Limitée et 
Outboard Marine, seront utili­
sés pour la sécurité et les 
communications, un domaine 
ou Martin Bedard, Jacques 
Amyot et Léo Liboiron, un an- 
ci e n président, appliquent 
avec succès le fruit de leur lon­
gue expérience.

®
BASEBALL

HIER

LIGUE AMERICAINE
Chicago a Los Angeles. »oir 
Minnesota a Kansas City, eoir 
Cleveland à Détroit, aolr 
Baltimore à New-York, -oir 
Boston à Washington (2), soir 

LIGUE NATIONALE 
Chicago 12, San Pranclaco 11.

110 manches»
New-York à Milwaukee (2) s 
Philadelphie & St-Louls, soir 
Los Angeles à Houston, «oir 
Pittsburgh à Cincinnati, aolr

AUJOURD'HUI 
LIGUE AMERICAINE

JOUTES DE .SAMEDI 
Cleveland à Détroit

Donovan 6-9 va Bunning 7-11 
Baltimore a New-York 

Pappas 10-.> vs Downing 6-3 
Chicago a Los Angeles

Peter» 10-5 va McBride 12-7 ia ) 
Minnesota à Kansas Cltv 

Stigman 10-10 va Drabowaky 2-8 
Boaton à Washington 

Monbuqtte 14-7 va Duckwth 3-8 
LIGUE NATIONALE

LIGUE NATIONALE 
San Francisco à Chicago 
New-York à Milwaukee (2j a 
Philadelphie à St-Louls. a.
Los Angeles à Houston, s. 
Pittsburgh à Cincinnati, a.

JOUTES DE SAMEDI 
New-York à Milwaukee 

Stallard 4-9 va Fischer 4-2 
Philadelphie à St-Louls 

McLLsh 10-6 va Brogllo 11-7 
San Francisco vs Chicago 

Bolln 6-4 vs Buhl 9-8 
Pittsburgh A Cincinnati 

Cardwell 7-11 vs Tsltourls 7-4 
Los Angeles à Houston 

Koufax 17-4 va Bruce 5-7. soir.

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

On tenterait de 
les courses de

faire revivre 
six-jours ici

Dans les années 1920 1930, 
les séquelles de la dépres­
sion produisirent en Améri­
que du Nord une passion 
pour une des formes les plus 
étranges du sport. Le mot 
magique, c’était alors “ma­
rathon.’’

Les gens, qui avaient pas 
mal de temps libre, ado­
raient voir les autres nager, 
courir, aller à bicyclette, et 
cela sans but précis.

G P Moy. Diff.
xLcs Angeles fii 42 .602 _
Skii Francisco fiO 48 .556 5
xSt-Louis 47 561 4’ a
Chicago 58 48 .547 6
«Cincinnati 57 52 .523 8'2
xPhlladelphie 5fi 51 .523 8‘ a
«Milwaukee 54 54 .500 11
x Pittsburgh 52 53 495 11 'a
«Houston 41 fi7 .380 24
xNew-York 33 73 .311 31

LIGUE AMERICAINE
G P Mov. Diff.

xNew-York fifi 37 .641 _
«Chicago 59 4fl .562 8
«Baltimore 60 49 .550 9
«Minnesota 57 49 .523 " 0’ a
«Boston 53 51 .510 13*2
«Cleveland 53 55 .491 15'a
«Los Angeles 53 58 .477 17
«Kansas City 48 57 .457 19
«Détroit 43 59 .422 221,
xWashlngton 37 68 .352 30 

(xi Nie comprenant pas nécessai­
rement les Joutes du eoir.

Q.R.F.U.
lundi soir i sept heures 

deux équipés de " du 
0. R. F. U. commenceront leur 
entrainement, les lions de 
Ville Mont-Royal sous la direc­
tion de Dennis Carroll revêti­
ront la tenue légère de prati­
que c ' première 
séance d’exercice de la saison.

Il en sera de même pour 
les Shamcals de Verdun sous 
l’égide de Des Finlay et de 
Tsonos. les Shamcals de Ver­
dun se rendront à l’auditorium 
de Verdun pour leur première 
pratique de l'année. Tous les 
amateurs de ' de ces 
deux districts sont invités à se 
prévaloir de l'offre qui leur 
est faite d’encourager ces ju­
niors en allant les voir à l’oeu­
vre. Tous sont les bienvenus. 
Tous les joueurs qui croient 
avoir le talent requis pour fai­
re partie de ces deux équipes 
sont priés de se rapporter aux 
deux instructeurs plus haut 
mentionnés.

ps: a aux mains 
de Keith Carpenter 
2-6, 6-3,

Benoit Côlé en lêle des conducteurs 
conduira Sprite Kid, deuxième favori

Lamcbert, Hi .let el Success 
Bomb

TROT NOTES —Time To Go. 
le sensationnel ambleur de St- 
Jean, Nouveau-Brunswick, ten­
tera de remporter une autre 
victoire, dimanche A son pre­
mier départ, il a gagné en 
2:04 4. Dans la huitième cour­
se. demain après-midi, il devra 
remporter contre Major’s Fai­
ry, qui vient de gagner deux 
courses, Mr. Hughby, Scotch 
Red e! Bankroll, ce qui veut 
dire qu’il n'aura pas la partie 
facile La jeune pouliche Ruby 
Duby Doo sera conduite par Be­
noit Côté. demain, dans l épreu­
se principale, un amble de $!.- 
600 ouvert aux ambleurs n’ay­
ant pas remporté $5,000 depuLs 
le début de la saison. Cette am- 
bleuse, entraînée par François 
Leboeuf. a remporté une victoi­
re en triomphant dans le stake 
Buck Frisco. Jarmi ses adver­
saires, demain, on remarque 
Flicka s Ensign. Colonel C Vo- 
lo, Adios Mont et Rome Hano­
ver. Parmi les excellents che­
vaux à l’affiche, demain, men­
tionnons Reese Hanover. Impe­
rial Time, Star’s Brother. Linl. 
Adi&s Alex, Gold Boy. Market 
Royal, Goss Hanover et B. Bud­
get______ ___ ________

M. Norman 
champion

TORONTO — Moc Norman 
a gagne hier le championnat 
des professionnels de golf de 
la province d’Ontario avec un 
tntal rie 138 coups dans un 
tournoi de 36 trous. \& victoi­
re lui a valu un prix de $1.00(1 
et le trophée O’Keefe. Il g bat­
tu par la marge d’un coup 
George Knudson. de Toronto. 
Alvie Thompson s’est classé 
troisième avec un total de 141.

BOXE
MIAMI (PA) — George Ed­

wards, 151, de Panama, a dé­
fait aux points Clarence Robin­
son. 154. de Miami, en huit 
rounds.

* =3 *
LOS ANGELES. — Thad 

Spencer. 198 de San Francisco, 
a detail aux points Jefferson 
Davis. 201, de Mobile, Alaba­
ma, en 10 rounds.

VANCOUVER — La Mont- 
réalai» Keith Carpenter est 
passé en finale des champion­
nats de tennis du Canada hier 
en battant François Godbout, 
da Waterloo, au compta de 2-6, 
6-3, 6-4, 6-4 dans un match 
ponctué d'erreurs.

Cerpeter, qui est classé 10o 
au pays at Godbout, qui est le 
joueur canadien no 2, ont com­
mis tout» une séria da doubles- 
fautes au cour» de leur match

Du hockey 
à Toledo

TOLEDO. Ohio — La ville 
de Toledo aura une équipe 
dans la ligue internationale 
de hockey cette année, a an 
nonce hier le gérant général 
de l’organisation, M. Andy Mul­
ligan.

La franchise sera transférée 
d’Omaha. Nebraska, à Toledo. 
Le projet a été approuvé par 
les directeurs de la ligue.

Tolrdo devient la sixième 
ville à avoir une équipé dans 
la ligue internationale pour 
1963 1964

Les autres villes sont Fort 
Wayne, Muskegon, Port Hu­
ron. au Michigan. Chatham, en 
Ontario et des Moines II se 
peut que la ville de Windsor, 
en Onlario. devienne la sep­
tième ville à entrer dans la 
ligue.

Notre choix
au Richelieu
« i Lucknow's Prince

My Prince
Mr. Day Key

A Meadow Dale 
^ Lucky Juna

Tom Elkington

A Success Jenv
C Success Cleude

w Success Boy

4 Maidover
Countess Jemie
Mc'l Bomb

5 Speedy Sam
Keystone Direct
Peter Gunn

6
... .

Pirate Pete
Shooting Par
Miss Gee Gee

7 Sudmite
Ive Sea Patch
Model Mac

8 Dark Sun
Sprite Kid
Curly Lambert

9 Tarpert Bey
Bucky Nerth
Bar Lin

10 J M
Check Out
Jerry Patars

qui a duré 1 heure #t 50 mi­
nutes.

Dans l'autre match de semi- 
finale, l'Américain Whitney 
Reed affrontait Bob Bédard de 
Sherbrooke.

Dans les simples féminins, 
Ann Barclay de Toronto, la 
grande favorite du tournoi, a 
gagné son match de semi-fina­
le au compta de 7-5, 6-4 con­
tre Vicki Bernar de Vancou­
ver et elle fera face à Louise 
Brown da Toronto, dans la fi­
nale demain.

Godbout et Carpenter, qui 
sont compagnons de chambra, 
sa sont rendus au club de ten­
nis ensemble à midi. Godbout 
qui souffre d'une infection, 
avait le pied droit enveloppé 
dans un sac da plastique. Il e 
premier set, mais le Montréa- 
brisé le service de Carpenter 
à trois reprises eu cours du 
lais est revenu à la charge 
dans la deuxième, et un bris 
de service suivi d'une double- 
feute de Godbout lui e permis 
d'égaler le match.

Godbout perdit son service 
dans le troisième partie du 
troisième set, ce qui permit è 
Carpenter de prendre un avan­
tage décisif. Dans le dernier 
set. Godbout perdit son servi­
ce è la neuvième partie et Car­
penter s'assure -le victoire è 
la dixième.

Carpenter e déclaré que le 
match axait été une véritable 
comédie d'erreurs et qu'il avait 
eu le chance d'en commettre 
moins que Godbout. Ce der­
nier cependant a souligné qu'il 
avait été incapable de répon­
dre au service du jeune Mont­
réalais. FRANÇOIS GODBOUT

Classement 
(inclus).

Noms Départs 1er 2ème Sème Moy,
Hughes Bl. 9 3 0 4 .481
CotE B. 47 13 8 8 .428
Lascelles j. 6 2 1 0 .426
Martineaij |. 11 3 0 4 .394
Kopas |. 10 2 3 0 .367
Hanna A. 1 3 4 0 2 .359
Larente |. 27 5 6 4 .358
Curran R. 23 2 9 3 .348
Bouvrette C. 16 4 2 1 .340
Filion Hervé 43 9 5 5 .313
Grandmaison R. 10 2 2 0 .311
Ciguère j. 14 4 0 1 .310
Baise F. 17 4 1 2 .307
Hie Car 10 2 0 3 .300
Watters C. 13 3 1 1 .299
Wingers A. 16 2 3 3 .292
jodoin J. 16 4 0 2 .292
Waples M. 21 4 2 3 .291
Wiener J. 10 1 2 2 .278
Rivard R. 10 2 0 2 .267
Berard R. 13 3 0 1 .256
St-jacques C. 20 3 2 3 .256
Bourgon W. 10 2 1 0 .256
Caldwell R. 27 2 7 1 .239
Habklrk W. 20 3 2 2 .239
Lachance Gaston 18 0 7 1 .235
Larose V. 17 3 0 3 .235
Bourgon L. 20 2 3 2 .217
Pelletier C. 12 1 2 1 .204
Lachnce Gilles 33 4 3 3 .202

Il y eut. par exemple, cette 
célèbre marche “d’un océan 
à l'autre," et au terme de 
laquelle les marcheurs, épui­
sés. ne récoltèrent que des 
ampoules. Dans la région de 
Toronto, la rage était aux 
marathons de nage de 25 mil­
les, et les noms de Ernest 
Vierkoetter et George Young 
devinrent presque des noms 
d'usage quotidien.

Puis, il y eut les 6-jours 
cyclistes, avec l’équipe fa­
meuse de Torchy Peden et 
Jules Audy. Ces courses à 
bicyclettes devinrent une fo­
lie collective, et, du monde 
entier, les amateurs venaient 
en Amérique conquérir gloi­
re et fortune.

Torchy, un citoyen de Vic­
toria. se faisait dans les 
$20.000 par année. Pour sa 
part, un Italien nommé Fran­
co Georgetti devint million­
naire en participant à des 
épreuves en Europe et aux 
Etats-Unis.

La dernitr 6-jours : 
un échec

L’engouement pour les 
épreuves d'endurance s’étei­
gnit peu à peu ovec la venue 
de la guerre. Les gens devin­
rent beaucoup trop occupés 
pour s’attacher à suivre des 
compétitions qui duraient si 
longtemps. Le dernier 6-jours 
cycliste fut présenté il y a 
2 ans au Madison Square 
Garden, à New-York : ce fut 
un échec aux points de vue 
assistance et financier.

Il y a un promoteur montréa­
lais qui affirme pourvoir faire 
revivre les 6 jours cyclistes. 
Son nom : Jean Ladouceur. Il 
a déclaré que 12 équipes par­
ticiperont aux fi jours présen­
tés à un aréna de Montréal- 
Est, du 20 au 26 septembre 
prochain. On a même prévu 
que Peden et Audy seront là 
pour expliquer aux coureurs 
les règles du jeu.

Tels qu'on connaît les deux 
hommes, ils seront certes en 
mesure de fournir toutes les

explications voulues. Ils con­
naissent le métier.

Aujourd’hui, Peden est ven­
deur dans un magasin de Min­
neapolis, et Audy est barman 
à Little Cicero, non loin de 
Chicago. Autrefois, les deux 
hommes formaient une équipe 
fameuse.

Peu enthousiastes
Il y a exactement un an. Pe­

den était de passage à Toronto 
et il déclarait : “J’aimerais 
pouvoir faire revivre les cour­
ses cyclistes, mais les seuls 
personnes qu’il est possible d'y 
intéresser sont les parieurs 
professionnels et des types 
plus ou moins louches.

“La vie, ajouta-t-il, est trop 
courte pour se lancer dans 
des combines avec eux".

Peden rappelait quelques- 
uns des grands moments de sa 
carrière. Il fut celui qui rem­
porta le plus de victoires dans 
l’histoire des courses cyclistes : 
38 sur 148 départs.

A l’époque, les coureurs 
mangeaient, écrivaient des le!- 
très, lisaient les journaux, tout 
en continuant la course. Evi­
demment, ils agissaient ainsi 
tard le soir, quand les specta­
teurs étaient partis

“C’était facile. Un pied sur 
le guidon pour conduire, l’au­
tre attaché à une pédale pour 
avancer. De toutes façons il 
n’y avait personne pour nous 
voir faire. Et il était mieux 
que nous puissions nous repo­
ser, car nous pouvions alors 
fournir un bien meileur effort 
à l’arrivée des spectateurs”.

Un jour, un journal de Cle­
veland lança une eampagnn 
pour prouver que les coureurs 
allaient dormir à chaque nuit. 
On plaça un photographe dans 
les estrades. “Il s’étendait sur 
les bancs et dormait quelques 
minutes. Soudain, il s’éveilait 
en sursaut et prenait une pho­
tographie. II nous fallait fairs 
attention. Il prit une couple 
d'instantanés alors que je rou­
lais, mais il en prit un égale­
ment alors que je marchais”.

Inscrits au Richelieu
SAMEDI

PREMIERE COURSE 
trot - conditions fl.oon
2 My Prince, O Bouvrette 5-2
4 Lucknow’s Prince, G. Platfrd 3
fi Sister Song. R Rabbin 4
1 Lord Claire, A Hanna fi
8 Legal Prince. P Thibaudeau fi 
7 I ,î Collins. G Boyce 8
3 Sammy Bov. L Lapage R
5 Mr. Day Key. R Caldwell 10 

Aussi :
Happy Fella. L Bergeron 

DEUXIEME COURSE 
amble - conditionnels SRftn.iHi
1 Meadow Dale. J Jodoin 3
6 Lucky June, R Rivard 4
R Dale Herbert, J Wiener 9-2
3 King Bunter 6
5 Runnymede Barnes. R BArard 6
2 Royal Match — R
4 Duke of Frisco. V Bourgon fl
7 Tom Elklngton, Gil Lachance 10 

A usa! :
Marg E Hal. R Michelin 

TROISIEME COURSE 
amble, conditionnelle — SI,000
1 Succeas Jean, R Caldwell 3
3 Success Boy, A Hanna 7-2
5 Success Claude. P Sauvé 9-2
4 Jos Brooke, C St-Jacques 6
7 Hilltop Sur. R Curran fi
R Walter Scott — 8
2 Miles Hal. P Roblllard 8
6 Willie Farr, Gaétan Lachance 10 

Aussi :
Jamie Herbert. Y Gcneau 

QUATRIEME COURSE 
rrot - conditionnel — 5800.on
5 Countess Jamie.

A Hanna ($2.500) 3
2—Maldover.

R. Curran 1*2.500) 7-2
3 Brandywine Kid.

P. Lacoste ($2.000) 9-2
1 Mar Jal Law.

P. Caldwell (*2,000» 6
4 Lucky Symbol.

L. Bourgcn i $2,000) fi
fi Armbro Nibble.

R Hardier ($2,000) 8
8 Mc’s Bomb.

Dr W. Croteau ($2,000) 8
7 Lady S D.

C. Bélanger <$2,500> 10
Aussi :

Nobleman. W Martel ($2.000i 
CINQUIEME COURSE 

amble, conditionnel — $1.200
7 Keystone Direct. C. Watters 5-2
t Peter Gunn. J Kopas 3
2 Speedy Sam. C Pelletter 9-2
4 Key Guard. B Côté 6
5 Topheel. J Gordon fi
3 Jimmy Count. V Larose 8
8 Admiral Herbert. G Lachance 10
6 Marv Hanover. R Grandmsn 10

SIXIEME COURSE 
amble, conditionne) — $1,000
5 Miss Gee Gee. L Lemire 3
6 Shooting Par. G Boyce 7-2
8 Counsel Judd. J Sheldon 9-2
1 Napoleon Grattan. B Hughes 6
2 Negley Hal. p Thlbaudeau fi
3 Canister. H Fillon r
4 Gallant Adios. J Jodoin 8
7 Pirate Pete. W Bourgon 10

Aussi :
Success Knight. G Contant. 

SEPTIEME COURSE 
amble, conditionnel — $800.00
1 Sudmlte. A Grisé 3
4 Iva Sea Patch. R Caldwell 7-2

des conducteurs jusqu'au 31 juillet

5 Model Mac. R Gemmtll 
3 Little Pete. G Lachance
7 Victory Law Jr. G Horton
2 D J Herbert. M Turcotte 
fi Chief Kaye. R Gagne
8 Wells Fargo. L Pledalue 

Aussi :
Helen Purdue. W Martel 

HUITIEME COURSE 
trot Ezra Blue — $9.675

1 Dark Sun. P Caldwell ppl
6 SJrlte Kid, B Côte pp8
3 Ava Song. R Savlgnac pp4 
5 HI Jet, C St-Jacques pp7 «
7 Curly Lambert. H Flllon pplO 6
4 Van Counsel. C Watters pp6 8
2 Success Bomb. M Glngras po3 10
8 Bye Bve Ezra, K Crmchl pp2 -10
9 Mr C.. Gae. Lachance pp5 -10
10 Peaches Atom.

Dr J. Flndlev pp9
NEUVIEME COURSE 

amble conditionnel —
5 Tarport Boy. B Côte
3 Collector. R Berard
4 Bucky North. R Snvder
2 P.R.L.
« Mlgtv Dudley, M Waple*
1 Ber Un. H Flllon
7 F W. Adios, R Bardier
8 Telepace. A Winger

Aussi :
High Test. C St-Jacques 

DIXIEME COURSE 
amble conditionnel )— fl.oon

4 Check Out. ,T Wiener 3
5 J M . M Hérou.v 4
3 Jerry Peters. N Bardier 9-2

9-2
6
6
8
8

10

5-2
3

9-2

10

$3,000
5-2

3
7-’'fl

6
8
8

10

6 Red Mile. P Mailloux 9
7 Chief's Royal. Hervé Fillon fi
2 Darn You. P Roblllard 8
8 Just Barry — 8
1 Symbol Vic, A Brewer 10

Aussi :
Lincoln Van. c Bélanger

DIMANCHE
PREMIERE COURSE 

trot, conditionnel — $800.00
4 Tim Key. L Pelletier -2
3 Cheland Key. R Grandmaison 4
5 Frisky Al. /. Déguise 4
1 Uncle Wililam. J C Martineau fi
2 Schiller. Dr W Croteau fi
fi Noble Jamie. M Glngras fi
7 Dark Potomac, P Caldwell 8
8 Melbourne, J Bouvrette 10

Aussi
Jimmie Lee Guy, K Carmichael 

DEUXIEME COI RSF- 
amhle, conditionnel — $800.00
4 Shamrock Ester. P Casey 3
1 Bdgewood Eva, J Kopas 4
2 Remus Abe, R Rivard 9-2
fi Sir Cvr — fi
8 Cedar Crest Delvln. A Winger fi
5 Helen Jo Adios Gil Lachance fi
7 Sir Express Allie, R Babbln 8
3 Valleyfleld Star. P Sauvé 10 

Aussi :
Beau Brigadier, p Roblllard 

TROISIEME COURSE 
amble, conditionnel — $8(ifi.ft0
4 Imperial Time. J Jodoin 5-2
1 The Inquirer. C Killam 3
5 Just Joe — 7-2
fi Key Song. D White 5
2 Armbro Davey, B Cot* fl
3 Meadowbrooke. H Fillon fi
8 Lady Enchantress. J Larente fi
7 Pammy Ann, L Bourgon 10

Aussi :
Sliver Grattan D. R Curran 

QUATRIEME COURSE 
trot, conditionnel — $1,000
7 Pro Mac. R Snyder 3
fi Prudence's Boy. J Jodoin 7-2
5 Amber, W Bourgon 9-2
1 Riddell Volo. R Bardier fi
4 Foundation. Glguere fi
2 Reese Hanover, G Bouvrette 8
8 Brod Hanover. H Flllon 8
3 Happy McDuff, C Hie 10

Aussi :
Todd Riddell. M Dostie 

CINQUIEME COURSE 
amble, conditionnel —- $1.600
2 Star's Brother. A Winger 5-2
5 Knight Hal. J Larente 3

, 1 Lint. J Gordon 4
3 Reine Richelieu, B Côté 5
7 Adiotf Alex. C St-Jacques 6
fi Freda's, a Deguise 8
8 Lana Star, R Gemmlll 8
4 Roy McGregor, w Habklrk 10

SIXIEME COURSE 
amble, conditionnel — $1.000
5 Gold Boy. M Héroux j-2
1 Minor Joe. C Hie 3
2 Jimmy Dares. B Côté 7-2
3 Homestretch Ires. Bourgon 5
7 Bay Townchtp. P Caldwell fi
4 Kelly Boy. p Casey 8
fi Franchise. Gil Lachance fi
8 Jennie W. C . R Cain ell 10

SEPTIEME COURSE 
amble, conditionnel — $1.2 Ml
7 Market Royal, M Dostie 3
4 Gass Hanover. N Bardier 7-2
1 Kentucky Colonel. R Calciwel 9-2
2 Hickory Major, R Snyder fi
8 My Express. A Brewer fi
3 Roval Direct B. H Flllon 8

8
10

$1,0'0 
2 
4
4
5fi
8

10

5 J. Scotch Hal. C Killan 
fi Senator EMc. J Jodoin

HUITIEME COURSE 
amble, condtionnel —
4 Time To Go. J Doherty
5 Major’s Fairy. J Larente
1 Mr. Hughby. V Larose 
S Bank Roll. R Caldwell
3 Scotch Red. H Flllon
2 Lady Lucky, R Rivard
7 Success Knight. G Contant
8 Skloper Jay, R Babbln 

Aussi :
Direct Noble —

NEUVIEME COURSE 
amble, conditionnel — $1.600
2 Ruby Duby Doo. B Côté 5-2
5 Fllcka's Ensign. C Pelletier 3 
1 Colonel C Volo. M Waples 9-2
4 Adios Mont. C St-Jacques
7 Rome Hanover. R Bardier
3 B. Budget. L Bourgon
6 Candy Mountain. H Flllon
8 Bullets. C Moreau 

Aus'd :
Superior Richard. C Hie

DIXIEME COURSE 
amble, conditionnel
3 Captain McGregor. W Habklrk 3
7 Top Diamond. R MacDonald 7-2
5 Can Direct. W Bourgon 4
1 Mike Abbey. J .1 Martineau fi
2 Coaticook Directly. G Lachan fl
4 Lockev&le Gtnnv, P Roblllard p
fi Challanger Pick — fi
8 Lorkevale sam. R Grenier 10

Aussi :
Marge R Hal. R Michelin,

fi
6fi
8

10

— $800.
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LE DEVOIR

Le cinéma canadien est-il né d'hier?
par Nicole CHARES!

Le cinéma canadien, on peut expliquer 
qu’il n’existe pas en quelques phrases défini­
tives et ironiques. Ou dédaigneux et honteux, 
passer sous silence les quelques navets qu’il 
a produits. Mais voilà, à Cannes, “Seul ou 
avec d’autres” et “Pour la suite du monde” 
ont capté l’attention de la critique interna­
tionale. Le mois dernier, “Pour la suite du 
monde” de Michel Brault et Pierre Perrault, 
s’est vu décerner le grand prix de la semaine 
internationale du film en 16mm à Evreux 
(France). “Rose et Landry” de Jean Rouch et 
Jacques Godbout, a obtenu une mention à 
Venise, et “Bûcherons de la Manouane" d’Ar­
thur Lamothe, la voile d’argent au Festival de 
Locarno.

Car tous les ans, les films canadiens rem­
portent d’innombrables prix dans les festivals 
du monde entier. Norman McLaren, prodi­
gieux explorateur d’un continent ignoré, ci­
néaste éblouissant de l’animation image par 
inrage, est célébré en tout lieu. Colin Low ou­
vrant l’album de famille des défricheurs de 
misère pris au mirage d’un nouvel Eldorado, 
suscite l’enthousiasme de la critique. Patron­
né par François Truffaut, Claude Jutra réa­
lise “Anna la Bonne” d’après une chanson de 
Cocteau, que distribuent “Les films du Ca­
resse”. H travaille avec Jean Rouch, comme 
Michel Brault dont Rouch a pu écrire récem­
ment: “il a apporté une technique nouvelle 
de tournage que nous ne connaissions pas et 
que nous copions tous depuis”.

Il y a quelques mois, l’Association profes­
sionnelle des cinéastes était créée qui réunit 
100 artisans dont plus de la moitié venus de 
l’industrie privée. Et cette semaine, à Mont­
réal, trois longs métrages et 17 courts métra­
ges canadiens sont juges par un jury interna­
tional au cours du Festival du cinema cana­
dien. C’est l’an un d’un nouveau cinéma cana­
dien.

Depuis 67 ans, unt drôle d'histoire
En 1896, grâce à Auguste Guay et André 

Vermette qui avaient acheté une des pre­
mières machines “Lumière”, la première pro­
jection cinématographique a lieu à Montréal. 
En 1907, Ernest Ouimet invente le “Ouime- 
York, le premier cinéma de luxe s'ouvre dans 
toscope”. Et 8 ans avant le Strand de New- 
la Métropole. Il a mille places, un lobby en 
céramique de Chine, un éclairage tamisé, des 
chanteurs et deux orchestres chaque jour.

La proximité des grands studios américains 
étouffe toute production canadienne. On émi­
gre à Hollywood. Louis-B. Mayer, fondateur 
de la M.G.M.; Jack Warner de Warner Bros;

Le festival
Un DÉFI

Le Festival international du film de 
Montréal a lieu pour la quatrième année. Il 
durera dix jours au lieu de sept comme les 
années précédentes. Plusieurs personnalités 
du cinéma international y participeront. La 
qualité du programme dépassera celle de 
tous les festivals antérieurs. Plusieurs films 
feront connaître de nouveaux cinéastes qui 
dans quelques années seront peut-être passés 
au rang des maîtres.

L’année 1963 sera sans doute très im­
portante pour l'évolution du cinéma canadien. 
Cinq ou six films de long métrage seront 
lancés ; une association de cinéastes a été 
fondée à Montréal ; on parle de plus en plus 
de co-production avec l’étranger, enfin plu­
sieurs projets d’étude sont en marche sur les 
conditions de succès d’une industrie du ciné­
ma au Québec et dans le Canada tout entier.

Il était donc opportun de faire une place 
spéciale cette année au cinéma canadien dans 
le programme du Festival. C'est pourquoi 
nous tenons le premier Festival du cinéma 
canadien où trois films de long métrage cana­
diens sont présentés. Un jury international 
désignera les meilleurs films et attribuera des 
prix.

Le nombre des festivals de cinéma dans 
le monde atteindra sans doute bientôt la 
centaine. Il semble clair cependant qu’il ne 
peut exister au plus qu’une dizaine de festi­
vals importants. Montréal ne semblait pas 
naturellement destiné à devenir le lieu d’un 
festival d’envergure. Ce n’est pas un lieu de 
villégiature ; ce n’est pas un grand centre de 
production cinématographique. Malgré tout, 
le Festival international du film de Montréal 
existe et progresse parce que Montréal est un 
lieu de ferveur cinématographique remarqua­
ble et parce que l’opinion et les pouvoirs 
publics ont soutenu depuis le début le travail 
des organisateurs.

Pour tous ceux qui tentent à l’heure 
actuelle de faire de Montréal une des villes 
les plus vivantes d’Amérique et une métropo­
le internationale, le Festival international du 
film de Montréal constitue une expérience 
révélatrice et un défi.

Je veux saluer ici tous ceux qui nous 
aident à relever ce défi.

Pierre JUNEAU

Mack Sennett; Mary Pickford; Walter Pid- 
geon; Deanna Durbin; Glenn Ford. La liste 
serait longue.

L’Angleterre décide de favoriser le cinéma 
britannique et institue le “british quota". 
Hollywood profitant de ce que le Canada fait 
partie du Commonwealth, installe des studios 
dans les Montagnes Rocheuses et réalise en 
1935 et 1936, 14 films-B. Notre presque unique 
contribution au long métrage prendra sa sour­
ce dans les vastes espaces canadiens. D' “Em­
peror Waltz” ou le parc Jaspers devient Ty­
rol autrichien à “River of no Return” qu’en­
chanta Marilyn, en passant par “Rose-Marie” 
où figure la Gendarmerie royale.

Dans l’immédiate après-guerre, le Canada 
produit 21 longs métrages, dont 17 parlant 
français qui récupérèrent leurs frais par la 
seule exploitation locale. Cette page d’histoire 
passa à la légende de l’ancienne colonie fran­
çaise. Elle n’est pas louable.

Ce cinéma voulu par des hommes d’affaires 
soucieux de faire de l'argent, manquant d'ex­
périence et d’envergure, est d’un nationalisme 
isolationniste outrancier. Mélodrames émol­
lients, démagogiques et bêtifiants, ces films 
racontent l’histoire de héros très proches qui 
auraient pu être nos voisins de palier; le 
public s’y retrouvait. On le croyait du moins. 
La tendre jeune fille, le vieux docteur, l’en­
fant martyre, le bon curé — et quelques ar­
pents de neige firent des recettes. L’ère du ci­
néma tour d’ivoire québécois passa. Car cet 
âge d’ivoire qui fut un âge d'or, ne dura pas. 
La télévision arriva qui huila soigneusement 
sa machinerie, puisa dans une mauvaise théâ­
tralité et reprit le sketche : les feuilletons sont 
la pâture quotidienne des téléspectateurs ca­
nadiens.

l’Etal fait du cinéma
Domaine condamné à une semi-clandesti 

nité par les conditions d’exploitation, l'indif­
férence générale, l’actualité d’un genre que 
définit un caractère exclusivement matériel : 
la longueur d’une bande de celluloïd impres­
sionnée, le court métrage règne au Canada 
grâce à l'Etat.

En 1900, les Chemins de Fer nationaux réa­
lisent des petits films à l’intention des immi­
grants possibles. 14 ans plus tard, le ministère 
de l’industrie et du commerce fonde un orga­
nisme pour présenter une image vivante de 
la production industrielle et des ressources 
naturelles du pays. En 1921, devenu agence 
productrice et distributrice commune à tous 
les ministères, le “Canadian Government Mo­
tion Picture Bureau" occupe une place pri­

vilégiée dans le documentaire mondial. Mais 
le parlant s'installa puis la grande dépress.on 
qui lui firent perdre bien vite toute initiative.

En réaction à ce cinéma naïf et touristique 
dont les prototypes sont le saumon de la ri­
vière Fraser, les champs de blé de la Saskat­
chewan et le coucher de soleil sur le Sague­
nay, John Grierson, maître de l’école docu- 
mentariste anglaise, propose en 1938, la for­
mation d’un organisme gouvernemental dont 
la tâche serait de refléter le paysage humain 
et culturel du Canada, d’en interpreter la réa­
lité contemporaine. L'Office national du Film 
est né.

Mais la guerre éclate et le court métrage 
canadien devient l’instrument vital d’une pro­
pagande et d'une information sur la stratèg e 
militaire. Les séries “En avant. Canada”, et 
“World in Action” de Stuart Legg qui fait 
un usage abondant de “stock shots”, lancent le 
cinéma canadien aux quatre coins du monde.

L'époque patriotique passée, Grierson parti 
vers de nouvelles aventures, on s’aperçut que 
l’école anglaise si elle avait laissé une con­
ception sociale militante, n’avait cependant 
institué aucune esthétique cinématographique.

Instrument d’information, l’Office national 
du Film le fut aussi de formation. Déjà, Nor­
man McLaren vivait à part, personnalité inso­
lite et singulière, figure de proue d'un ciné­
ma en perpétuel devenir. Tom Daly, monteur 
de la première heure, maintenant producteur 
à l’équipe anglaise, contribua à former quel­
ques cinéastes précis et sobres : Roman Kroi- 
tor, Guy L. Côté, Wold Koenig. L’équipe fran­
çaise évolua plus lentement qui communiquait 
ma) avec la France. Chris Marker vint à Mont­
réal, passa inaperçu, et Georges Rouquier fit a 
l'O.N.F., un film qu'il ne termina pas.

En 1950. une loi nationale sur le film abro­
geant celle de 1939. stipule clairement les buts 
de l’O.N.F. “Produire et distribuer des films 
destinés à faire connaitre et comprendre le 
Canada aux Canadiens et aux autres nations”. 
Dans la suite logique de cette loi quand même 
large, Guy Glover déclare en mai 1960 : “s’ils 
(les cinéastes) aspirent quelquefois à une cer­
taine distinction artistique, cette qualité est 
d'ordinaire un sous-produit de leur fonction 
principale, celle d’informer, d’éduquer”.

Faisant l’inventaire de nos richesses hu­
maines, matérielles, artistiques et spirituelles, 
on s’essaya à tous les genres. De l’artisanat 
local au fumet folklorique tenace en passant 
par les reportages biographiques à gros bud­
get, les études scientifiques et les films de 
propagande sociale. (Suite à la page 10)
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Drame sicilien où le bandit n’en n’a pas moins une mère. Une image de 
"Salvatore Giuliano’’ de Francesco Rosi. De 7 à 9 heures 15.

Festiva 
an IV

Pour la première fois depuis la nais* 
sance du Festival international du film de 
Montréal, “Le Devoir” a tenu à s'associer 
d une manière plus étroite à cette impor* 
tante manifestation.

D’abord parce que Montréal, ainsi 
que le signale très justement Pierre Ju­
neau, sans être une capitale de cinéma, 
est “un lieu de ferveur cinér.i-ïtographiqua 
remarquable” à la base de laquelle so 
trouve, pour une bonne partie, le Festiv I 
et que, par conséquent, nous lui devons 
bien ces quelques pages.

Ensuite parce que, cette année, lo 
Festival se situe à un tournant importai.t 
de son existence en présentant pour la 
première fois quelques films de \on% 
métrage canadien, trouvant ainsi, sinon sa 
raison d’étre, du moins son âme et sa 
personnalité.

Ce supplément, nous n’en doutons 
pas, on le verra modeste par son volume, 
incomplet dans son contenu. Que nous 
l'ayons conçu avec les moyens du bord 
n’est pas une excuse mais témoigne quand 
même de la volonté qui est nôtre de ne 
rien négliger au “Devoir” de ce qui fait 
de Montréal un point culturel important 
dans le monde.

D'autre part, les spécialistes en ciné­
ma sont rares en notre ville. Aussi bien, 
nous avons préféré demander à quelques 
personnesqui aiment le pius (et le mieux) 
le cinéma de nous donner leurs impres­
sions sur tel ou tel sujet, metteurs en 
scène ou cinématographie nationale, se 
rattachant au présent Festival.

Que ces collaborateurs éminents se 
trouvent ici remerciés. Non moins d'ail­
leurs que l'administration du Festival qui 
nous a grandement facilité la tâche en 
nous accordant son appui et sa vaste 
documentation.

Ce Festival s'ouvrant, pour ainsi dire, 
â l’ombre du lys québécois et de la feuille 
d’érable d’une production cinématogra­
phique de long métrage locale, nous avons 
cru bon de mener une rapide enquête sur 
les possibilités d'implantation d'une in­
dustrie de cinéma ici même. On la trou­
vera ci-dessous.

Il ne nous reste plus qu’â souhaiter 
la bienvenue aux personnalités qui sont 
venues nous voir en espérant qu’elles 
seront de plus en plus nombreuses. De 
même, nous souhaitons “bon Festival” aux 
centaines de spectateurs qui occupent les 
fauteuils du Loew's depuis hier soir jus­
qu'au dimanche onze, date â laquelle on 
nous présentera “Harakiri”, ce qui n’est 
pas, nous aimons le croire, le symbole du 
Festival international du film de Montréal.

Jean BASILE

Une industrie cinématographique canadienneoui
NON

Le gouvernement de la 
province mène actuelle­
ment une enquête sur la 
poss i b i I i té d’implantation 
d'une industrie cinémato­
graphique locale. Des pour­
parlers sont en cours avec 
différents pays pour aboutir 
à des accords de co-pro­
duction avec le Canada. Le 
Festival présente trois longs 
métrages canadiens : deux 
dus à l'initiative privée, le 
troisième produit par l’ONF 
et Radio-Canada. Est-ce as­
sez pour demander à quel­
ques personnalités du ciné­
ma montréalais ce qu’elles 
pensent d’une éventuelle 
industrie cinématographi­
que canadienne ?

JACQUES GIRALDEAU
li Compte tenu de l'état ac­

tuel des possibilités tant artisti­
ques qu'économiques pensez- 
-vous qu'il soit possible d’orga­
niser au Québec une industrie 
cinématographique de long mé­
trage ?

JACQUES GIRALDEAU : Il y 
a lieu da faire, an préambule, 
quelques considérations d'ordro 
général. Disons d'abord qua la 
cinéma est devenu une chose 
très sérieuse, ce qui n'était 
pas il y a dix ans. A l'époque

on nt croyait pas trop au ciné­
ma an tant qu'art. On voulait 
faire ici du cinéma chrétien. On 
a fait venir l'abbé Vachet, on 
a organisé des studios. La fail­
lite fut lamentable. H y a eu 
Québec Production ot les Pro­
ductions Renaissance. Les films 
tournés ont à peine fait leurs 
frais sur le marché canadien. 
Las financiers sa sont effarou­
chés. Dés lors, ia production 
long-métrage est tombée à zéro. 
Seul restait l'ONF. Le climat 
n'était pas particulièrement 
agréable. On se souvient du du- 
plessisme. Enfin, la révolta 
amorcée par las peintres vient 
à peina de gagner las cinéas­
tes. G»

2i Quelle est actuslloment la 
situation ?

J. G.— Dans la secteur privé, 
réduit d'ailleurs à sa plus sim­
ple expression, las cinéastes 
sont dondamnés à produira des 
films pour la TV ou dos films 
strictamont commerciaux. Pour 
l'ONF qui peut se permettre 
davantage grâce à ses structu­
res, j'y devine actuellement un 
malaise : les cinéastes y tra­
vaillent trop pour la télévision 
alors qu'ils ont la volonté cons­
cient* da fair* du vrai cinémà. 
Ce qui n'ast pas la mâm* chose.

3) Considérez-vous que seiiel 
l’entreprise privée peul donner 
naissance à une industrie long- 
métrage ?

J. G.— L'expérience prouve

que l'industrie privée ne peut 
rien faire. Nous sommes un 
trop petit pays. La seule so­
lution est l'intervention éner­
gique du gouvernement et ce sur 
plusieurs plans. Sur le plan 
production d'abord. Faire te bi­
lan de l'ONF, refondre coura­
geusement ses structures actuel­
les, le scinder par exemple en 
deux (une partie court-métrage, 
une autre long-métrage) est une 
solution. L'autre consiste à mul­
tiplier les organismes cinémato­
graphiques officiels et tabler 
sur la concurrença. La troisiè­
me tst d'aider l'entreprise pri­
vée. Mais on sa heurte à des 
Questions d'argent. Sur la plan 
distribution le gouvarnemant 
doit agir également. Ce n'ast 
un sacrat pour personne qu* 
las distributeurs tiennent dans 
leur main tout le cinéma. On 
peut imposer aux distributeurs 
qui couvrent le Canada, *t qui 
sont des agents américains, un 
quota concernant les films ca­
nadiens produits. Un* telle po­
litique axiste partout ot c'ast 
normal.

4) N’allez-vous pas ainsi vers 
une socialisation de l’industrie 
cinématographique ?

J. G.— Exactement. Je panse 
que notre seule planche de sa­
lut est la socialisation d* c* 
domain*.

5» Ne craignez-vous pas que 
cela représente un handicap à 
la liberté d’expression ?

J. G.— Oui et non. Oui si 
on toléra l'<*s"rit de eha-HIe 
qui règne d'ailleurs actuelle • 
ment. Non si on prévoii ues 
barrières. Multiplier les cellules 
productrices à l'intérieur d'un 
organisme, par exemple, en cal­
quant u npeu sur le système 
tchécoslovaque qui me parait 
excellent. Imaginons que l'on re­
fonde l'ONF. On peu* même 
aller iusqu'à supprimer les réa­
lisateurs comme employes à 
temps complet. On organise $ 
ou é groupes de productions. 
Un réalisateur qui est à l'ax- 
tériaur a un projet, il la sou­
met à celui dont las idées cor­
respondant la plus aux siennes. 
Si ça ne marche pas, il recom­
mença. Il a donc S ou 6 chances.

6' Pensez-vous que cela peut 
se faire ?

J. G— Il la faudra car un* 
explosion s* prépara. Les ci­
néastes canadiens français ne 
sont plus da grands enfants. Cer­
tains d'entre aux ont besoin du 
long métrage pour s'exprimer. 
On leur refus* les moyens alors 
quon an accorda à tant d'autres. 
Je le répète le gouvernement 
doit reviser la loi sur la ciné­
matographie même si cette ré­
vision est douloureuse.

7» Etes-vous optimiste ?
J. G.— Je pense que l'expé­

rience de garçons comme Ju­
tra, ou Patry, par example, 
qui risquent tout pour tourner 
un long métrage est extrême­

ment importante car on va pou­
voir se rendre compte comment 
les différents secteurs vont réa­
gir. On y trouvera peut-être la 
lumière.

REAL BENOIT
11 Quel est le premier point 

sur lequel vous insistez quand 
on vous parle d’une industrie 
cinématographique de longs mo­
irages au Québec ?

REAL BENOIT : Il faut qua 
les films que nous sortirions 
soiient d'une qualté internatio­
nal*. Si c'est pour produira des 
oeuvres médiocres, autant na 
rien faire. 12)

2) Connaissez-vous quelques 
moyens pratiques qui aideraient 
une telle industrie ?

R. B.— Il faut être capable 
d'assurer la rentabilité des 
films par l'accès aux marchés 
étrangers. Les co-productions 
peut-être è condition que ces 
co-productions bénéficient des 
avantages accordés au cinéma 
dans les deux pays producteurs.

3) Etes-vous partisan de l’en­
treprise privée ou de l’entrepri­
se publique ?

R. B.— Je ne sais pas. Eu 
tout cas l'ONF n'a pas à faire 
de longs métrages. Evidemment 
il y a de tels risques à fai s 
un film que l'entreprise pri­
vée... Mais d'autre part, si or 
socialise, pensez • vous qu’ur 
film de révolté passera san 
encombre à travers les comité)
•te... (Suite à ia page 19
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Le cinéma Japonais...
xite de la page 12)

« l imp) 
prendre

es mon de mieux 
ces personnages

dune rnentalite très étrange 
re, que le type humain de cer­
tains ergoteurs des films de 
l'ancienne “nouvelle vague'

,e rmriiia Anglais
ISuite de la page II)

-~M;ircurelle>. a pu (lire que "le free cinema demeure tuu- 
iouïs a l'avant _;urde du cinema mondial, un exemple dif- 
ücilement copiable qui suppose une rare intégrité chez I ar­
tiste. la conscience aigue de ses responsabilités vis a-vis 
de la société à laquelle il appartient”, l.a citation de Dy­
lan Thomas qui se trouve en tête du manifeste du free 
cinema resume bien l'esprit du mouvement "This is the 
World, have Faith''. Deux hommes ont apporté beaucoup 
aux jeunes cinéastes anglais: Jean Vigo et Humphrey Jen­
nings. Au premier, ils doivent leur poésie incendiaire et 

i leui esprit d'intransigeance. I,e second leur a laissé son 
sens de l identite nationale et son gout pour montrer le 

.visage de l'Anglais a l’écran.
I.e free cinema comme tel a certes etc un mouvement 

de jieu de durée. Assez vite ses membres ont été disperses: 
l.oi enza Mazzetti est retournée en Italie ou elle est deve­
nue scénariste et romancière; Tony Kichardson a mene une 
carrière parallèle au théâtre et dans le domaine du long 
métrage; Karel Reisz, après avoir réalisé un moyen métra­
ge documentaire, IVe Are the Lambeth Hoys, est lui aussi 
passé au long métrage avec Saturday Night and Sunday 
Morning; Lindsay Anderson a fait quelques documentaires 
avant d'aller au théâtre.

Le long métrage cependant est en train de redonner 
vie au groupe. Avec des moyens différents sous une forme 
plus mûre, les jeunes réalisateurs changent l'aspect du 
cinéma anglais. Kichardson avec A Taste of Honey et The 
Loneliness of the Long Distance Runner et Reis/ avec 
.Saturday Night inventent un néo réalisme britannique ou 
se retrouvent a la fois la tendresse du free cinema et sa 
critique féroce des institutions II est donc important d'at 
fendre a son premier long métrage Lindsay Anderson qui 
fut l’animateur et le brillant porte-parole du mouvement 
Robert Vas resume bien la situation lorsqu’il dit que, si 
O Dreamland" a été le point de ralliement de la colere 
de toute une génération”. This Sporting Life représente 
' une expression plus profonde et plias intense de cette 
colere".

(H N • figit 4? Inart for itmoiti?

française D'ailleurs, un film 1 
comme “Rahomon” qui donne 
quatre versions aussi plawsi , 
blés l une que Tautre d'une 
même histoire, n'est il pas une j 
démonstration très subtile de 
l'inadéquation du langage 
quand il s'agit de rendre comp­
te du réel?

Enfin, si nous avions encore • 
au sujet des Japonais le" pré-1 
jugé du minuscule, si nous \ 
croyions qu'ils n’étaient à l’ai­
se que dans des oeuvres aux j 
dimensions restreintes, Masa- \ 
ki Kobayashi s’est chargé de , 
nous détromper longuement et j 
abondamment. “La Route de I 
l’Eternité" et “La Prière du i 
Soldat" font partie d’une tri­
logie dont la projection dure ! 
plus de neuf heures. Je sais 
bien que cette abondance a | 
déplu à pas mal de praticiens j 
du cinéma. On a voulu y voir 
la preuve que Kobayashi ne i 
savait pas faire du montage, 
élaguer, resserrer un sujet, ex- \ 
plotter un theme d une ma- j 
nière allusive. Pour moi. je ] 
demande avant tout qu'un film | 
m’intéresse, et s’il capte vrai- ! 
ment mon attention, je suis ' 
prêt a le regarder pendant 
trois heures.

Dr. l’abondance des images, 
chez Kobayashi, procédé d’une 
grande générosité, d’une ima­
gination débordante. Son réa­
lisme est à la mesure des évé­
nements qu’il a choisi de ra­
conter. Et dans ces conditions, 
j'accepte qu’il nous en mette 
plein la vue.

Pour mettre fin a ces quel 
ijues considérations personnel­
les. je me garderai de tirer 
des conclusions générales, car 
je risquerais, à partir d'une 
expérience extrêmement limi­
tée. de donner du cinéma japo­
nais une image simplifiée, 
aussi peu valable que nos pré­
jugés de jadis au sujet d'un 
Japon en kimono, où tout le 
monde cultive des fleurs dans 
de minuscules jardins.

Le cinéma canadien (Suite de la page 9)

staRsa»

Les Canadiens anglais renouvelèrent la pro- 
du documentaire par
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PRIX DES BILLETS :
R«préft«ntat»ont du »oir (6 K. e» 9 K. 15) «t du dimanche «prêt-midi 
V2 h. 30

—Ochtetre : S2.25—pl«ce* retenu*1»
—2e belcon i S1.25—-pUce» retenue»

Repreftenutxxu de l*«prè»-fnidi à 2 h. 30 et du Minedi matin « 
10 h. : toute» let place» libres : $1.25
Film» pour enfants : 10 hres • m , 3-5^-7-â août $0 ?5

H ST1VAL INTI RNATIONAL DU FU M DE MONTREAL
est. rue SHERBROOKE. MONT Ri At IX — Tel 842-893I

DATES 2.30 p.m. 6.00 p.m. 9.15 p.m. &

VENDREDI

7

AOÛT

PRIÈRE Di NOTER : — 1. Tou» les billet» sont
•n vente au cinéma Loew's a compter de 
MERCREDI LE 3 JUILLET 2 Le guichet sere 
ouvert tous les jour» de 10 hres e.m. à 9 hres 
du soir. Le dimanche, le guichet ouvrira a 1 
tue p.m. 3 Aucune commande téléphonique. 
Renteignementi : UN 6-5851 4 Pour les
commande» postales, écrire a l’adresse du 
Festival.
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U R.S S.

MIKHAIL ROMM 
(Sous-titras anglais)

■ 1 

■

■

MARDI
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AUCUNE

REPRESENTATION

THE PITFALL
(Le Traquenard)

JAPON

LE PETIT SOLDAT
FRANCE

■

AOÛT PREVUE HIROSHI TESMIGAHARA 

fSous trfres anglais)
JEAN LUC GOOARO H

MERCREDI

7

AUCUNE
REPRESENTATION

LES CARABINIERS
FRANCE

SALVATORE
GIUUANO

ITALIE

■

■

AOÛT PREVUE JEAN LUC GOOARO FRANCESCO ROSI 
(Sous-titres anglais)

■

JEUDI

8

AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

LUCIANO
ITALIE

GIAN VITTORIO BALD4 

Ce*»»! ment cur es fronçai,»)

EL ANGEL 
EXTERMINADOR

(L'Ange
exterminateur)

MEXIQUE
LUIS BUNUEL 

iSoos-fitros anglais)

■I

■

VENDREDI

9

AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

LE COUTEAU 
DANS L’EAU

POLOGNE

ROMAN POLANSKI
«Sous titrée omgias»)

COOINE
FRANCE-ROUMANIE

HENRI COL Pt 
(OieJogees tronçon)

■

■

B

SAMEDI

10

AOÛT

PREMIÈRE
MONDIALE

A TOUT PRENDRE
CANADA

ClAUOI JUTIA

AN AUTUMN 
AFTERNOON

JAPON

YASUJIRO ont
S o vt titres engJoit)

L’ENFANCE D’IVAN
U R S.S.

ANDREI TARKOWSKY 

(Soui ongloe*'

■

■

DIMANCHE

11

AOÛT

LE SOLEIL
ET L OMBRE

lltlOARK

ranguii valtchanov

fcommentojr* fronce*)

l’ECCUSSE
(L'EclipM)

ITAtll
MICHELANGELO 

ANTONIONI 
iSnu+Mrot anglers I

HARAKIKI
JAPON

MASAKI KOBAYASHI 
i Sous-titras anglais)

■

■

■

"Le Vieil âge" de Jacques Gualdeau

Il y eut la période "Silhouettes canadien­
nes". esquisses cinématographiques d'indivi­
dus au travail : ‘‘Paul Tomkowicz, le nettoyeur 
d'aiguillages” de Roman Kroitor (1953), est 
une profonde prise de conscience de l'homme 
réalisée de façon nette et efficace. Avec l’avè­
nement de la télévision qui consomme l’essen­
tiel de la production-O.N.F., la mode fut aux 
grands sujets a scénario et comédiens connus. 
'Panoramique" aborda les thèmes controver­

sés : la discrémination raciale, les conflits syn­
dicaux, la déünquence juvénile, l’usage des 
stupéfiants, la colonisation des régions éloi­
gnées. C’était le rêve d’un cinéma plus près 
des réalités, plus ouvert aux problèmes con­
temporains.

Nouvelle-vague et "Outtiders"
Le court métrage véritable vint de la dé- 

sacralisation de l'idealisme campagnard, du 
rejet d'une forme paroissiale de cinéma, 

igf '
duction traditionnelle 
l’utilisation du “candid-eye’’ : “Bientôt Noël’’ 
en est l’exemple le plus achevé, mais les 
Canadiens français allèrent plus loin encore 
qui modernisèrent un style, créèrenl une sen 
sibilité. “Les Raquetteurs” de Gilles Groulx 
et Michel Brault (1958) marquent une bri­
sure. Effectuant une démarche similaire a cel­
le de Jean Rouch dans cette volonté fonda­
mentale de filmer la vie telle quelle. Brault 
et Grouix ne craigent pas de piétiner les ta­
bous en montrant les ridicules de certains 
comportements sociaux, et redonnent à l'ima­
ge une signification colossale. Rouch qui vit 
"Les Raquetteurs’’ lors du Seminar Flaherty 
tenu en 1959 à Santa-Barbara. le porta aux 
nues et l’O.N.F. qui l’avait jusqu’alors gardé 
en tiroir, le présenta au premier Festival in­
ternational du filnt de Montréal.

Deux ans plus tard, “Golden Gloves" de 
Gilles Groulx déborde le cadre d’un reportage 
sur la boxe amateur parce qu'il traque la \c 
rite jusqu'à la faite crier. "Lonely Boy" de 
Koenig et Froitor, provoçant jusqu’au malaise, 
c'est la continuation de l’aventure.

Tout le cinéma canadien ne se fait pas a 
l'Office national du Film. Il existe aussi des 
expériences isolées, des aventures paradoxales 
et sans doute nécessaires d’un cinéma qui 
s’essait à vivre. “Outsider” le plus important, 
“Crawley Films Ltd” (Ottawa) est spécialise 
dans “les films publicitaires à valeur ar-tis- 
tique”. Il présente au Festival du cinéma ca-

‘Pour la suit* du monde’ de Braulx et P errault

nadien. “The Annanacks” de René Bonnière, 
document ethnographique sur une famille es­
quimau. Il vient de produire un long métrage 
blanc et noir, encore au montage, racontant 
sur le mode léger le drame des banlieusards 
victimes du culte excessif qu’ils portent à 
leur pelouse. “Ville Jolie” interprété par des 
comédiens montréalais (Huguette Oligny, Jac­
ques Labrecque. Benoît Girard', a été tourne 
dans les deux langues, a nécessité un budget 
de $225,000 et aura — dlt-on — une distribu­
tion internationale. Toronto à son tour, a pro­
duit un long métrage, style Hollywood-B: “A 
Dangerous Age” réalisé par Sidney Furie en 
1958, vendu aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne. Quant à Montréal, c’est le royaume 
des petits projets et des faillites retentissan­
tes de réalisations insensées et de l'espoir 
d'un cinéma contemporain et responsable.

le rôle du ~ du film
"Protéger le cinéma de qualité, c est d'a­

bord le connaître" a dit Malraux. Mais le Ca­
nada vécut longtemps un climat peu propice 
à la naissance de cinéastes de valeur, à la 
formation de cinéphiles avertis. Sur le cinéma 
pesait l'énorme poids de l'Etat.

Aujourd’hui, les grands films de la produc­
tion mondiale arrivent par les voies normales 
de distribution et un comité de travail voit à 
réformer une censure rétrogade et dérisoire. 
Manifeste pour un cinéma de qualité, le Fes­
tival international du film de Montréal fut 
aussi fondé pouf permettre aux cinéastes lo­
caux de rencontrer des cinéastes étrangers, 
pour montrer aux cinéphiles les films cana­
diens qu’ils ne pouvaient voir dans les salles. 
Car longtemps, on ignora tout du cinéma ca­
nadien et de ses artisans ; McLaren, Jutra et 
Brault étaient plus connus en Seine-et-Oi<e 
que dans la Métropole canadienne. Durant ses 
quatre années d'existence, le Festival inter­
national du film de Montréal aura présente 
56 films canadiens.

Pendant ce temps, la télévision, phénomène 
de masse peu commun, menant tous les com­
bats artistiques, libéra des formes nouvelles 
d'intelligence et de sensibilité. Une généra­
tion naquit qui lit l’image avant l’écriture. 
Des cours de cinéma se donnent dans certai­
nes écoles secondaires; les étudiants, jouant 
au nouveau Cocteau, émerveillés de faire des 
images, réalisent des films que financent leur 
collège; Tuniversité de Montréal tente et réus-

"Bucherons de la Manouane” de A. Lamothe

sii IT-xperience d'un long métrage: "Seul ou 
avec d'autres” (1962); “Images en Tête”, ciné* 
club à i’intérieur de la télévision, group» 
14.D00 cinéastes-amateurs.

Des ‘communautés d’attente" ont donc sur­
gi qui pourraient permettre une industrie 
cinématographique nationale. Défavorisé au 
départ par sa situation géographique, succur­
sale des Etats-Unis, le Canada n’a pu jusqu'à 
présent, prétendre égaler les productions des 
grands pays; il n’est même pas au niveau des 
petits: Suède. Pologne, Tchécoslovaquie, Bul­
garie, qui ont su créer une activité cinémato­
graphique intense et féconde.

Des défis trop lourds !
Le Canada fabrique des cinéastes. Le mar­

ché qui pourrait les utiliser n'existe pas en­
core.

Or, pour être vraiment, s'exprimer en tout# 
liberté, devenir un art personnel, le cinéma 
doit compter avec la collaboration des salles 
commerciales: les principales salles canadien­
nes son! la propriété de firmes américaines 
(Paramount) ou britannique (Rank), et la 
bénédiction dune industrie absurdement 
structurée.

Le potentiel artistique cinématographique 
du Canada ne pourra être mis en valeur qua 
s’il existe sur place une industrie, des finan­
ciers intéressés par la production de films. 
Mais la production locale est immédiatement 
atrophiée par la distribution étrangère. Biea 
des films sont achetés à New-York pour toute; 
l’Amérique du Nord. Le Canada est ainsi 
considéré partie intégrante du système amé­
ricain, 51e Etat, àgal à la Californie. Par con­
séquent, le producteur indépendant canadien] 
ne peut réussir que s’il possède ou contrôle 
lui-même une chaîne de distribution.

Une politique gouvernementale astucieuse 
aiderait le cinéma canadien à prendre son es­
sor.

Moyen d'expression le plus vital de notre 
temps, le cinéma doit trouver au Canada la 
possibilité de s'exprimer entièrement. La 
faveur et la vitalité de plusieurs cinéastes, la, 
vision originale et moderne qu’ils ont du ciné­
ma permettraient tous les espoirs.

L'an un d'un nouveau cinéma canadien, c’est 
peut-être Claude Jutras (A Tout Prendre), 
Pierre Patry (Mort-né), René Bonnière (Tha 
Annanacks, Ville-Jolie), les équipes française»- 
de l’Office National du film? ,

Une entrevue de Robert Bresson 
à propos de sa “Jeanne d’Arc”

“Des mots authentiques”
“Procès dt Jtanno d’Arc” est 

présente au Festival internatio­
nal du Film de Montréal. L'au­
tour, Robert Bresson, a bien 
voulu entretenir notre zorres- 
pondant de ce film et nous dire 
quelles furent, à toutes les éta­
pes de l'oeuvre, ses recherches 
et ses intentions.

"Ce n'est pas exactement un 
film sur Jeanne d'Arc, sur qui 
on a tourné beaucoup do films, 
quo j'ai tourné le mien, mais 
sur les questions ot Its répon­
ses du procès de Rouen, ques­
tions ot réponses authentiques 
tirées do cos minutes du procès, 
dont une copie nous e été con­
servée et que Quicherat et 
Champion ont publiée. Elis se 
trouve, comme vous le saves, à 
le bibliothèque de la Chambre.

"Idée et envie de réaliser ce 
film sont vonues (ou rovenues) 
pondant uno relecture

— Qui est Jeanne d'Arc pour 
vous?

— Elle est la jeune fille dont 
le portrait (il ne nous reste 
d’elle aucune peinture, aucun 
dessin) s'est fait tout seul peu 
à peu, au fur et a mesure que 
je tournais et que les véritables 
paroles des minutes étaient pro­
noncées. Portrait moral mais 
forcément physique aussi, plus 
rassemblant que ceux qu'on ob­
tiendrait par d'autros moyens. 
Je ne puis vous dire tout co que 
mon film doit i Florence Delay 
en profondeur et en vérité, ain­

si qu'à Jean-Claude Fourneau 
et i tous mes autres interprè­
tes non professionnels.

— Vous avez dit que vous 
aviti cherché à rendre Jeanne 
d'Arc actuelle

— En la rapprochant de nous, 
on modernisant (sans choquar) 
son langage (j'ai gardé cer­
tains archaïsmas, qui avaient 
une couleur très particulière), 
son costume d'homme, qu'une 
femme pourrait porter aujour­
d'hui, Its moublos ot les objets 
qui l'environnent. Les seutenes 
et les robes de moine sont sou- 
tanos et robes de maintenant.

"IL NE PEUT Y AVOIR 
DE FILM HISTORIQUE"

— Quelle est votre conception 
du film historique?

Il n'y a pas, il na peut pas 
y avoir de film historique. Le 
cinématographe attrape ce qui 
est eu moment même. Les ten­
tatives cinématographiques de 
reconstitution du passé font rire 
neuf fois sur dix ou donnent un 
malaise. C'est à force d'ana 
chronismes que les héros histo- 
riquos revivent et parviennent e 
être crus, croyance non néces­
saire au théâtre, indispensable 
au cinématographe. Leur vérité 
se trouve, pour une grande 
part, dans l'émotion qu'ils pro­
voquent. Cette émotion ne peut 
être que notre seul guide.

— Vous avez pris le parti de 
faire votre film en questions et 
en réponses. Pourquoi?

Lue industrie
(Suite de la page 91

4’ Sommes-nous en bonne po­
sition pour la creation d une tel­
le entreprise '’

R. B.— Noos on sommes a 
l'epoque où le comte de Poli- 
gnac finançait "Le seng d'un 
poete” de Cocteau.

5) Y croyez-vous ?
R. B.— J'y crois, oui. D'ail­

leurs, il faut être modoste, *ra- 
vailler. En quelque sorte le mi­
racle de la f»i. On parle beau­
coup d'argent et de planifica­
tion. On viendra après. Il faut 
quo quoiqu'un se décide, qu’il 
considéra la film qu'il veut 
tourner comme sON aventure. 
Truffaut a prouve dans un ar­
ticle célèbre que l'on pout sur­
monter tous les obstacles ma­
tériels. Et puis, un jour, on so 
révoillora avec Le Film qui 
nous imposera à l'etranger. Au­
cun distributeur ne refuse un 
bon film...

MARCEL MARTIN
Nous avons demande a Mar­

cel Martin, président du comité

d organisation du Festival et 
producteur à l’ONF de nous dire 
en cinq points ce qu'il pense 
dune possible implantation 
d'une industrie cinématographi­
que au Québec Voici sa répon­
se point par point

1) La première chose, il faut 
des spectateurs. Sans il y en 
e qui fréquentent habituellement 
les salles obscures mais y en 
a-t-il assez de prêts pour aller 
voir des films canadiens. L'ex­
périence des films canadiens 
présentés lors du présent Fes­
tival se révélera d'une importan­
ce primordiale car on va voir 
la réaction de ce public. Il ne 
faut pas oublier non plus les 
spectateurs de l'étranger.

2) Il faut au moins un dis­
tributeur. La distribution du 
film canadion ast difficile de­
puis toujours. Il devrait exister 
des lois qui protègent le pro­
duit. Ce existe partout. Evi- 
demmont nous nous heurtons ici 
è dos problèmes. En voici un: 
la loi sur lo cinéma est pro-

furent enregistrées les audien­
ces. Afin de ne rien fausser, j'ai 
conservé ce point de départ in- 
criticable, intangible. Je n'ai 
rien inventé, rien ajouté, tout 
au moins en ce qui concerne 
Jeanne. J'ai pris quelques li­
bertés, touchant Cauchon, doux 
ou trois assesseurs, Warwick et 
les autres Anglais.

— On a parlé de “Procès de 
Joanno d'Arc " comme d'un 
film musical

— Pvut-on échapper i la mu­
sique? C'est sur des sons de 
voix, dos bruits, des rythmes 
(non sur une mimique, des ges­
tes comme au théâtre) que re­
pose la construction dramatique 
de mon film.

— Comment le situoz - vous 
dans votre oeuvre?

— Il est né de paroles, a été 
échafaudé sur des paroles. Le 
premier et le dernier, peut-être, 
de et genre (quant à la forme), 
genre nouveau pour moi.
"JE CROIS DE PLUS EN PLUS 

A L'IMPROVISATION"
— Au tournage, quelle part 

donnez-vous à l'improvisation?
— Je crois de plus en plus à 

l'improvisation, pourvu qu'on 
ait le film dans la tête. C'est 
seulement en tournant qu'on 
trouve l'introuvable et qu'on 
parvient (rarement) à cette 
simplicité compliquée propre 
aux grandes choses.

— Vous avez choisi, comme 
d'habitude, des interprètes non

vinciale. Il me semble cepen­
dant que si le Québec et l'On­
tario par exemple revisaient 
cette loi, elle serait valable 
dans tout le pays.

3) Il faut aussi trouver les 
moyens financiers de faire un 
film. Donc de créer un organis­
me de financement ou que ceux 
existant s'intéressent au ciné­
ma comme à n'importe quelle 
autre industrie. La solution idéa­
le m» parait être un finance­
ment mixt» ; une partie par u 
organisme géré par l'Etat, Ta-j- 
tre par les producteuri du film 
par exemple, en tout cas le 
privé.

4) J'en arrive à la question 
strictement artistique. Il nous 
faut de bons scénarios, ce dont 
nous manquons. J'insiste beau­
coup sur ce point. Nous avons 
tout co que l'on veut sauf de 
bons scénaristes. On confond 
ici scénario ot dialogue.

5) A toutes fins pratiques, je 
pense que la formule à retenir 
est la co-production. L'Italie, la 
Franca, peut fournir des scé­
narios dont nous manquons; 
c'ost un point. L'autro, at non 
lo moins important, la co-pro­

professionnels. Comment les 
avez-vous trouvés et initiés?

— Ce genre de recherche (par 
des amis d'amis, et même d'a­
mis d'amis d'amis, etc.), est 
long et demande confiance, pa­
tience. Les trouvailles viennent 
souvent dans les derniers jours.

"Quant à l'initiation, touchant 
la "nature" plutôt que le "na­
turel", il n'est pas facile d'é­
chapper à la surveillance de 
soi, même pour ceux qui ne 
sont pas des acteurs profe sion- 
nels, surtout en parlant. Ainsi 
parler juste peut être obtenu 
par une justesse innée, non p_

duction permettra à nos films 
de sortir du pays en s'inscri­
vant dans les circuits de distri­
bution internationaux. Quand on 
pense à la co-production, on 
pense à beaucoup de pays; 
moi je pense à la Pologne qui 
a peut-être avec nous une cer­
tain# communauté de penseo.

ANDRE PEPIN
l1 Quelle est selon vous la 

première condition pour l’im 
plantation dune industrie ci­
nématographique de longs m< 
trages au Canada ?

ANDRE PEPIN : Il faut, 
avant toutes choses, avoir rie 
bonnes idées. J'entends par ces 
termes une idée vraiment con­
crète, à la fois accessible au 
public international et signifi­
cative de notre milieu. Je pen­
se qu'il faut aussi une qualité 
morale : ardeur et ténacité 
pour aboutir. Bonnes idées et 
ténacité sont ici assez rares 
encore. <3

2) Envisagez-vuus des moyens 
de financements particuliers

A. P.— Il est indispensable 
que le gouvernement intervien­
ne. On mine actuellement une

une surveillance de soi ou dt la 
phrase è dire. Le ton ' théâtre" 
provient sans doute du contrôlé 
obligatoire.

— Vous avez écrit et réalisé 
entièrement voire film, quo 
pensez-vous de la notion d'au­
teur?

— Ce qu'on trouve seul n'est 
pas forcément meilleur que ce 
que l'on trouve à deux, trois, ou 
quatre. C'est entièrement autre 
chose. Un film peut et doit être 
l'oeuvre d'un seul."

Yvonne BABY

enquête sur le plan provincial, 
EHe est idiote parce qu'elle se 
rattache à des questions de 
cenjure. L'Etat devrait finan­
cer tout projet sérieux, soit di­
rectement, soit indirectement: 
suppression des taxes par exem­
ple ou prime à la qualité. J'en­
tends par "qualité", ce qui se 
vend. C'est le seul critère va­
lable si l'on ne veut pas abou­
tir à l'extravagance.

J1 Pensez-vous qui! faille 
prendre des mesures de proie •• 
tion du marché

A. P.— Un quota ? Certaine­
ment pas. Ce sera favoriser lis 
navets locaux (et il y en aura 
évidemment) au détriment des 
bons films étrangers. Le quota 
aboutit â la médiocrité.

4) Et sur le plan exploitation?
A. P— Il y aura évidemment 

certaines difficultés à exploiter 
des films canadiens. D'ailleurs, 
le problème de l'exploitation est 
de toute façon à sérieu­
sement. Il faut rajeunir les mé­
thodes d'exploitation au Canada: 
regénérer les salles, favoriser 
une floraison d'exploitants "nou­
velle vague" aptes à repondre 

(Suite ô la page 13)
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Le festival international du film de Montréal
De Visconti au jeunes réalisateurs italiens

La Sicile, vedette de cinéma
par Massimo CACOPARDO

'

On raconte que quand Luchino Visconti se rendit 
en Sicile pour choisir les endroits où tourner LE GUEPARD, 
certains milieux de la noblesse de Palerme furent secoués 
par une vive agitation. On avait, en effet, entendu dire 
que le Comte Luchino Visconti di Modrome considérait le 
Prince Fabriiio Salina, le héros du roman Le Guépard, com­
me un noble réactionnaire et décadent. Comment ce noble 
"continental", ce comte-marxiste pouvait-il se permettre de 
critiquer le Prince Salina, édifiant exemple de la grandeur 
et des traditions de la noblesse sicilienne, personnage sorti 
d'ailleurs de la plume d'un des leurs, le Prince da Lampe­
dusa?

De plus, ce qui irrita définitivement les nobles Sici­
liens fut le fait que, pour interpréter le rôle du Prince, 
Visconti avait choisi Burt Lancaster, cet Américain qui, il y 
a une vingtaine d'années, était passé par les parages dans 
une jeep, habillé en Gl, ce comédien bien connu pour ses 
rôles de cow-boy. C'était une autre insulte et la preuve du 
peu de respect de Visconti pour la noblesse sicilienne!

Lors d'un récent voyage en Sicile, peu de temps 
après que le clan de Visconti eut quitté l'île, on me racon­
ta comment se passa la première rencontre entre le noble 
du Nord et les nobles du Sud.

L'histoire veut que Visconti se rendit diner chei une 
Princesse pour lui demander de bien vouloir lui louer son 
palais pour tourner le film. A ce diner le metteur en 
scène fut enchanté par la mise en scène: des valets en 
livrée, malgré la chaleur torride, un service à diner super­
be, un ameublement impeccable, même s'il était un peu 
chargé, bref Visconti se retrouva dans un de ces milieux 
qu'il adore décrire au cinéma. De son côté, la Princesse 
trouva le Comte fort racé et charmant causeur, d'autant 
plus que le prix de location était très intéressant. Et ainsi 
ia trêve fut conclue.

Visconti continua, d'ailleurs, à faire parler de lui 
pendant le tournage du film non seulement en Sicile, mais 
dans toute l'Italie et surtout dans le bureau du producteur: 
les "caprices" de Visconti étaient un sujet de conversation 
courante.

Visconti, on le sait, est un perfectionniste de la misa 
en scène. Les roses siciliennes n'étant pas resplendissantes 
è cause de la chaleur, il fit venir à plusieurs reprises, de la 
Riviara, des roses par avion, au coût de 25,000 dollars. Pour 
la scène du bal on acheta du champagne pour 15,000 dol­
lars car les figurants buvaient du véritable champagne et 
non pas du ginger ale, comme dans les films américains. 
En plus de ces petits accessoires, le réalisateur demande 
qu'on refasse les parquets de plusieurs salons, qu'on 
change certaines tentures qui étaient un peu fanées et ainsi 
de suite. A Via Veneto et dans les journaux de potins on 
ne parlait plus du GATTOPARDO mais du GATTOMI- 
LIARDO...

Il fallait vraiment la présence d'un réalisateur mon­
da in et un peu extravagant comme Visconti, pour sortir les 
Siciliens de leur indifférence vis-à-vis les troupes cinémato­
graphiques de passage. En effet, depuis une quinzaine d'an­
nées, on a tourné en Sicile un nombre considérable de 
films.

C'est justement Luchino Visconti qui, en 1947, choi­
sissait la Sicile comme cadre du film qui est considéré par 
plusieurs critiques comme son chef-d'oeuvre, LA TERRA 
TREMA; le mot cadre n'est pas tout à fait juste car la plage 
de Acitrezza était'plus qu'un décor, c'était presque le per­
sonnage principal du film. LA TERRA TREMA a été le pre­
mier film de l'après-guerre tourné en Sicile et il est peut- 
être le film le plus sicilien du cinéma italien, non seule­
ment parce que les interprètes étaient de vrais pêcheurs 
siciliens parlant leur dialecte (il fallut faire une version 
doublée en italien) mais aussi parce que c'est le film le 
moins construit qu'on ait tourné sur un problème sicilien.

Le cas de Visconti qui, après quelques années, est 
retourné en Sicile n'est pas un cas unique.

Il y a Pietro Germi, un génois qui a tourné plusieurs 
films en Sicile. Il réalisa d'abord AU NOM DE LA LOI, une 
étude sérieuse du monde de la mafia; ensuite il tourna LE 
CHEMIN DE L'ESPERANCE, film dans lequel il soulevait 
le problème de l'émigration clandestine. Et dernièrement il 
réalisait DIVORCE A L'ITALIENNE, film satirique et gro­
tesque qui est quand même une analyse assez exacte de 
certains milieux provinciaux siciliens.

Rappelons aussi Rossellini qui a tourné en Sicile le 
premier épisode de PAISA' et STROMBOLI, cette petite ile 
aride au large de la Sicile, que Rossellini a choisie pour 
mieux souligner le dépaysement d'une femme nordique sous 
le soleil brûlant du Sud

Il est intéressant de noter qu'une dizaine d'années 
plus tard, Antonioni choisira Panarea, une autre ile déserte 
située è quelques kilomètres de Stromboli, pour dépayser 
Claudia, la bourgeoise romaine de L'AVVENTURA. Ce film 
n'est pas, au sens propre du mot, un film sicilien; on sait

que Antonioni analyse les sentiments et qu'il choisit le 
décor le plus propice pour faire ressortir la psychologie des 
personnages. Mais du point de vue photographique L'AV- 
VENTURA est, è mon avis, le plus beau film tourné en 
Sicile. La place et l'église de Note, le Palazzo Palagonia è 
Bagheria, le San Domenico da Taormina, jamais ('architec­
ture baroque sicilienne n'a été si bien rendue au cinéma.

Parmi les jeunes réalisateurs italiens qui se sont in- 1 
téressés à la Sicile rappelons Francesco Rosi, l'auteur de 
SALVATORE GIULIANO, film qui sera présenté au Festi­
val de Montréal.

Rosi a certainement accompli un tour de force car 
le phénomène du bandit Giuliano est très complexe et il e 
su le traiter de façon sobre et objective.

Un autre jeune réalisateur, Maure Bolognini, a réa­
lisé IL BELL'ANTONIO, tiré du roman de Vitaliano Bran- 
cati, un auteur sicilien décédé il y a quelques années. 
Brancati dans ses romans a surtout analysé le prototype 
du séducteur sicilien, le GALLO (le coq), d'où dérive le 
terme de gallisme qu'on donne en Italie au comportement 
des Don Juans de quartier. IL BELL'ANTONIO fut le précur­
seur de DIVORCE A L'ITALIENNE et il a été le premier 
film è analyser le concept méridional de "l'honneur viril". 
Brancati était aussi l'auteur du scénario d'un autre film 
sicilien très amusant, ANNI DIFFICILE réalisé par Luigi 
Zampa.

On peut citer d'autres films récents tournés en 
Sicile: par exemple IL MAFIOSO de Lattuada ou UN UOMO 
DA BRUCIARE, réalisé par trois jeunes réalisateurs et dans 
lequel on aborde le problème du syndicalisme.

Il est étonnant de constater que, parmi les réalisa­
teurs italiens il y a eu très peu de Siciliens, alors qu'un si 
grand nombre de films furent tournés en Sicile; je crois 
que le seul réalisateur sicilien actuel soit Vittorio De Seta, 
l'auteur de BANDIT! AD ORGOSOLO qui sera présenté au 
Festival.

La liste des films que j'ai cités indique que presque 
tous les réalisateurs italiens ont tourné en Sicile; un grand 
absent, cependant: Fellini. (Qu'est-ce que ça donnerait la 
Sicile de Fellini?) Chaque réalisateur a été attiré, évidem­
ment, par des angles différents de la vie sicilienne, mais 
il ne faut pas croire que la Sicile est uniquement une région 
"à problèmes," vers laquelle les réalisateurs se penche­
raient régulièrement pour trouver le sujet d'un film.

Il ne faut pas oublier que la Sicile est une région 
qui a un très riche patrimoine culturel et elle a une 
grande importance dans la vie intellectuelle italienne.

Chez les écrivains, les premiers noms qui nous vien­
nent à l'esprit sont ceux de Jeux Prix Nobel, Luigi Piran­
dello et Salvatore Quasimodo, mais il ne faut pas oublier 
Giovanni Verge, Elio Vittorini et Brancati. Parmi les 
sculpteurs rappelons Emilio Greco et parmi les peintres 
Renato Guttuso, un des peintres italiens les plus connus, et 
Fausto Pirandello, le fils du dramaturge.

La Sicile demeure donc toujours cette île magnifique, 
qui est plus souvent grecque ou espagnole qu'italienne et 
qui a su enchanter tant de voyageurs, de Goethe è Peyre­
fitte. Mais pour les réalisateurs italiens, la Sicile est un pôle 
d'attraction qui leur permet de satisfaire ce souci de la réa­
lité et cette recherche de la profondeur psychologique, qui 
caractérisent tout le cinéma italien. Germi expliquait très 
bien cet intérêt des réalisateurs pour la Sicile quand il af­
firmait que c'est un monde où les contradictions de nos 
moeurs et de notre civilisation sont plus évidentes, plus 
définies qu'ailleurs, ce qui permet une représentation dra­
matique pus précise.

. ,* mum*» procnamement en ou
le. Germi prépare actuellement SEDUITE ET ABANDOI 
NEE, la suite de DIVORCE A L'ITALIENNE. (J'espèi 
qu on n'assistera pas è la naissance d'un feuilleton grote 
que sur la Sicile!)

Et les Siciliens retourneront au cinéma peut voir t 
quelle façon les autres les voient. En attendant, pendant qi 
les palermitains font la queue pour voir LE GUEPARD 
admirer les magnifiques toilettes de Claudia Cardinale dai 
le role d'Angelica, dans un autre coin de la ville, è 
Marina, on continue de présenter, pour quelques' rar 
touristes, l'histoire d'une autre Angelica. C'est une h 
roine semi-légendaire et son histoire s'inspire è la fo 
des Chansons de Geste et des personnages de l'Ariost 

Ici Angelica est courtisée par les Chevaliers Rolar 
et Roger, mais au cours des représentations on ne vo 
pas de grande* vedettes internationales mais de vieilli 

cen,*naires. C'est le dernier TEATRO DI 
PUPI^ existant, une forme de spectacle populaire qui di

T»cHnifoliorUrd tlUi Sici,ien* Pré,»r«n* voir Angelica an

Sur notrp photographie 
pendant le tournage du

VUcontl Alain Delon
"Guépard

Le cinéma anglais, 
cet inconnu...

par Michel PAIEHAUDE

Lé.» critiquée françaie. à quelques exceptions près, 
considèrent toujours le cinéma anglais comme un produit 
pour consommation locale réservé aux insulaires. Le der­
nier Carol Reed ou le dernier Anthony Asquith sont régu­
lièrement étiquetés avec la mention prière de s'abstenir.
Film anglais est devenu synonyme d’ennui mortel. Mis à 
part les ‘'fidèles” de Midi-Minuit qui vouent un culte à 
Terence Fisher et à ses films d'horreur, on ne voit guère 
que Robert Benayoun et Louis Marcorelles qui prêtent 
l'oreille à ce qui se passe en Angleterre depuis quelques 
années. Pas étonnant donc que pour bien des amateurs 
de cinéma les termes de free cinema et de réalisme bri­
tannique demeurent des formules vagues.

Et pourtant la montée du jeune cinéma anglais pré­
sente un caractère tout à fait exceptionnel. Aux environs 
de 1950, la Grande-Bretagne traversait dans le domaine du 
cinéma une période particulièrement creuse. Les réalis»- 
teurs n’arrivaient pas à donner à leur pays des oeuvres 
qui puissent mettie celui-ci sur la carte internationale; ils 
se complaisaient à évoquer les gloires militaires passées 
(et dépasséesl ou à tirer les dernières ficelles d un hu­
mour qui avait perdu son sel. C’est alors que se forma au­
tour de Lindsay Anderson et de Gavin Lambert l’équipe 
de la revue Sequence. Par leur lucidité et leur ferveur, ces 
quelques étudiants universitaires ont donné à l’Angleterre 
sa critique la plus brillante Depuis les débuts du groupe 
documentariste de John Grierson on n’avait guère \u 
d'équipe à ce point consciente des problèmes du cinéma 
bnUoniquo.

Apies ia disparition rte Sequence. I équipe s’emplovî 
renouveler le très respectable Sight and Sound édité par 
British Film Institute. Lindsay Anderson y a publié qu 
ques textes importants dont l’un, intitulé Stand up’ Sta 
up peut être cpnsidéné comme le pendant du célèbre 
tide, de François Truffaut sur “un certain cinéma fr 
çais . Anderson, a travers un réquisitoire contre la cr 
que, mettau en cause tout le système social anglais qui e 
péchait que les sujets vraiment importants — ceux r 
préoccupaient l'homme d’après-guerre — fussent abord 
une fois de plus il répétait son admiration pour Humphi 
Jennings, celui que la jeune critique tenait pour le pi 
grand poete du cinéma anglais. “Il y a plus de dix a 
ecnvait-il, Humphrey Jennings, dans un film (1) réal 
pour le gouvernement, parvenait à faire vivre d’un méi 
souffle un cultivateur et un chauffeur de locomotive
Timrnhv6 s Un minfl,ir eî, un Pet,t pnfanl nomi
Timothy. Aujourd hui son film demeure tout aussi be
qu alors, mais le ton nous en parait plus truste- car a 
questions qu il posait sur notre avenir, i] ne semble c 
que 1 on soit en train de répondre adéquatement Dans 
sens, nous sommes devant un paradoxe. La révolution 
ciale chez nous est accomplie, nous avons un bon systèr 
de sécurité sociale, nous pouvons également être fiers 
nos realisations techniques. Comment expliquer alors q 
dominent toujours le cynisme, l'idéalisme frustré et 
sclerose des sentiments? Pourquoi tant de jeunes ontent- 
pour le ressentiment et le défaitisme plutôt que de se h 
cer dans un combat constructif?”

n est Impossible de dissocier l’activité des critiqu 
de Sequence de celle des cinéastes du free cinema Car 
plus de retrouver dans chacun des groupes les mêmes p 
sonnes, ces deux mouvements procèdent d’une même p« 
see, d'une même volonté de voir ia vie soua son vrai joi 
En 1953, Anderson tournait O Dreamland; en 1955 grà 
a une subvention du British Film Institute, Tony Richai 
son et Karel Reisz réalisaient Mama Don't allow Loren 
Mazzetti et Denis Horne Together. Ces trois filmi ailaie 
former !e premier programme de free cinema présenté 
National Film Thatre en février 1956.

Produits avec des moyens dérisoires, ces deux coui 
métrages et ce moyen métrage représentent quelque chn 
d assez unique dans l'histoire du cinéma. Ils synthétise 
le regard que toute une génération porte sur la société 
marquent une nouvelle façon d’envisager le réalisme. Loi 
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ret angle.
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Le cinéma japonais :
Le contraire d'un kimono

par Gilles HENAULT
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Le cinéma japonais! Une 
banquise immerges a DU pour 
100 a nos yeux d'Uccidenlaux. 
Mais cette pari infime qu'il 
nous est donnée de voir brille 
d'un extraordinaire eclat.

Il u a dix ans a peine que 
"Hashotnon ". de Kurosawa, re 
Vêlait au grand public de l’Oc 
vident la qualité d'un certain 
cinéma nippon. Le choc était 
imitlendu. Nous étions loin 
d’un Japon de faience et de 
délicates estampes, du pays 
des geishas et de Madame But 
terlly. Décidément, ces Japo 
nais s'obstinaient (avec une 
jiatience toute orientale!) à dé­
truire nos gentils préjugés be 
rites d’un autre âge.

Au heu d une delicate cere 
monie de dégustation de thé. 
de sourires et de génuflexions, 
voici qu’on nous présentait des 
paysans déguenillés, des sa 
mourais toujours sur la brè 
che, des nobles et des rotu 
riers. des bandits, et plus lard, 
avec Kobayashi. des soldats: 
des guerres: des aventures: et 
enfin, avec Horikawa, un dra­
me à la fois psychologique et 
policier!

De nouveau comme tou 
jours, notre tendance a tout 
simplifier nous avait joue un 
mauvais tour. Ce qu’on nous 
montrait était beaucoup plus 
riche, beaucoup plus exaltant 
que tout ce que nous avions pu 
imaginer. C'était la revanche 
de la réalité complexe et mut 
tiforme. sur de vagues idées 
préconçues.

Ce qu'il y a d'epalant. au 
sujet du cinéma japonais, c’est 
que notre manque d’informa­
tion concenunit l’ensemble de 
la production et les vedettes, 
nous place dans une sitiuition 
privilégiée. Ceci n'est pas un 
paradoxe. Certains cinémas, 
tels que le français, l’améri­
cain ou même l'italien, se ju­
gent trop souvent en fonction 
de critères établis une fois 
pour toutes, et d’une abomina 
lie érudition. Cela donne lieu 
à des gloses stériles entre les 
gens qui ont tout lu .sur le 
cinéma, et ceux qui ont tout 
vu. Or. personne ne connaît 
grand chose au cinéma japo- 
nais, et chaque nouveau film 
est une découverte. Cette si­
tuation est extrêmement fé­
condé. Chaque fois. Ut surprise 
est totale, même lorsqu'il s'a­
git de thèmes qui commencent

a nous être un peu plus fami­
liers. comme celui des sa­
mouraïs.

Par exemple, dans "Les ÿept 
Samouraïs" de Mizogushi. nous 
assistions a une action collec­
tive qui mettait aux prises des 
samouraïs et des paysans con­
tre des bandits. Par contre 
dans “Yojimbo" de Kurosawa, 
le samouraï est seul dans une 
ville divisée entre deux fac­
tions. C'est que l’époque féo­
dale est terminée, et que ta 
petite bourgeoisie commerçan 
le commence à s’affirmer. L'in 
dividualisme fait son appari­
tion dans la société japonaise

Un autre sujet détonné 
ment, c’est la facture des 
grands films qu’il nous a été 
donné de voir. Ce ne sont ni 
les délicatesses, ni les fioritu­
res qui retiennent l’attention. 
Bien que les images soient 
presque toujours d’une qualité 
remarquable, cette qualité nié 
me relève beaucoup plus d’im­
pératifs réalistes que de pure 
esthétique. Il est rare que la 
caméra montre, par des gros­
sissements arbitraires, ce que 
l’oeil lui-même ne verrait pas. 
dans des conditions normales.

Ce qui irapoe egalement, 
c’est l’extraordinaire perfor­
mance des interprètes. Leur 
jeu n est pas seulement psy­
chologique; il est global. La 
manière d'engager le combat 
ou de supporter la fatigue, de 
recevoir des coups ou d'en 
donner, de marcher ou de 
courir, toutes les particulari­
tés du comportement décèlent 
le caractère du personnage et 
la conscience qu'il prend de 
sa situation. D’où la predomi­
nance caractéristique de l’ima 
ye sur le dialogue. Cette ten­
dance a même été poussée à 
l’extrême, dans "L’île nue’’ de 
Shirtdo puisqu’il s’agit d’un 
film muet.

Dans les films japonais que 
j’ai vus. les images sont par­
lantes au point qu’on a sou­
vent l’impression de compren­
dre la langue. Le dialogue n’a 
pas pour fonction première 
dlexpliquer le geste. Comme 
dans Ut vie. l'action, le geste 
et la parole sont intimement 
liés.

Et justement a cause de ce 
dépassement de la parole par 
le geste, par l’expression, par 
l’action existentielle, nous

(Suite à la page 10)

À propos de Bunuel
par Gilles DEROME

Je sortais d'une projection du 
8’; de Fellini. Un ami bavard 
se lança dans de nombreux 
commentaires. Il ne disait que 
des imbécilités. Je lui rappelai 
les propos de Batin, à ce sujet, 
qui attendit de voir LIMELIGHT 
trois fois avant d'en parler. Cet 
ami agit comme olusieurs. Un 
film nouveau lui fout toujours 
une angoisse qu'il n'arrive pas 
à surmonter. Alors il en met. 
Ca le rassure. Il parle, il parle. 
Et ne conjure rien. Plus il ana­
lyse plus il a peur. Alors il va 
voir un autro film. Et ca con­
tinue.

J'ai interroge cet ami sur Bu­
nuel. Lui, il a tout vu. "23 
films" me disait-il. Bunuel est 
un cinéasta important pour un 
Canadien français, ajoutai-je. 
Parce qu'il exprime une saine 
colère. Surtout pour un ancien 
élève des jésuites. Bunuel a été 
aussi chez les jésuites. Lorsque 
vous passez par là il n'y a que 
deux solutions. Vous révolter ou 
vous soumettre. Faut choisir. 
Bunuel n'a pas hésité. Il a pra­
tiqué le surréalisme. Et rien c'a 
gratuit chez lui. Rien de sadi­
que non plus. Il n'a pas inventé 
l'horreur. Il sait la révéler. 
Voir d'un autre oeil de dire, 
déjà en 1930, Jean Vigo. Je rap­
pelais ce mot de Vigo sur Bu­
nuel à cet ami qui me parla 
avec mépris du Nazarin. "C'est 
trop chrétien, me disait-il, et 
puis Vigo n'est pas tellement 
important". Alors j'ai changé le 
sujet. J'ai continué seul ma ré­
flexion.

Je n'ai vu que frois films de 
Bunuel. LOS OLVIDADOS, NA 
ZARIN et VIRI DI AN A. Je ne 
les ai vus qu'una seule fois. Ce 
n'est pas assez pour an parler 
longuement. J'ai étudié las scé­

narios. Ce qui n'est pas suffi­
sant. On devrait voir un film 
aussi souvent que l'on écoute 
un disque ou que l'on lit un li­
vre. C'est-à-dire sept ou dix 
fois. Ces trois films de Bunuel 
ont été faits pour nous. Le pre­
mier, LOS OLVIDADOS, traite 
des enfants. Le second nous 
parle du sacré. On se dqit ici de 
penser au Bernanos de "Sous 
le Soleil de Satan". Le troisiè­
me sonde le mystère de la sain­
teté. Il se termine par ce mot 
terrible de l'architecte Jorge a 
Viridiana: "Je savais bien
qu'un jour nous finirions pai 
faire ensemble une petit* be­
lette". Ces trois films son* une 
révolte contre la scandale. Il y 
a du refus global chez Bunuel. 
LOS OLVIDADOS, le titre est 
déjà une indication, il s'agit des 
oubliés. Et il y a des oubliés au 
Québec. Dans nos prisons. Bu­
nuel fait des documentaires, ne 
l'oublions pas. C'est dans nos 
quotidiens que se trouvant tou­
tes les explications de ses films. 
Pas dans nos consciences. Les 
politiciens, nos chefs, les chefs 
de la nation, comme on dit, 
jouent à Ottawa avec les armes 
atomiques. Ils s'en servent à 
pleine campagne électoral*. Ils 
font même des jeux de mots 
avec les bombes. Ils ont le droit 
eux. Puisqu'ils le font en Cham­
bre. Légalement. O'un* façon 
parlementaire. Pendant qu'au 
Québec on publie le rapport 
Salvas. Pendant que nos évê­
ques flirtent encore avec le pa­
tronat: la Solbec. Pendant que 
nos hommes d'affaires jouent 
avec l'Amérique du Sud ou avec 
la Chine: 800 millions d'hom­
mes. Une affaire de rien. Une 
partie de belette.

Et en s'étonne au Québec.

Pas possible. C'est bète com­
me un accident. Les militaire* 
américains, nos alliés qui dé­
fendent Dieu et l'argent déver­
sent sur des populations sons 
défenses du napalm. Personne 
ne proteste. Les grandes per­
sonnes n'ont jamais tort. D'au­
tres maintionnent Dieu par la 
foret: manquer à la messe c'est 
un péché mortel. Je disais à cet 
ami: "S'ils l'enlèvent leur pé­
ché mortel, tout# l'affaire est 
à l'eau". L'enftr nous traîne 
au catéchisme mais pas plus 
loin. Ce n'est pas Bunuel qui a 
inventé l'affaire Dion. Dion pro­
tégé par qui, on se le demande, 
a perverti 21 enfants. Il en a 
tué quatre. Bêta comme un ac­
cident. Ce n'est pas Bunuel non 
plus qui a fait le portrait de 
Diefenbaker. C'est le docteur 
Ward. Une petite partie do be­
lette. Les tnfants ne doivent ja­
mais se révolter. Nous les gran­
des personnes qui pratiquons la 
démocratie nous saurons leur 
enseigner la non-violence. Pas 
par notre exemple. Evidem­
ment le retrait du Bill 60 co 
n'est pas très courageux. N* 
pas donner le prix Liberté non 
plus. L'affaire Monseignour 
Charbcnneau encore moins. 
Tout cela c'est notre réalité.

C'est aussi dans Bunuel qui 
n'a rien inventé. LOS OLVI­
DADOS est un film terrible 
comme tous les films d'amour. 
NAZARIN est un film crut) 
comme le monde mais c'est un 
film déchirant de grondeur. 
VIRIDIANA c'est la noblosso 
humain* jusque dans la déché­
ance.

Faut voir Bunual pour mieux 
so voir. Du Bunuel c'est bot* 
comme un accident.
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t A N.% IM K N — “le Petit Vagabond” 
~ 12.00 - 3.15 6.20 - 9.45 —
••Le Rm de» Inibecileh” — 1.35 - 

t \PIT t)l. ••The Longest Da' — 
10 13 - 1.33 - â.hO - 8.20 — Dim.: 
12.35 • 4.33 - 8.10.

L'KNTftF DART DF fM A SKI - 
»«lle \laln-Resnaih “t léo'
5.00 a 7.00 7.30 10.00 oail).. 5.00
- 7.30 - io.oo dim., ; oo :..oo -
7.10 - io.oo. >alle fcHenatein — 
3.30 - 5-30 - 7.30 • 9.25.

CINERAMA T HEAT RK IMPERIAL -
• Mo» thr \\p»t wa» won" loua If» 

soir» 8.30; mais: mardi, mere. Jeu­
di, .’h. Mais: sam. et dim., 1.00

4.15.
DOHA Al — (Red Room) "Love i» a 

Bail'' — 9.15 “A Gold Wind in Au­
gust” — 7.50 sam., dim., mere., 
mal: 1.00 — '• lia rear to 70" — 8.35 
sain., dim., mere., mat; 1.00 

I RAM MS — if monatre aux 
veux vert»” — 1.10 - 4.23 - 7.35 — 
••Le monstre au masque" 2.45 - 
ti.oo - 9.30 — •‘Liston vs Patterson”
1.00 - 7.40
KENT ••Barracio 70" 12 55 - 3 - 

35 - 6.20 - 9.05.
I AA Al - "La Fille dans la Victoire" 

— I î.00 - 2.35 - 5.07 7.40 - 12.20.
— "Vers le Cap" — I 25 ■ 4.05 6.30
9.10

LOFAI'S — “Festival International 
du Film”

MONKLAND — "love U a Uall” —
• ;0 - 5.40 - 9.20 — ' A cold AVind 
in August” — 1.00 - I 20 - 7.55

OK PH K U M — "Africa Abla/e” —
10.00 1.50 5 40 - 9.35 “Malay»”
- 12.30 - 4.00 • 7.55.

OLTREMONT — “Boocacib 70’’ —
12.:,5 . 3.35 - 6.20 - 9.05 

l>\l \<-K — “Spencer's Mountains” —-
10.10 - 12-20 2.30 - 4.40 - 6.55
9.15

PAPINFAl — “Le monstre aux yeux 
verts 3.00 - 6.10 - 9.40 — “Le 
monstre au masque" — 1.05 - 4.30
- 7.45 — “ILston vs Patterson” 
2.45 - 9.25

PARISIEN — “Les dimanches de 
Ville d'Avray” — 12.30 - 2.40 - 
4.55 - 7-05 - 9.25.
9.40

PLACE VILLE-MARIE — (Grande
salle ) — — 12.00 - 2.20 -
1.35 - 7.00 - 9.30 — (Petite salle) 
•Il Post o" — 12.55 - 3.00 - 3.05 -

7.10 - 9.20
PI. A/A — “l e Petit Vagabond” —

12.00 - 3.15 - 6.20 - 9.45 “Le Roi 
des Imbéciles" — 1.35 - 4.50 - 8.05

RIVOLI — "Le monstre aux yeux 
verts" 1.10 - 4.25 - 7.55 — “Le 
monstre au masque' 2.45 - 6.00 -
9.30 — “Liston vs Patterson" 1.00
- 7.40

SEVILLE — "Lawrence of Arabia’
- soir a 8h.l3; sam. et mer., a 
?h.l5 et Hh. 15: dim.. A 2h.l5 et
7 h 43

SNOWDON —- “Love and Larceny”
8.30 sam., dim., mere., 2.00 - 8.30 

ST-DEN IS — Sam.. "La Garçonne”
12.30 - 2.32 - 5.14 - 7.36 - 9.58. 
— Dim.. “La Vérité” 12.0U - 2.20 - 
4.50 - 7.20 - 9.30 — Lundi “L’inas­
souvie" 12.30 - 2.37 - 4.44 - 6.31 -
8 58 — Mardi "Mathias Sandorf" 
12.30 - 2.39 - 4,t8 - 6.57 - 9.06

Programme de Radio
Samedi, le 3 *oùt

C B F
MME Radio tournai 
MU Prière 
/ IV Musiqur laqfra 
L4<E Radio-journal 
7.33—Chronique sporhva 
1.00—Jardin d ate 
*.0O—Radio-journal 
v .07—Objectif 11-éJ 
» JO -Coquillage»

*0.00—Radio-journal 
10.0Î—Micro-vanèl®»
10.J9—Univtrxité radioohomquc 

internationale 
11.3b—Radio-journal 
11.31— Diverm»emant 
13.90- Image» du Canada 
l J 3»—F4t* au villa**
12.5F—Siqnalhoralr*

I 04—Radio-journal 
1 10—Nouvelle* sportive»
1.15—Poésie et musique 
! 50— O* l'Olympia â Carneq**

LOO- Rad*o-tournai 
ï 02—Fantaisies du samedi 
« OO—Concert International
1.30— Subsistant* d* l'homm*
5.4V Entrât t«
$ 5V-Nouvel!*» «porilv**

4 OO-*-Radio-journal 
4 1 S—Cvcl* Provart 
*.545—La lanou* bien pendu* 

a» •• français unlv*r»nl 
7.00 Radio journal
7.02— Concert canadien
7.30— Allégro
1.00— Radio journal
1.03— Reportaq*
• 30—Jazi-club

10 OO—Trent* minutas d'information»
10.30— Viftite aux chansonnitr»
M.OO—Nouvelles du sport
11 04—Radio-journal
1L0S—Aux portas d* la nuit
11.30— Visit* aux chansonnier»
12.00— Radio-journal 
13.02—Blues et insomnies
l OO - R adio-tournai
1.0?— F • N DES EMISSIONS

T T ,
festival

du JAZZ
DE -MONTRÉAL

Lundi 12 •oOt 9h 15 APT Bl A KEY et le» JAZZ MEOSEVQEFt

Mardi 13 •nOt Ah 15 TRIO RENE THOMAS
VRT BLAKFY et le» JAZZ MTSêBNOKRÆ

9h 15 ORCHESTRE LEE GAGNON
CARMIN McRAJL, chanteur et aen trio

Mercredi. 14 août 6h 15 QUINTETTE NICK AVOUB
DUKE ELLIGTON et »on ORCHESTRE

9h 15 DUKE ELLIGTON et son ORCHESTRE

Jeudi 15 •o\A\ «h 15 TRIO RENE THOMAS
QUATUOR DK J J JOHNSON

9h 13 COLEMAN HAWKINS et trio P1F:RRK
LEDUC
TRIO MARTIAL SOLAl.

BILLETS EN VENTE AU LOEWS ET 
À LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL

IA SOCIÉTÉ DES FESTIVALS DE MONTRÉAL

T. N. M. 
REPENT1GNY

CE SOIR A 9 H.

ARSENIC et 
VIEILLES 

DENTELLES
DERNIERE

REPRESENTATION

dè* mercredi, à 9b.

la Vengeance d'une 
Orpheline Russe

drame pour rire du 
douanier Rousseau

Ml. 2-2611
Un théâtre unique au bord 
du fleuve. R R. no 2, a un 
nulle du pont de Rcpentigny

CENTRE D’ArT 
de L’EStElUL

THEATRE D'ETE 
2 dernière.

”IE SYSTEME RIBADIER"
de Feydeau

MERC. J EL DI . VEND 
SAM. a 9.00: DIM. a 7.30 

RelacHc lundi et mardi

"LC COCOTIER
df lean Gultton 

Prqrniatrp U 7 «OÙt 4 
9.00 B.re*.

•
CHEZ TEMPOREL
C# «oir à 11.30 p.m.

RENÉE CLAUDE
Dim. à 6.00 p.m.

Dégustation de vins et 
fromage au son du Trio 

Paul CAPPELU 
Suzanne Valery en scène

CINÉ-ESTÉREL
"LA MENACE"

a»e< Robert Hussein

pour ia suite du monde

CANAL 2 et réseau français de Radio-Canada
Dimanche à 8 heures, grande première canadienne

- l
Une coproduction Radio-Canada-Office national du Film

GRAND PRIX DU 
FESTIVAL D'ËVREUX

Un film tourné dans une île 
découverte par Jacques Cartier 
et peuplée par Rabelais

Ste.cMarçuerite
CA.8 2160



t

LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 3 AOUT 1963 1

L’univers féminin
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Les enfants ne sont pas oubliés 
au Festival international du film
Productions canadiennes, russes, 
japonaises et bulgares

PROGRAMME 
des films 

pour enfants
LUNDI, 5 AOÛT :

DINGO. CHIEN SAUVA 
GE: un film russe de Yuli 
Karasik racontant les aven­
turas d'une jaune fille de 14 
ans et de son ami Filka, tous 
deux fort épris l'un de l'au­
tre. Grand prix du Festival 
du film pour enfants à Ve*- 
nise en IMS. (Ce programme 
convient surtout è des jeu­
nes de plus de MO ans). 
Commentaires français.

LES LONGUES OREIL­
LES: un court métrage bul-

fare, en couleur, racontant 
histoire de lapins aux lon­

gues oreilles. Un film de 
Bychwarova.

MARDI. 6 AOÛT :
Programme constitué de 7 

courts métrages comprenant 
2 films canadiens:

LE PETIT CHAPERON 
ROUGE de Fernand Rivard:

SEARCH FOR A PARAL­
LEL de Rudi Haas;

Deux films japonais:
LE PRODUCTEUR et LE 

MARIAGE D'UNE SOURiS;
Trois films bulgares:
LE CIRQUE, LE PETIT 

SCAPHANDRIER et L'EN­
FANT ET LES MOUETTES. 
Ce dernier film est une nou­
velle consacrée à l'amour 
des enfants pour les mouet­
tes ainsi qu'au désir d'un 
jeune garçon de lutter con­
tre les forces de l'ecéan. 
Commentaires français. (Ce 
programme convient à tous 
les enfants à partir de cinq 
ans), jusqu'à 12 ans.

MERCREDI. 7 AOUT :
Même programme que 

lundi, c.a.d. DINGO, chien 
sauvage, mais avec com­
mentaires en anglais.

)EUDI. 8 AOÛT :

Meme programme que 
mardi, soit les 7 courts mé­
trages avec commentaires 
en anglais.

Tous les spectacles ont 
lieu à lOh. du matin au Ci­
néma Loew's et l'on peut se 
procurer lés billets à la porte 
sans réservation.

pour enfants de 5 à 16 ans
Louise Mathieu, étudiante 

en psychologie de l'Université 
de Montréal, s'occupe active­
ment cette année avec M. Roch 
Demers de Art-Films de la 
programmation des fiims pour 
enfants présentés au Festival 
Internationnal du Film à Mon­
tréal. Agé* de 22 ar.s, Louise 
préparera l'an prochain une 
thèse de doctorat sur "l'influ­
ence du cinéma pour enfants 
sur leur comportement émotif 
et leur développement". Elle 
projète de passer trois ans a 
Genève au Centre de recher­
ches du célèbre psychologue 
Piaget afin de se perfectionner 
dans ce domaine.

MAUVAISE INFLUENCE DE 
LA PRODUCTION 

AMERICAINE

Pourquoi Louise ira-t-elle 
étudier à Genève? Tout sim­
plement parce que le cinéma 
pour enfants est un art à peu 
près inconnu au Canada. "Hé­
las, nous dit-elle, il y a peu de 
recherches, sondages, études 
ou enquêtes qui ont été entre­
prises ici sur l'influence des 
méthodes audio-visuelles sur 
l'enfant. Nous subissons les 
productions cinématographi­
ques américaines et les en­
fants connaissent per coeur les 
Waits Disney, les bandes illus­
trées et les dessins animés de 
la télévision, sans nous préoc­
cuper des conséquences bon­
nes ou néfastes que cette for­
me d'éducation visuelle peut 
entraîner à la longue. Person­
nellement, et je pense que M 
Roch Demers qui est certaine­
ment à Montréal, l'une des 
personnes les plus au courant 
de la production des films 
pour enfants, partage cet avis, 
"les dessins animés de Walti 
Disney déforment le goût de 
l'enfant, l'entrainent dans une 
forme exagérée et malsaine 
d'imagination; les personnages 
à l'emporte-pièce, les situa­
tions exagérées sont ridicules 
et les couleurs sont la plupart 
du temps sans nuances". Ces 
défauts qui au premier abord 
amusent l'enfant • car l'enfant 
adore le ridicule et les situa-

Louise Mathieu, responsable avec M, Roch Demers, de 
la programmation des films pour enfants dans le cadre 

du Festival international du cinéma

tiens grotesques • finissent par 
déformer complètement son 
goût et il deviendra très dif­
ficile d'épurer plus tard son 
sens du ridicule. Remarquer 
que je ne prêche absolument 
pas un cinéma-vérité pour en­
fants. mais une forme vraie 
de situations féériques, jolies, 
charmantes où l'enfant re­
trouve non pas la réalité quo­
tidienne mais ses rêves. Au­
cun enfant n'a jamais rêvé 
d'avoir le nei absurde de Pi- 
noccnio et de subir les souf­
frances atroces du Chaperon 
Rouge.

QUALrpE DU CINEMA 

TCHECOSLOVAQUE

"A l'heure actuelle, nous 
dit Louise Mathieu c'est 
certainement de la Tchécos­
lovaquie et de la Russie que 
nous viennent les meilleurs 
films pour enfants, quoique 
’'ou* ayons è en faire un 
choix judicieux car certains

sont empreints de propagan­
de. Cette année, au program­
me du festival, nous n'avons 
malheureusement pu inscrire 
aucun film tchécoslovaque 
mais je puis assurer vos lec­
trices que notre long métrage 
russe est d’une qualité re­
marquable ainsi que nos 
courts métrages canadiens et 
bulgares."

COMMENT EDUQUER 
L'ENFANT VERS UN 

CINEMA DE QUALITE ?

"D'abord en ne lui faisant 
voir, si possible, que de bons 
films. Mais je sais que cette 
réponse est utopique. Bien 
sûr, il verra des bandes il­
lustrées grotesques mais l'en­
fant qui a vu d'excellents 
films ne sera pas satisfait 
et pourra tout au moins ap­
prendre qu'il existe autre 
chose- Il faudrait bien sûr, 
un ciné-club permanent pour 
enfants. C'est un projet qui 
a déjà été mis en route par

M. Demers et qui reviendra 
probablement à l'automne. 
Nous ne pouvons indiquer 
pour le moment quelle salle 
sera choisi pour la présenta­
tion de ces spectacles. En 
attendant que ce ciné-club 
prenne bien racine, je pense 
que beaucoup de mères de 
familles, en particulier les 
associations de parents pour­
raient établir des ciné-clubs 
pour enfants dans des locali­
tés aux environs de montréal. 
Il est possible de faire la 
location de courts métrages 
è l'office National du Film.

En plus, si certains ciné- 
clubs aimeraient avoir des 
listes d'exceiients films pour 
enfants ’ susceptibles d'être 
loués à l'étranger, ils peuvent 
s'adresser à Art-Films, 306 
est, rue Sherbrooke (842- 
8931) où M. Demers et moi 
pourront guider leur choix 
vers une production rencon­
trant les exigences de la 
psychologie enfantine. Toute­
fois, il est bien évident que 
nous ne pouvons en aucun 
cas servir d'intermédiaire et 
que ces cinés-clubs devront 
entreprendre toutes les dé­
marches nécessaires à l'obten­
tion de tels films.

Louise Mathieu en plus de 
ses études, enseigne dans une 
école expérimentale de langue 
anglaise où elle apprend le 
français à rie jeunes enfants 
de quatre et cinq ans. "A six 
ans, m'affirme-t-elle, c'est-à- 
dire à l'âge de la rentrée 
scolaire admise au Québec, 
ces enfants sont bilingues."

L'expérience de cette tou­
te jeune fille auprès des en 
fants semble déjà suffisam­
ment vaste pour lui faire con­
fiance quant au choix des 
films qui seront présentés 
cette semaine à nos enfants, 
dans le cadre du Festival 
International du Film. Nous 
vous donnons dans une colon­
ne à part le programme dé­
taillé des représentations en­
fantines ainsi que l'ége auquel 
s'adressent les spectacles. Les 
parents peuvent évidemment 
accompagner les enfants.

SOLANGE CHALVIN

Tomates à la sauce 
au fromage

Les tomates sont surtout 
servies crues mais ailes ne de­
vraient pas être négligées 
comme légume cuit. Cette re 
cette vous en convaincra!

é tomates tranchées
1 à IVi c. à thé de sel 

Va c. à thé de poivre
V> c. è thé de basilic 
Va tasse de beurre

SAUCE

2 c. à table de beurre 
? c. à table de farine

Yi c. à thé de sel 
pincée de poivre 

Va c. à thé de paprika

SUR VOTRE AGENDA

riale Invitation j ltl|

Votre agenda, madame, est certainement déjà chargé. Vous y 
avez sans doute inscrit le Festival international du film et quel 
ques spectacles des Festivals de Montréal. Vous trouverez dans 
les autres pages de notre journal, l’horaire de ces .spectacles F.n 
plus, nous vous suggérons:

.Uisquau 11 Visite de l'exposition de caricature qui a lieu présentement et Musée
,0'" dui reunit des caricatures des plus grands artistes du Canada des

Une excellente exposition que vous devriez faire visiter à vos B \rts 
amis de passage à Montreal et aux touristes.
Au sujet des touristes, un nouveau feuillet mettant en vedette 
1 île Sainte-Hélène, ses aspects historiques naturels, culturels, 
vient d être publié par le service des parcs de Montreal. On peut 
en recevoir copie en signalant 872-2556 tous les jours île 8 h 45 
a m à 8 h. le soir.

POUR SA
SANTE

TOUTE IA FAMILLE

UNE EAU DE TABLE
PETILLANTE
DIGESTIVE 
DlURÊTlOUE 
oui LAVE FOiE 
REiNS,VESSIE

ECHANTILLON URAl'Ull c.U.l- 
200 RUE VALLEE MONTREAL

En boit* économique de 
15 sachets peur faire 15 
pintes d'eau médicinale

Va c. è thé de moutarde en 
poudre

1 f'à tasse de lait 
Va tasse de fromage râpé 
’/a c. è thé de sauce Worces- 

2 c. è table d'olives noires 
tranchées (facultatif) 
tershire

Assaisonner les tomates de 
sel, de poivre et de basilic. 
Sauter eu beurre ou placer 
dans une casserole beurrée, 
parsemer des noisettes de 
beurre et cuire à four modéré­
ment lent (325 F.), environ 10 
minutes. Faire fondre le beur­
re dons le partie supérieure 
d'un bain-marie; incorporer la 
farine et tes assaisonnements: 
Ajouter te lait graduellement 
et faire cuire jusqu'à ce que 
le mélange épaississe, en re­
muent constamment. Placer 
au-dessus de l'eau chaude; 
ejouter le fromage et bien mé­
langer. Incorporer le sauce 
Worcestershire ef les olives. 
Déposer les tranches de toma­
tes sur des rêties et napper de 
sauce. 6 portions.

KOll DE HAUTE COUTURE PARISIENNE
COURS DU SOIR

PROFESSEUR DIPLOMEE DE PARIS

coin Sherbrookt et St-Denis

RES. : CL. 9-9952

INSTITUTRICES DEMANDEES
Pour classes maternelles, de preference bilingues, 
qualifications requises

COMMISSION SCOLAIRE DE ST-LOUIS
3600, rue Beauséjeur,

St-Leurent f.

Réceptions; l honorable G.-E. Lapalme. ministre des affaires culturelles et 
Mme Lapalme présideront la soirée d’ouverture des FESTIVALS 
DE MONTREAL, 63, lundi, 5 août, à la Comédie canadienne alors 
que sera présenté l’opéra "Werther”, de Jules Massenet \ l is 
sue de la représentation, le maire de Montreal. Mc Jean Drapeau 
offrira une reception civique qui aura lieu au restaurant Hélène- 
de-Champlam. à l’île Sainte-Helène.
M et Mme Louis-A. Lapointe, recevront au club Saint-Denis a 
I issue de la premiere de "Romanoff and Juliet", de Peter Usti­
nov, au théâtre de la Poudrière, a File Sainte-Helène. mardi. 6 
août. Lette manifestation théâtrale s'inscrit dans le cadre des 
festivals de Montreal 63.
M et Mme Allan Bronfman, recevront en l'hotel Ritz Carlton a 
1 issue du concert présenté par la Société des festivals de Mont 
real, en collaboration avec les. Jeunesses Musicales du Canada 
mercredi 7 août, au theatre de la Comédie canadienne Cette 
sotrcc est un hommage des Festivals de Montreal à la mémoire
date^dw F^tTals " aU d0C,eUr Wilfrid Pe,le,lei'

La Canadienne est la femme 
la mieux habillée au monde

— W. Ghenendcr

Le directeur de l'une des 
plus importantes maisons de 
couture du pret-a porter, expri­
me l’opinion que les Canadien 
nés sont les femmes les mieux 
habillées au monde. Scion M 
William Ghenender. de Mont­
réal. la Canadienne de classe 
moyenne est plus élégamment 
vêtue que n’importe quelle 
femme partout dans le monde

Ce fait est particuliérement 
remarqué, a son avis, parmi 
les jeunes femmes qui ont un 
goût plus affiné et un meil­
leur sens des couleurs.

M. Ghenender, qui voyage a 
travers le monde environ qua 
rante semaines par année, dit 
qu’il préfère utiliser Vancou­
ver comme région expérimen 
taie. “Si une mode a beaucoup 
de succès à Vancouver, elle 
deviendra populaire dans tout 
le pays", a-t-il dit.

Il prédit que la robe four­
reau. coupee et cousue en plu­
sieurs morceaux, sera très en 
vogue à l'automne, de même 
que les piqûres sur broad­
cloth, et le style chemisier.

Les couleurs à la mode met 
tront en vedette toute la gain 
me des bruns, beige et or. et 
autres nuances qui en décou 
lent.

Croix-Rougt
La Croix-Rouge se réjouit au 

jourd'hui de ce que la rarete de 
sang prevue pour le mois de 
juillet n'ait pas eu lieu. Selon 
un communiqué de la Société 
canadienne de la Croix-Rouge, 
ce succès est dû â trois fac­
teurs importants: la généreuse 
participation des donneurs de 
sang, l’aide efficace des princi 
paux canaux d'infonnation et le 
succès du marathon des don­
neurs de sang commandité par 
cinq des plus grands marchés 
d'aliments de Montréal. Un to­
tal de 4,000 chopines ont été re­
cueillies au Centre permanent 
de la Croix-Rouge au cours de 
juillet et il y a eu suffisamment 
de sang pour suffire aux besoins 
des 128 hôpitaux de l'ouest dit 
t^iébec.

Une industrie...
tStale de l/i /itiye IU)

è un jeune cinéma. Sans cela...
6l Selon vous combien peut 

coûter un film tourné dans des 
conditions modestes”

A.P— "Seul ou avec d'au­
tres" a coûté 9,000 dollars. 
C'est presque suffisant.

7) Etes vous pour l’entrepri­
se privée ou l’entreprise pu­
blique?

A.P.— Pour les deux, a con­
dition que le gouvernement ei­
de les deux. Il v aura ainsi 
concurrence. En ce qui concer­
ne l’actuelle ONF, quoique n'y 
trouvant pat tout parfait, j'as- 
time bon qu'il tourne de» long» 
métrages,

6i Uu parle beaucuttp de co­
productions.

A.P.—Excellent parce que 
cela ouvrira les marchés étran­
gers, particulièrement avec le 
Franca et les P ‘ ependent, 
méfion-nous des E.U.

U) Jacques OIRALULAU es: réa­
lisateur à l'ONF depuis deux 
ans après avoir passé dix ans 
dans le secteur privé, il est 
vice-président de l'Association 
des cinéastes professionnels

(2, Réal BENOIT est directeur du 
service du film de R.idlo-Caua- 
da. I] a été producteur de film 
dans le secteur privé.

lit1 André PBPIN est importateur- 
distributeur Indépendant, di­
recteur de ••Art-Ftlms" On lui 
doit ta présentation dr bon 
nombre de films français 
’ nouvel]# vague".

Soins à domicile 
des Infirmières 
visiteuses

Le nombre de* malade* soi­
gnes à domicile pour un can 
cer a augmente l'an dernier, 
par comparaison à Tannée pre­
cedente. Selon le 26e rapport 
annuel de la Société des In- 
tirmières Visiteuses, ce nom 
bre s'établit a 266. comparati­
vement â 244

Par ailleurs, les cardiaques 
ont diminue de '21 et se chit- 
frent à 139. tandis que les cas 
de diabète ont augmenté de 25 
et atteignent 137.

Les infirmières de la S.I.V 
soignent à domicile, sur près 
cription médicale seulement. 
Outre les malades déjà cites, 
elles s'occupent aussi de visi­
ter les patients soutirant d'a 
némie, d'allergie, d'arthrite et 
de rhumatisme, ainsi que de 
troubles circulatoires.

On note que ces infirmières 
se sont occupées de 409 cas de 
maternité ou de bébés nou- 
veaux-nés. en plus d'avoir don 
né des soins à 201 futures ma 
mans.

Parmi ces dernières. 87 ont 
été dirigées vers des cliniques 
et 114 ont accouché à la mai 
son; obligeant les infirmières 
de !a S.I.V. à assister à une 
moyenne de 9.5 accouche 
mehts par mois.

Le rapport annuel revête 
aussi que, parmi les divers 
traitements fournis à domicile, 
les principaux sont les sui­
vants: 19.904 injections. 6.100 
pansements, 3.426 visites de 
surveillance et d’enseignement 
et 1.386 soins généraux.

Mlles Aline Bellemare. auxiliaire infirmière et |osee 
Dion, professeur de catéchistique au Texas, sont de 
passage au Canada après quelques années d’apostolat à 
Tétranger josée Dion est la fille de M et Mme Albert 
Dion de St-Georges de Malbaie ué et Aline Bellemare, 
de M et Mme Odilon Bellemare d Vamachiche Toutes 
deux sont Oblates missionnaires de M l. Elles retourne­
ront en mission Tune à Haiti et l’autre au Texas, en 

septembre prochain.

Message personnel de Paul VI
à une famille québécoisepour enfants de 

8 à 12 ans
WATERLOO — L épouse d un 

professeur d’jiistoire à l'univer­
sité de Waterloo, en Ontario 
dirige dans cette même institu­
tion un cours d’été de trois se­
maines. Cet enseignement porte 
sur le théâtre, et il est destine 
a des enfants de 8 à 12 ans.

Mme E. Palmer Patterson, 
une diplômée des Beaux-Arts a 
Tuniversité de Washington 
vient de terminer une première 
année de ce cours avec une 
classe de treize élèves.

Mme Patterson ne poursuit 
pas le but de former des ac 
teurs, mais de donner aux en­
fants les données élémentaires 
sur le théâtre de façon à ce 
qu'ils puissent l’apprécier.

Durant la leçon, les entants 
apprennent à jouer la comédie, 
mais selon leurs propres moy­
ens. parfois en se serv ant d’une 
histoire tirée d’un texte. Le 
professeur leur enseigne égale­
ment les époques les plus re­
présentatives du théâtre, qui 
ont produit des pièces encore 
jouées aujourd'hui.

NEUVILLE. Que Aux 
derniers jours de 1 annee. le 
facteur apportera a la tamille 
Louis Dubuc. de Neuville, dans 
le Québec, les voeux person 
nels de bonne année de Sa 
Sainteté le Pape Paul VI, le 
seul souverain pontife qui soit 
déjà venu au Canada

Au mois d'août 1951. Mgr 
Montini. qui occupait un haut 
poste au Vatican, se trouvait 
dans notre pays, et avait ren 
du visite à l'archevêque Mau­
rice Roy, de Quebec, alors qu’il 
était à sa villa d'été.

De l'autre coté de la route, 
habitait la famille Dubuc 
comptant douze enfants. La 
maison était modeste mais 
bien tenu, de même que le 
terrain entourant cette demen 
re

Après le déjeuner, Tarcheve 
que en compagnie de son in­
vité italien frappa à la porte 
de Mme Dubuc. qui ne s’atten- 
dan pas à cette imposante visi­

te dont elle fut très impres­
sionnée.

Excellent français

Dans une recente entrevu# 
après l’élection du pape, elle a 
rappelé l’entretien que le pré­
lat avait eu avec elle el sa 
famille en 1951, "11 a eu le 
don de nous mettre parfaite­
ment a Taise et s est entrete­
nu avec nous en français ', a 
dit Mme Dubuc. Mgr Montini 
n'était resté qu’une trentaine 
de minutes dans celte maison, 
mais avait réussi à établir un 
climat de chaleureuse compre­
hension. il adresse ses voeux 
du Nouvel An à cette famille 
québécoise, et Mme Dubuc 
conserve précieusement ce* 
cartes

Lorsqu'il fut nomme cardi­
nal de Milan en 1955. Mgr 
Montini avait adressé une lel- 
tre de remerciements à la ta­
mille Dubuc. pour les prières 
qu'elle avait récitées à son in­
tention

Le régime par excellence: 
le verre d’eau à la glace

Eu écoutant les conseils 
médicaux prodigués à travers 
le pays au sujet du danger 
qu'implique l’obésité, un plus 
grand nombre de personnes 
surveillent attentivement leur

poids Toutefois, dans cette 
tentative pour éviter tout ait 
ment à base de gras, ces me 
mes personnes se prirent de 
leur ration quotidienne de 
protéine.

La plupart des médecins 
sdccordent à dire que lorsqu'­
une personne atteint l'âge 45 
à 65 ans. son poids devrait 
être à peu près le même qu’à 
25 ans.

de bonne santé par une n/i- 
mentation adequate.

Un excellent moyen est 
d'augmenter la quantité de 
nuits Irais et légumes pre­
pares en salades, ou autres 
légers repas qui compren­
draient des fromages, du céle­
ri. et im minimum de pain et 
pommes de terre.

Un excellent substitut â 
toute époque de Tannée, est 
le jus de fruit ou encore le 
thé et le lait. Au cours des 
grandes chaleurs de Tête, le 
thé glacé est très en demande, 
de même que ce fidèle compa­
gnon. le verre d'eau à la glace.

Triple Cffct

• Un* peti** dos*; DIGESTIF

• Doublez lo dos* ;
LAXATIF

• Trip!*z lo dos*.-
FUFGATIF

ASEPTA *»t ogréabl*
ou goCf.

Chez vote» pharmacien

LIMONADE

^ ■

Cela signifie en gênerai, 
qu’on doit redmre le nombre 
de calories, sans pour autant 
se priver de protéines, vita 
mines et minéraux

Pour satisfaire à ce besoin 
de protéines, les gens d’ùge 
moyen choisiront les calories 
qui leur conviennent. Les 
adultes avertis se procurent 
des aliments qui contiennent 
peu de calories dans chacun 
des quatre grottoes de pro­
duits alimentaire, à savoir la 
ctaude. volaille et poisson, 
iruits et légumes, pain et ce 
réales, et produits laitiers.

Les gens d'un certaine âge 
auront également intérêt a 
mettre de côté ou à diminuer 
la quantité d'aliments qui 
donnent des calories mais 
sans avoir de valeur nutritive. 

. L'été est la saison idéale 
pour établir un programme

www

V/U 7
*<fGw m

A ACT

^ J*#

Brauié Câiarme.. dru* atout* dr 
la trnimr. C'M trésor*, elle dull le*i 
fhérir ef les protéger jalousement.

irs créations Tu 
live Votre aideront 
a les lui conserver
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Aventuriers, mauvais garçons et 
sorciers: J. Kessel et La Varende

Pour l'été. I* théâtre se fait fort de ne présen­
ter que des spectacles légers II ne faut pas trop 
penser, ni être trop ému, ni être trop soulevé d’en­

thousiasme par le contact des chefs-d’œuvre de la 
scène en saison de canicule, semble t on dire A l’in­
verse. le cinéma choisit l’été pour présenter, grâce 
au Festival international du Film, les meilleurs films 
de la production mondiale, qui n’ont rien de léger, 
comme on sait Première contradiction entre les 

deux arts, ou du moins dans la façon dont on les en­
visage, en notre ville.

Et la littérature, dans tout eela, Que faut il en 
faire? Suivre la tangente imprimée par le théâtre ou

des frères réunis dans le combat contre l'ennemi 
commun sont déjà divisés quant aux ob/ectifs à at­
teindre, en Ethiopie, où des marchands de canons se 
disputent les commandes du négus tandis que des 
guerriers barbares fournissent l’élément pittoresque 
du récit Partout violence et cruauté que ce soit aux 
Somalis, a Berlin, au Yemen; toujours le drame est à 
tous les rendez-vous Quelques haltes chez les fé 
tards de Montmartre, où I on retrouve ironiquement 
les mille et une nuits*

On se lasserait de toute cette violence si, à mi- 
chemm, Kessel ne faisait halte et ne s’engageait 
dans une direction tout à fait autre: celle de l'he- 
roisme.

la vie littéraire par Jean Hamelin

celle (plus conforme à mes goûtsI que nous propo­
se le cinéma-’ Y aurait il des vacances pour les chefs- 
d'oeuvrer>

Hélas, ce n’est pas tout le monde qui peut se 
permettre de partir en villégiature avec son Cha­
teaubriand, son Zola, son Montaigne ou son Proust 
sous le bras ou dans son nécessaire de plage Fai­
sons donc halte nous aussi et profitons-en pour glis­
ser aux lecteurs que les chefs d’oeuvre effarouchent 
(et il s’en trouveI deux titres qui répondront à 

l idée que l’on peut se faire des lectures dites de 
vacances

Le premier est le plus récent ouvrage de l’aca­
démicien Joseph Kessel: ’’Tous n’étaient pas des an­
ges’’ 11 I, qui se lit comme on beurre un sandwich, 
c’est à dire de la façon la plus aisée et la moins con­

centrée qu’il est possible ; l'autre est une réédition 
d’un La Varende, “Le Sorcier vert’’ (2). qui ne 
manque pas lui non plus d’agrément. Mais pour 
prendre quelque plaisir que ce soit à ces deux li­
vres de vacances, il faut aimer la fréquentation des 
aventuriers et des mauvais garçons, des héros et des 
sorciers, bref de tous ceux qui vivent leur vie sous le 
signe de l'aventure et très en marge des pauvres ty­
pes d’humanité conventionnelle que nous sommes.

Chez Kessel, la violence est une bonne com­
pagne de vie chez un écrivain nettement de deuxiè­
me zone, qui ne la craint pas et se plait même à flir­
ter avec elle II aime la compagnie de tous ces mau­
vais garçons, non pas pour les juger ni pour les con­

damner, mais pour les mieux connaître Car l'humain 
affleure toujours sous le truand et le barbare, et c est 
sa manifestation que guette ( écrivain

Donc il nous promène dans tous les milieux ty­
piques de l'entre-deux guerres en Sibérie, où il est 
préposé au ravitaillement des troupes alliées et où 
de fiers, mais cruels cosaques imposent à des tas de 
réfugiés parqués dans des wagons, comme du bé 
tail, une implacable loi; en Irlande, où gronde l’in­
surrection nationaliste contre l’Angleterre, mais où

Le nouvel académicien en profite pour nous rap 
peler des souvenirs de guerre et nous entretenir de 
héros qu elle lui a permis de coudoyer. Comme les 
héros sont modestes, on les connaît peu. Kessel se 
charge de cette besogne et il y apporte tout son ta­
lent de grand reporter et de conteur II y a là des 

leçons de courage, d’opiniâtreté et de ténacité, pour 
le meilleur et pour le pire, qui valent pour tous les 
pays et sous toutes les latitudes Les héros choisis par 
Kessel sont Français et ils font partie de ceux qui, 
dès juin 1940, avaient choisi de suivre l’appel du 
général de Gaulle

Nouvelles, récits, souvenirs, mémoires, il y a 
tout cela dans le nouveau livre de Joseph Kessel, qui 
se lit agréablement, mais n’ajoute rien à la gloire de 
l’auteur de "L’Equipage’’ et du “Lion’’. Pour tout 
dire, c'est un bon livre d’académicien, ni remarqua­
blement écrit, ni remarquablement pensé.

Il n’y a guère plus de choses à dire du petit li­
vre de La Varende, (dont la première édition remon­
te à 1952) et qui nous apprend, avec sa verve par­
ticulière d’écrivain normand, qu'il y a encore des 
sorciers dans sa province En fait, son Chuintain est 
un rebouteux et ses trucs de sorcellerie ne sont faits 
que pour impressionner la galerie, c’est-à dire la 
clientèle Comme toujours chez La Varende, il y a 
du savoir faire, de la morgue, un certain éclat, un 
don de conteur, mais comme la matière est mince! 
C'est bien d’un conte, d’ailleurs qu’il s'agit, et je 
crains que La Varende a eu tort d’en faire un roman, 
si court soit-il “Le Sorcier vert" a la saveur des 
vieux récits d’autrefois, mais il semble d’une écritu­
re moins fulgurante que certains des autres livres de 
l'écrivain normand.

(1) "Tou* n'étaient pa* de» ange*," de Joseph Kessel, 
299 pages (Plon, distrib. Fomac).

(2) "Le Sorcier vert," de Le Verende, 189 page» (Le 
Palatine).

Vient
de
paraître
L’Art du théâtre

par Odette ASLAN

Texle* choisis et commentés 
de ANTOINE - APPIA - 
ARISTOTE — ARTAUD-RAR- 
HAULT — BATY - BEAU­
MARCHAIS -BOILEAU-CER­
VANTES - CLAUDEL - COC- 
TEAU — CORNEILLE—CRAIG
— DIDEROT — DULLIN - 
GHE1.DERODE- GIRAUDOUX
— GOETHE HUGO-IONES­
CO - JOUVET - LESSING — 
LORCA — MARIVAUX — 
MEYERHOLD A MILLER
— MOLIERE — NIETZSCHE— 
PIRANDELLO — l’ISCATOR— 
RACINE — REINHARDT -

SABBATINI — SALACROU — 
SARTRE - SCHILLER—SER- 
LIO — SHAKESPEARE — 
SHAW — STANISLAVSKI — 
STRINDBERG - TALMA — 
LOPE DE VEGA — VILAR — 
VONDEL — WYSPIANSKI — 
ZEAMI — ZOLA — et l«<) au­
tres auteurs

Duns ret ouvrage, qui vient 
rie paraître, seront pour la pre­
miere fois réunis, sous forme 
d’anthologie, et accompagnés 
de commentaires, les princi­
paux écrits sur l’art du Théâ­
tre.

Des auteurs de toutes les épo­
ques et de nombreux pays y 
sont représentes: depuis l’anti­
quité jusqu’à nos jours.sen Alie- 
rnagne, Belgique, Brésil, Chine, 
Espagne, France, Grande-Bre­
tagne, Grèce, Inde Irlande, 
Israël, Italie, Japon, Pays-Bas, 
Pologne. Suède, Suisse, Tchéco­
slovaquie. Turquie, Yougosla­
vie, URSS. EU. Une vingtaine 
de textes inédits en français fi­
gurent dans cette Anthologie, 
ou auteurs dramatiques, ac­
teurs, metteurs en scène, déco­
rateurs, romanciers venus au 
théâtre, apportent leur point do 
vue, leur théorie, leur expéri­
ence.

Que I on veuille définir te but 
du theatre, étudier la construc­
tion d’une oeuvre dramatique,

I concevoir un décor, ou éduquer 
I un acteur, on s'aperçoit que les 

Lx'hniques évoluent rapidement,
! que les ''écoles'' se succèdent 

et disparaissent. Cette Antholo- 
; gie permettra de reconstituer 

leur enchaînement, et de se ré­
férer a des texte” de base jus­
qu'ici dispersés ou devenus in­
trouvables.

Dans un classement chronolo­

gique établi à l'intérieur de 
uatre chapitres, l'ensemble 
es problèmes concernant le 

théâtre est évoqué dans cet ou­
vrage:

- LE BUT DU THEATRE, 
ESTHETIQUE MORALITE

— LES ARTS POETIQUES, 
TEMOIGNAGES D E S AU­
TEURS sur la construction d’un 
ouvrage de theatre

- LES INTERPRETES, PSY- 
CHOLOG1E, DISCIPLINE VO-

I CALE, CORPORELLE, etc.

— LES TECHNIQUES: MISE 
; EN SCENE. DECOR, etc.

la1 lecteur pourra ainsi faire 
la synthèse d'un art multiple, 
iSeghers».

NOUS DESIRONS ACHETER 
DES TABLEAUX DE QUALITE

KN MON THF
TABLEAUX DE : Bordxiia. Emily 
Carr. Cullen. Gannon. Krtaghofl, 
Morrioe Blopelle. Walker, auaai 
Courbet, Van Dornen. Dufy, Ed- 
ard, Foullli*. Laurencin, M«né- 

KftUt, Mathieu. Oudot 
SCULPTURE» DE Arp. C./eoo. 
Marini. MIuruekI, Mlrko, Moore, 
Rodin et Zadkine
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J’ai joué le jeu

par Thyda MONNIER

L'héroïne, qui est en même 
temps la narratrice, une fem­
me déjà mûre, mais encore 
belle et désirable, se réfugie 
en Suisse pour remâcher sa 
rancune : son jeune amant 
vient de l’abandonner. Ulcé­
rée, désespérée, elle se laisse 
approcher par tous ceux 
quelle rencontre, sans leur 
céder d’abord, puis elle s'aban­
donne à un Américain pour 
une courte passade. Elle a en­
suite une liaison plus tendre 
avec un Allemand de soixante 
ans que la guerre vient de rui­
ner. Enfin, elle court à Paris 
se jeter dans les bras d’un

adolescent qui la bombardait 
de coups de téléphone. Après 
quoi elle retourne à Marseille 
pour retrouver son ami in­
fidèle et pour s'apercevoir 
qu’à son tour elle ne l’aime 
plus : le parfum est éventé.

Jouer le jeu. c’est donc pour 
l'héroïne de cette belle et 
émouvante histoire prendre le 
risque de se tromper d’amour 
et de chemin — le risque épui­
sant des hommes et des fem­
mes dont le bonheur est im­
possible. En un mot c’est vi­
vre, ce grave problème que 
l'auteur nous présente ici. les 
dents serrées, sous un aspect 
qu'on peut croire léger et 
presque cynique mais qui, en 
fait, dissimule la douleur. 
(René Juilliard).
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fl PROPOS 
DE VALERY

prose critique
par Jean Éthier-Blais

A la fin de juillet 1942, les 
autorité* allemande» d'occupa­
tion en France refusent à Va­
léry le papier nécessaire à la 
réimpression de ses Mauvaises 
pensées Elles lui demandent : 
"Pourquoi n'écrivez-vous pas les 
Bonnes ?" Quelques jours plus 
tard, dans ses carnets, Valéry 
note que la situation de son 
moi est favorable. Hauteur de 
l'abstraction valéryenne, huma­
nité de cette même abstraction.

Paul Valéry a joué, entre les 
deux guerres, un rôle d'une im­
portance extrême dans la vie 
littéraire du monde entier. Il 
y fut la figure de l'intellectuel, 
c'est-à-dire de celui qui, trans­
cendant non seulement le do­
maine des apparences, mais 
encore celui de la réalité dans 
son évidence premiere, pénétré 
jusqu’à la profondeur des cho­
ses, par rapport à lui-même. 
Donc, se découvre chez lui, par 
le truchement de l'intelligence 
personnelle, l'universel de toute 
réalité. L'une des phrases-clés 
de cette intelligence, et qui ex­
plique dès 1887 tout ce qui va 
venir, est la suivante : "Je 
jouis sans fin de mon propre 
cerveau". On sait qu'il consa­
cra sa jeunesse à l'art des vers, 
qu'il substitua à cet art l'étu­
de des sciences exactes, qu'il 
y revint, pendant la guerre de 
1914 avec La jeune Parque, qu'il 
écrivit sans fin par la suite, 
sur tout, en quelque sorte pro­
phète académique de notre 
temps. Pourquoi cette brisure 
dans la vie de Paul Valéry ? 
C'est qu'il refusa de concevoir 
l'art poétique autrement que 
comme l'expression absolue du 
réel de la pensée, et donc com­
me ce qu'il y a de plus éloigné 
de la fabrication instantanée. 
Pour lui, le réel poétique, et 
donc le réel tout court, se com­
posera de deux éléments: d a- 
bord, une méthode, ensuite une 
fin spirituelle exacte. Nous som­
mes donc, phénomène étrange 
chez cet homme dont on a vou­
lu faire un anti-spiritualiste, 
mieux encore, un a-spiritualiste, 
en face d'un problème d'ordre 
spirituel. Il s'agira pour Va­

léry. et ceci des 1887-1892, d* 
rechercher une mystique de la 
correspondance des formes spi­
rituelles et du monde sensible. 
C'est qu'en lui, deux influen­
ces se mêlent; celle de Mallar­
mé et celle de Huysmans. L'une 
tout aussi déterminante que 
l'autre. Mallarmé apprit à Va­
léry l'importance du lien en­
tre le Verbe et la Fatalité Vé­
cue. Pour Mallarmé, le poète 
se fond dans sa mission pure­
ment prophétique; c'est un per­
sonnage haut, certes, mais qui 
est, comme te vent et les ma­
rées, une force primaire de la 
nature. Le poete mallarméen 
dominera scientifiquement l'uti­
lisation du moyen qui lui a été 
donné pour se faire comprendre 
des hommes, mais ne domine­
ra pas le pouvoir de ce moyen, 
de cet instrument qui a nom 
Poésie. De sorte que, à la li­
mite extrême, le pouvoir en 
profondeur de la poésie, ainsi 
que son etendue créatrice, 
échappent à Mallarmé. Ce pou­
voir n'échappera pas à Huys­
mans, dont toute l'activité lit­
téraire fut dirigée vers la trans­
position des formes de la mys­
tique traditionnelle, et donc re­
ligieuse, dans le monde du pur 
intellect. Ce qui intéressera Va­
léry chez Huysmans, ce fut de 
saisir les rapports entre le mon­
de et l'expression du monde, 
de percer les secrets d'un cer­
tain mécanisme intellectuel. 
C'est dire que, dès le début de 
sa carrière, Valéry est un "in­
telligent". Sa conception du 
Poète en est immédiatement 
profondément marquée. Il em 
pruntera à Huysmans et aux 
mystiques trois notions fonda­
mentales. sans lesquelles il est 
impossible de comprendre sa 
poésie dans son élévation: l'é­
motion de l'universel, la notion 
que, dans le domain* poétique, 
on ne peut saisir cette émo­
tion que par l'analogie et, enfin 
la conscience que, pour exister 
réellement, le monde ne peut 
être qu'une seule chose, un sym­
bole de l'Esprit. Au centre de 
cette effervescence cosmique, de 
ce va-et-vient universel, se

Avec la mort
de Paul Morin,
disparition d un 
aristocrate

Paul Morin est mort, dans le silence noir, comme 
il convient à un poète. C’était un être fier, qui aima 
la vie et les choses de l’esprit, les femmes et les livres, 
le voyage, les bons mots, la volupté pour tout dire. Il 
était spirituel et sarcastique, grand seigneur, ce que, 
dans notre milieu petit-bourgeois, on ne lui pardonna 
jamais. Loin de lui toute fanfaronnade. Il vécut sa 
vie comme il l’entendait, c’est-à-dire bien et mal à la 
fois, il connut le Paris d’Anna de Noailles, les sa­
lons proustiens où des hommes intelligents, élégants 
et riches faisaient une cour subtile à des femmes de 
haute volée. Société essentiellement aristocratique, 
où il trouva sa place, entre Barrés et le comte de Mon- 
tesquiou. Personnage distingué s’il en fût, Paul Mo­
rin devint poète comme il était homme du monde; il 
écrivait des vers qui plurent et surprirent. L’effet, 
ici, de son premier recueil, Le paon d'émail, fut trans­
cendant. Comment, un Canadien français qui ne se per­
mettait pas de n’être qu’un Canadien français chan-1 
tre du terroir? Ce qui choqua, ce fut surtout que 
Paul Morin ne honnissait même pas le terroir; il en 
ignorait l’existence, tout comme iï refusa toujours de 
s’abandonner au lyrisme nationaliste. Il crut, le mal­
heureux, qu’il était possible à un homme d’ici d’être 
aussi un peu de partout et que le Canada français et 
l’exotisme n’étaient pas nécessairement des données 
contradictoires. On lui fit sentir qu’il avait tort. No­
tre provincialisme a quelque chose de mesquin. Ce 
coeur exquis et cruel en connut les foudres.

Morin vécut mal ici, incapable de partir; profes­
seur, traducteur, jetant l’argent par les fenêtres, fai­
sant attendre les taxis des heures à sa porte (et le 
compteur battait la mesure frénétiquement), malheu­
reux et serein à la fois. Ce fut un personnage vers 
qui ne monta jamais l’encens de nos souffreteuses cha­
pelles. Il les dépassait parce qu’il fut, avant tout, un 
artiste, soucieux de conserver à la langue française, 
qu’à l’instar des écrivains français, il connaissait, la 
pureté qui est la sienne. Il en aima les mots avec pas­
sion et sa poésie leur est consacrée. Foin avec lui des 
messages et des songes vains! Le sien, son message, et 
c’est le seul qu’un écrivain puisse apporter à l’univers 
des lettres, fut de tenter l’expérience de l’expression 
personnelle selon les principes d’un langage pur et 
vrai. Il reste notre plus grand écrh'ain formel et son 
oeuvre mince, qui ignore les pleurnicheries adolescen- : 
tes et les appels du pied sous la table à quelque mythi- : 
que Grand Nord, se dresse au milieu de notre poésie ; 
comme un temple modelé par des mains grecques.

Des amis, comme’ M. Victor Barbeau et M. Jean- 
Paul Plante l’entourèrent jusqu'à la fin de soins dé­
licats. Il méritait d’être aimé et le silence qui a en­
touré sa mort en dit long sur notre capacité d’oubli ; 
et sur le dédaip maladif dont on a toujours entouré, 
au Canada français, la chose littéraire.

J. E.-R.

trouve le Poète, qui est, selon 
l'expression d* Valéry lui-mê­
me : "Un point géométrique 
de tous les temps". Le poète 
n'est donc rien, s'il n'est pas 
au confluent de toutes les ri­
vières d'énergie intellectuelle, 
spirituelle et physique, du mor>- 
de. Il assimile tout. Mais que 
donno-t-il en retour ?

A propos d* Léonard de Vinci, 
Valéry écrit : "J'avais la ma­
nia da n'aimer que le fonction­
nement des êtres, et dans leurs 
oeuvras, que la génération". Le 
Poet* est un générateur. Et 
c'est ici qu'il faut parler de 
la faculté d'étonnement, d'émer- 
veillement de Valéry, qui est 
à la source de son pouvoir de 
génération. Ce n'est pas que 
l'ordonnance du monde qui l'e- 
tonne, comme on serait porté 
à le croire volontiers; tout 
l'émerveillera mais un Tout que 
Valéry situe sur le plan de l'ab­
straction. Chez lui, l'émerveil­
lement génère la méditation et 
son oeuvre n'est que cela, une 
méditation issue de l'émerveille­
ment, sur certains thèmes qui 
l'aident à définir l'univers total, 
thèmes du reste naturels, chez 
un poète cosmique, comme le 
temps, les coïncidences, la sy­
métrie, l'idée de substitution 
et de combinaison. De sorte 
que d'un émerveillement natu­
rel procède une construction 
abstraite, intellectuelle, mysti­
que par beaucoup d'aspects. En 
fait, nous sommes devant un 
être qui n'aspire qu'à une cho­
se, à parvenir à ce que l'ac­
tion mentale atteigne un tel 
point de perfection qu'elle n'ait 
plus besoin de s'exercer, s'étant 
perdue dans l'intellectualité du 
cosmos. Il serait intéressant, à 
cet égard, d* considérer la no­
tion du temps, par exemple, 
chez Proust et chez Valéry. 
Mais ceci nous amènerait trop | 
loin. Je dirai tout simplement 
que, dans l'oeuvre de Proust, 
Is temps est un personnage ex. 
térieur que supportent les per­
sonnages, et qui, les transfor­
mant, agit sur eux. Chez Valé­
ry, le temps est un personnage 
intérieur et créé par l'événe­
ment personnel de l'être, cet 
événement "qu'un seul soupir 
résume ", L'Homme valéryen 
crée son propre temps.

j
On voit que Valéry, par son 

être même, Valéry est le poete 
rare, ainsi que le poète de la 
raréfaction. Il a transformé son 
èfre en système. Le paradoxe 
valéryen réside que c'est par 
cet écart entre la poésie et la 
vie apparente que se développe 
l'homme-Valéry. "J* tais ce 
que j* puis", dira Valéry. Il in­
sistera toujours sur l'impossi­
bilité, dans la domaine des let­
tres at d* la pensée, de cons- 
trvir# un* grande oeuvre sans 
cetta certitude, sans ca juge­
ment, c* coup d'oeil porté sur 
soi-même. Cette certitude, qui 
ne va jamais sans un» certaine 
faconde, Valéry l'a assumée.... 
Il la traduira par une insatia­
ble curiosité, à tel point que ses 
dernières paroles seront: "Je 
n'ai plus de curiosité." Valéry 
est un esprit essentiellement à 
l'affût de quelque chose, ou 
d'un être; à la fois puissance 
d'attention, rapidité da compré­
hension et instinct pour le rare, 
pour l'original, pour ca qui, 
dans une idée, la sépara et 
d'elle-mème et des autres. Cette 
faculté de curiosité (mêlée à 
celle d'étonnement) rapproche 
Valéry de Socrate. Elle expli­
qua son amour du dialogue. Va­
léry, comme Socrate, ne sera 
jamais l'homme des foules, 
mais l'homme du dialogue fon­
dé en ironie, non pas en disser­
tation. Ceci pour un motif fort 
simple, qui est que l'ironie ne 
saurait s'adresser que de l'un 
à l'autre. D'autant plus qua l'i­
ronie valéryenne est une ironie 
d'idées. C'est d'ailleurs pour­

quoi on peut diro ou* Valéry 
•st encore plus personnel qu'il 
n'est subtil, c'est-à-dire qu';l 
subtilise à partir d'un# idée ori­
ginale et que les siennes le sont 
toutes. Au fond, sa méthode est 
celle des moralistes et quan I 
Valéry écrit: "Faire le bien en 
homme qui peut foire le mal," 
il retrouve l'esprit de Cham- 
fort.

La vrai* grandeur de Valéry 
réside en ceci: qu'il faut l'ac­
cepter tel quel, et qu'il a, dans 
tout» sa trajectoire intellectu­
elle et psychologique (et sans 
cela sa vie n'a aucun sens) 
tenté d'atteindre une parfaite 
interprétation de soi par uns 
parfaite désincarnation. Car, 
dans l'univers, il n'est assure 
que d'une vérité, qui est la sta­
bilité de l'intellect. Il aura beau 
dire que, nous, civilisations, 
sommes mortelles, il n'en rest* 
pas moins que toute son oeuvre, 
Valéry l'aura construit* sur un 
fonds stable da pensée. Et s'il 
a conçu, dans une cartaine me­
sure, le poète comme un devin, 
comme une pythie, ce n'est pas 
pour que cet oracle nous annon­
ce la fin de nos temps. Au con­
traire, cette attitude de l'esprit 
présuppose précisément que no­
tre civilisation spirituelle et in­
tellectuelle est non seulement 
durable, mais durable parc» 
que vraie.

En sorte que la perception 
valéryenne du temps, sa con­
ception du langage, nous pou­
vons les faire nôtres. Homme 
ironique, il ne donnait pas de 
leçons; mais aussi, homme sen­
sible, il ne pouvait pas ne pas 
souhaiter que, malgré lui, les 
autres l'imitent. Difficile propo­
sition, presque impossible. Et 
pourtant valable, puisque Valé­
ry est aimable et qu'elle fut la 
sienne.
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LE DEVOIR, MONTREAL SAMEDI, 3 AOUT 1963 QUINZE
proTiüct de Québec. District tf« 

Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
Ko 713-363 — RAYMOND LAMPKON. j 
demandeur vs DROUIN AUTO 
PARTS, défenderesse. Le 12e jour 
d’août 1963, à 12 heures de l'avant- 
midi à la place d'affaires de la 
défenderesse au No 8326 rue Orner 
Gaucher en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, le* biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cau- 
»e. consistant en : l ••Jack ”, l com­
presseur. etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT R. CLOUETTE, H.C.S. 
UN. 6-5375. Montréal, 2 août 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
«05-035 — GENERAL MOTORS PRO­
DUCTS OF CANADA LTD. deman­
deresse. vs CLARENCE SILVERMAN, 
défenderesse. Le 12e jour d'aoùt 
1963, à 10 heures de l'avantmidi au 
lieu d’entrepôt au No 5675 boni. St- 
Laurent en la cité de Montréal- 
Nord. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
bien» et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 camion de marque International, 
licen No. F. D. 5309 pour l’année 
1963 avec accessoires, etc. Condi­
tions : ARGENT COMPTANT. RE­
NE CLOUETTE. H.C S. UN. 6-5375. 
Montréal, 2 août 1963.

province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 706-932 — CANADIAN IMPERIAL 
BANK OF COMMERCE, demande­
resse. vs DAME VIRGINIA BRA- 
ZEAU. défenderesse. Le He jour 
d août 1963, à 12 heures de l'avant- 
midi au domicile de la défenderesse 
au No 3410 rue Montclair, app. 7, 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 télévision Marconi; 
1 tapis de salon; meubles de ména­
ge. etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. R. CLOUETTE, H.C.S. 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
600-652 — ALLIED CIGAR CORP., 
demanderesse, vs DAVIES BOOK 
COMPANY LIMITED, défenderesse. 
Le 12 août 1963 à 2 heures de l’a- 
près-miid à la place d’affaires de la 
défenderesse au no 3468 rue Mel­
rose en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consistant en : 1 bureau, 1 clavigra- 
phe de marque Underwood. 1 clavi- 
graphe de marque I.B.M. électrique, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. PERRY GURALNICK. H.C.S. 
VI. 2-9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 718-552 — JACK COHEN (ACME 
HOUSE FURNISHERS), demandeur, 
•vs THOMAS RIMMER, défendeur. Le 
13 août 1963 à 1 heure de l’après-mi­
di au domictle du défendeur au no 
12364 rue Granger à Pierrefonds, et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et eiîets du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en : 1 télévi­
seur de marque Marconi et acc. et 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. MORRIS 
GOLDBERG, H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT, 
No 716-223 — REX PLUMBING & 
APPLIANCES INC., demanderesse, vf 1 
DIANA RAYMOND, défenderesse. Le 
12 août 1963, à 2 heures de l'après- 
midi au domicile de la défenderesse 
au no 2075 rue Connauf'ri. app. 3 
en la cité et district d Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consistant en : meubles de ménage, 
"te. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. MORRIS GOLDBERG. H.C.S. 
VI. 2-9192. Montréal, 2 août 1962.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 598-709 — BERNARD ZAGDAN- 
SKY (LA MAISON BEKRON ), de­
mandeur. vs ROBERT SHOWERS, 
défendeur, vs ST. PIERRE TOWING, 
Tiers-saisi. Le 12 août 1963. à 3 heu­
res de l’àprès-midi à la place d’af­
faires du tiers-saisi au no 2318 rue 
St-Patrick en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
tiers-saisi, saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 machine à addition­
ner, l compresseur. 2 bureaux, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de f 
Montréal. COLR SUPERIEURE. No 
586-226 — ARCHIE ROGERS, deman­
deur vs H. BRUMMER CONSTRUC­
TION CO LTD. défenderesse. Le 14 
août 196J, à 2 heures de l'après- 
midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 6380 rue Somer- 
ied en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de lus- I 
tice les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 clavigraphe de marque 
I.B.M. électrique, 1 téléviseur de 
marque Admirai et acc., 1 machine a 
additionner de marque Smith Coro­
na électrique, etc. Conditions: AK- ' 
GENT COMPTANT. PERRY GURAL­
NICK, H.C.S. VI. 2-9192. Montreal,
2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT 
No 634-940 — JOHN LEONE & CO. 
demanderesse, vs THERESE GAKIE- 
PY et A. GARIEPY, défendeurs. Le 
12 août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi au domicile des défendeur au 
No 844 rue Rockland en la cité de 
Outremont, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets des défendeur 
saisis en cette cause, consistxnc en : 
1 téléviseur de marque General 
Electric et acc. et meubles de mé­
nage. etc. Conditions • ARGENT 
COMPTANT. GERALD H. GORN1T- 
$KY, H.C.S. VI. 2-9192. Montréal. 2 
août 1953.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
595-164 _ NUCLEONIC ELECTRIC 
EQUIPMENT & DEVELOPMENT CO. 
demanderesse, vs DAVIOL SOCHA- 
CZEWSKI (THERESE TRADING CO) 
defendeur. Le 13 août 1963, à 1 heu­
re de l'après-midi au domicile du 
défendeur au No 5717 rue Wolseley 
en la cité de Côte-St-Luc et district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis -en cette cause, 
consistant en : 1 clavigraphe de
marque Remington Rand: 1 télévi­
seur de marque Fletwood et acc. et 
meubles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT PERRY GU­
RALNICK, H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District dé 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 720-029 — RABOW TIRE SALES 
INC., demanderesse, vs CHARLES F. 
EDDIE, défendeur. Le 12 août 1961, 
à 2 heures de l’après-midi au do­
micile du défendeur au No 11800 
rue Grenet. app. 35 en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
eifets du défendeur saisis en cette 
caisse, consistant en : 1 téléviseur 
de marque Electrohome et acc. et 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. MORRIS 
GOLDBERG, H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
607-535 — MAX SYDNEY KAUFMAN, 
JOSEPH RO\r HOFFMAN. OSCAR 
RESP1TZ et SYDNEY SEDEROFF 
(KAUFMAN, HOFFMAN, RESPITZ & 
SEDEROFF), demandeurs, vs JACK 
ACKERMAN, défendeur. Le 12 août 
1963, à 1 heure de l’après-midi au 
domicile du défendeur au No 5622 
rue Palmer en la cité de Côte-St- 
Luc et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
«•n cette cause, consistant en : 1 té­
léviseur et acc. et meubles de mé­
nage, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 2 août 

1963. 

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 657-093 — HANDY ANDY COM­
PANY, demanderesse, vs MARCUS 
DURANT, défendeur. Le 14 août 
1963. à 10 heures de l’avant-midi au 
domicile du défendeur au No 9089 
rue Central en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 téléviseur de mar­
que RCA Victor et acc. et meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT PERRY GU­
RALNICK, H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
376-456 -- TRADE COLLECTION & 
MERCANTILE AGENCY LTD. de­
manderesse, vs DAME ALMA GUIL- 
BEAULT et ROMEO GUILBEAULT, 
défendeurs. Le 14 août 1963, à 1 
heure de l’après-midi au domicile 
des défendeurs au No 1116 rue Sou- 
langes en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des dé­
fendeurs saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 téléviseur de marque 
Motorola et acc. et meubles de mé­
nage, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal. 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 309-122 — TRADE COLLECTION 
& MERCANTILE AGENÇA' LTD. de­
manderesse. vs JOHN BUCHANAN, 
défendeur. Le 12 août 1963, à 10 heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
défendeur au No 1566 rue Pine (sous- 
sol) en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et efefts du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en : l téléviseur de marque 
Admirai portatif et meubles de mé­
nage, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. GERALD H. GORNIT- 
SKY, H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 2 
août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
604-531 — HUGH RUSSEL & SONS 
LIMITED, demanderesse, vs PALLA- 
DINO & FILS INC., défenderesse. Le 
14 août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 200 rue Bélanger 
Est en la cité' et district de Mont­
réal seront rendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consistant en : l camion Fargo por­
tant Lie. Qué. No. FE 5077 — 1963 
et acc. 1 chaufferette à goudron. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
MORRIS GOLDBERG. H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR SUPERIEURE, No 
586-073 — HELENE ROZON A. V1R 
demanderesse vs FRANK DOHERTY 
défendeur. Le 15 août 1963. à 10 
heure* de l'avant-midi au lieu d'en­
trepôt des effets saisises au No 1270 
rue Bélanger est en la cité et dis­
trict de Montreal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cetk? 
cause, au No 2357 rue Quesnel à 
Montréal consistant en 1 télévision 
1 radio de table etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ROLLAND 
LACHANCE. H.C.S. UN. 1-9873. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
St-François. COUR DE MAGISTRAT 
No 9525 — REAL MARCOTTE. cL- 
maudeur vs GASTON FOURNIER, 
défendeur. Le 14 août 1963, à 11 
heures de l’avant-midi au domicile 
et place d’affaires du défendeur au 
No 10885 Boul St-Vital eu la cité 
de Montréal Nord district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en: 1 caisse enregistreuse meubles 
de ménage et meubles de bureau 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
VINCENT DIODATI. H.C.S. VI. 9- 
7842. Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
607-120 — FRANK LA PAN LTD., de­
manderesse vs LUCIEN LEDUC (L.L. 
Electric ENRG. défendeur. Le 13 
août 1963, à 3 heures de l’après-midi 
au domicile et place d’affaires du 
défendeur au No 11656 rue Hôtel de 
ville en la cité de Montréal-Nord, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 T.V. RCA 
Victor, 1 clavigraphe. meubles de 
ménage et acc. de bureau. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. RO­
MEO OUIMET. H.C.S. Montreal, 1er 
août 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 711-666 — MAURICE BONEN- 
FANT, demandeur vs D. LAFRE- 
NIERE. défendeur. Le 12 août 1963, 
a 3 heures de l’après-midi au domi­
cile du défendeur au No 13J0 rue 
Everett, app 2 en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 T.V. et meubles 
de menage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ROMEO OUIMET, HCS 
Montreal, 1er août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
607-946 — JOSEPH P. MILLER, de­
mandeur, vs R. A. ROLLING, dé­
fendeur. Le 13 août 1963 à 3 heures 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 5749 rue Trans-Island 
en la cité et district de Montréal 
«eront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 téléviseur de marque Admirai et 
acc. et meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
GERALD H. GORNITSKY, H.C.S. 
VI. 2-9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
580-036 — ACE FINANCE CORPO­
RATION LTD. demanderesse, vs 
GEORGES HENRI MORNEAU et 
YVON MORNEAU. défendeurs. Le 13 
«oût 1963, à 10 heures de l’avant-mi­
di au domicile du défendeur Yvon 
Morneau au No 5619 rue St-Hubert 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 radio-phono combiné avec télévi­
sion de marque Fleetwood et meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. GERALD II. 
GORNITSKY. H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. No 585-919. COUR SUPE- 
RUSURE. LUCIE ANNE VILLENEU­
VE Si VIR. demanderesse, vs PE. 
Al DET. défendeur. Le 12 août 1963, 
à 1 heure de l’après-midi au domi­
cile du défendeur au No 4202 rue 
Cadillac en la cité et district de 
Montréal seront vendus par auto- 
ri ■ de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 auto de marque 
PUmoutb licence P.Q. no 369-691 
1963 etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. J POITEVIN. H.C.S. 
UN. 1-5473. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
607-001 — SEYMOUR ZELNICKER, 
demandeur, vs SOL TEBLUM, dé­
fendeur. Le 12 août 1963, à 2 heures 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur au no 785 rue Dorais en 
la cité de St-Laurent et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : i piano et banc de mar­
que Willis; 1 téléviseur portatif de 
marque Philco; l téléviseur; 1 télé­
viseur portatif de marque General 
Electric et meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
MORRIS GOLDBERG, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 717-217 — NORTHERN OIL CO. 
LTD, demanderesse, vs JAMES BER­
RYMAN, défendeur. Le 12 août 1963, 
à 10 heures de l’avant-midi au domi­
cile du défendeur au No 506 rue 
St. Johns Road à Pointe-Claire et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
efefts du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : 1 téléviseur de 
marque General Electric et acc. et 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU­
RALNICK. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 7!2-895 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD (CONGREGATION 
NOTRE-DAME) demanderesse vs 
GASTON FAUCHER, défendeur. Le 
13 août 1963, à 1 heures rie l’après- 
midi «u domicile du défendeur au 
No 6619 rue St-Denis en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
P**/ autorité de justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 T.V. et 

,de tnénage. Conditions: 
?J5£E?.T COMPTANT. ROMEO OUI­
MET, H.C.S. Montréal, 1er août 1963.

Province de Quebec District de 
2?.?,\t,rcea1' COUR SUPERIEURE, No 
601-136 — ST-JEAN (IBERVILLE) TRANSPORT CQ. LTD., demlnde- 
ï™* 'j.,CONSUMERS INDUSTRIES 
• to” «efen<*eresse. Le 13 août 1963 
a. 12 de l’Avant-midi à la
place d affaires du défendeur au No 
aî vîfi IVî?u£t Vermon en la cfTr 
2? .vllle St-PJere. district de Mont- 
f-î i *er,0nt.7endus Par autorité de 

Justice les biens et effets du défen-
!ÎnUî en cette. cause, consistant 

,fi,lèrcw?n méta1' 3 chaises en 
bois 1 machine a Polycopier, meu- 
^®s d® bureai1 ctc- Conditions: AR­
GENT COMPTANT. J. N. PAQUETTE 
ILu\S. UN. 1-5473 Montréal, 2 août

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
597-480 — SWISS HOLDING INC., 
demanderesse vs LUC GAMACHE dé­
fendeur. Le 12 août 1963, à midi à 
la place d’affaires du défendeur au 
no 981 rue Duluth Est, en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : i clavigraphe 
de marque Royal; l taise enregis­
treuse de marque National; i camion 
de marque Fargo 300 portant Lie. 
Qué. No. FD 2364 — 1963 et acc. etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
GERALD H. GORNITSKY. H.C.S. 
VI. 2-9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
M ntféal. No 68’-368. COUR DE .MA­
GI FRAI MOE OPP1 ' i MIISON 
NOTRE DAME), demandeur. vs 
FRANK TAPP. defendeur. Le 13 
août 1933. à 10 heures de ra\ant- 
midi au domicile et place d'affaires 
du défendeur au No 15 rue Glads­
tone en la cité Westmount, district 
de Montreal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en rette cause, 
consistant en : i télévision Admirai, 
meubles de menage, etc. conditions: 
ARGENT COMPTANT. J. M. PA­
QUETTE. H.C.S UN. 1-5473. Mont­
réal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. No 599-293. COUR SUPE­
RIEURE. MOSES DEITCHER. DAME 
NETTIE LEOPOLD & DAME RHO- 
D A ATKINS (SANDFOLD REALTY 
CO), demandeurs, vs MAURICE CO­
TE. défendeur. Le 12 août 1963. à 11 
heures de l'avant-midi à l’ancien do­
micile du défendeur au No 1433 rue 
Stanley, appt. 12A en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : 1 téléviseur 
de marque Marconi et acc., et meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU­
RALNICK. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 698-467 — AMHERST FIDELITY 
COMPANY, demanderesse, vs GUY 
HUOT, défendeur. Le 12 août 1963 
à 11 heures de l’avant-midi au do­
micile du défendeur au No 434 rue 
Gordon en la cité de Verdun de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 téléviseur de marque 
Fleetwood et acc. et meubles de 
ménage etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 707-492 — Dr. ROSAIRE DROUIN 
demandeur, vs DONATIEN LAFRAN- 
CH1SE, défendeur. Le 14 août 1963, 

: à 1 heure de l’après-midi au domi­
cile du défendeur au No 100 rue l)e- 
montigny, app. 2042 en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 

; effets du défendeur saisis en cette 
, cause, consistant en : 1 téléviseur de 
marque Motorola et acc. et meubles 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. GERALD H. 
GORNITSKY. H.C.S. VI 2-9192. 
Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
605-278 — IMPERIAL OIL LIMITED 
demanderesse vs JEAN PAUL ST.

1 DENIS défendeur. Le 13 août 1963 
a 11 heures de l’aiant-midi au do­
micile du défendeur au No 5 rue 
St. François-Xavier en la ville de 

I Stc-Anne de Bellevue, district de 
J Montréal seront vendus par autorité 
! de justice, les biens et effets du 
i défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: téléviseur et meubles 
de ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. JEAN B. OSTIGUY, 
H.C.S 697-3953. Pointe-Claire, 2 
août 1963.

^r,r?V.n,ce ‘lu'1>ec. District de 
«ns tsi3 ' C?irR SUPERIEURE, No 
SUPPI V~rr. ô E S2" FIL,NG &

demanderesse, vs HM.
CONSTRUCTION CO. 

LTD défenderesse. Le 13 août 1963, 
à 3 hetires de l'après-midi à la place 
d “î,a,res de la défenderesse au No 

, J1' Somerled en la cité et dis-
ioïorid.« Jont,réal seron’ vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
eierts de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en : 3 bu- 
Keî^ r'frieérateur de marque 
Tu « ï?r: l/lavteraphe de marque 

'™lque- etc Conditions:
COMPTANT. PERRY GU-

fa‘iiLNaILKV H C S- VI- 2-9I“2. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal, cour de magistrat,
ï” „5,9i'4Sï. — McGREGOR PAPER 
& BAG CO. INC., demanderesse vs DAME MAY CHAROS et PETER ll 
TINOS (FIRESIDE BAR-B-Q) dé­
fendeurs. Le 13 août 1963, à I heu­
re de 1 après-midi au domicile des 
defendeurs au No 4071 rue YTesthill 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets des défen­
deurs saisis en cette cause, consls- 
jrf'mi,*? : 1 t^tôviseur de marque 
Admira], combine et acc. et meubles 
“e,ménage, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. PERRY GUR4I -»oKfS- VI- 2-9,92■ Montré 2

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAjT.
WMITUn1 T ,)0'iTAH PACKAGING 
LIMITED, demanderesse, vs S wi-
fSJE,GCE. défendeur. Le 13 août 
1963, a 2 heures de l'après-midi à 

q affaires du défendeur au 
No 631 Cote Vertu en la cite de 
St-Laurem et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets du défendeur 
saisi en cette cause, consistant en :
I machine à fourrure de marque 
Bonis avec table, moteur et acc.; l 
machine à coudre de marque Sin­
ger aver table, moteur et acc., etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT 
MORRIS GOLDBERG, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT 
No 710-660 — CHARLES CLEMENT, 
demandeur, vs RODRIGUE ST-III- 
LAIRE, défendeur. Le 13 août 1963, à
II heures de l’avant-midi au domici­
le du défendeur au No 3982 rue 
flotel-de-Ville en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 téléviseur; 1 niano et. 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. GERALD 11 
GORNITSKY, H.C.S. VI. 2-9192 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
609-174 - JOHN H. VICTOR, de­
mandeur, vs XENIA KATALINE 
LITTER et ZOLTAN HAVASY (CHEZ 
MEO RESTAURANT), défendeurs. Le 
12 août 1963. à 10 heures de l’a­
vant-midi à l’ancienne place d'affai­
res des défendeurs au No 830 rue 
Beaubien Est, en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
des défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 30 chaises de res­
taurant; 1 caisse enregistreuse de 
marque Smith Corona; 1 frigidaire 
de marque G. E. et acc. etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. MOR­
RIS GOLDBERG, H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 699-767 — AGENCE DE REVI­
SION DE CREDIT ENRG. (ROGER 
GIRARD), demandeur vs BERNARD 
HOULE, défendeur. Le 12 août 1963, 
à 1 heure de l’après-midi au domi­
cile et place d’affaires du défen­
deur au No 2913 rue Masson en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: Iset 
télévision Fleetwood. 1 radio de 
table Conditions: AGENT COMP­
TANT. R. CLOUETTE. H.C.S. UN. 
6-5375. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
589-956 — ROGERS HOUSEWARE
LTD. demanderesse, vs PIERRE 
HURTUBISE, défendeur. Le 12 août 
1963, à 4 heures de l’après-midi a 
la place d’entreposage du Guardien 
au No 266 rue Notre Dame O., Ch. 
15 en la cité et District de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 machine à coudre de 
marque Capital Deluxe Zig Zag. sé­
rie No. 12162 et acc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. GERALD II. 
GORNITSKY. H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
596-697 — RIDGEWAY ACCEPTAN­
CE CORPORATION LTD, demande­
resse, vs HAROLD DIAMOND, dé­
fendeur. Le 13 août 1963. à 1 heure 
de l’anrès-niidi au domicile du de­
fendeur au No 7914 rue Mackle, en 
la cité de Côte-St-Luc, et district 
de Montréal seront vendus nar au­
torité de Justice les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 téléviseur de mar­
que Motorola et acc. et meubles de 
ménage, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 2 août 
1963.

Province de Ouébec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
586-225 — DAME MURIEL Mc KEN- 
ZIE. demanderesse, vs H. BRUM­
MER CONSTRUCTION CO. LTD, 
défenderesse. Le 14 août 1963, a 2 
heures de l’après-midi a la place 
d’affaires de la défenderesse au No 
6380 rue Somerled en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
efefts de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en : 1 clavi­
graphe de marque I.B.M. électrique;
1 téléviseur de marque Admiral; 1 
machine a additionner de marque 
Smith-Corona, électrique etc. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. PER­
RY GURALNICK, H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Iberville. COUR SUPERIEURE. No 
12,761 — GEORGES RAINVILLE,
demandeur vs LOUIS OTTONI, dé­
fendeur. Le 12 août 1963. à 2 heures 
de l'après-midi au domicile et place 
d'affaires du défendeur au No 6257 
rue McLynn en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: meubles de ménage, et 
1 filière, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ROMEO OUIMET. HCS 
Montréal, 1er août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
565-452 — RAYMOND C. BOCKQUE 
demandeur vs GUILLAUME BROO­
ME. défendeur. Le 14 août 1963. a
1 heure de l’après-midi au domicile 
du défendeur au No 2870 rue Lan- 
gelier. app. 6 en la cite et district 
de Montreal seront vendus nar au­
torité de Justice les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en l T.V. Philco et meu­
bles de ménage. Conditions: \R- 
GENT COMPTANT. ROMEO OUI­
MET. H.C.S. Montréal. 1er août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
510-955 — REGIERO MARTINISI, 
demandeur vs TEDDY SCHWARTZ, 
défendeur. Le 12 août 1963, à 11 
heures de l’avant-midi au domicile 
du défendeur au No 3572 rue Rose­
mont apt 2. en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: Meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
GERMAIN ROSE. H.C.S.. Montréal.
2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No
586- 675 — MOÏSE LAVOIE, deman­
deur vs ANTONIO GAGNE, déten­
deur. Le L3 août 1963. à 1 heûrc de 
l'après-midi au lieu d'entreposage 
du défendeur au No 108 rue Laurier 
Ouest en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du défen- 
deur saisis en cette cause, consis- j 
tant en: T.V. R.C.A. Victor et meu- I 
blés de ménage. Conditions: AR- i 
GENT COMPTANT. J. A. LAUZON, ! 
H.C.S. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
501-491 — LUIGI ANNUNZI. deman­
deur vs JEAN CHARLES CARRIE­
RE. défendeur. Le 12 août 1963. à 
midi au domicile du défendeur au 
No 4937 rue St-Donat en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de iustice. les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. Admirai 
et meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. JACQUES 
POITEVIN. H.C.S. Montréal, 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
549-134 — WESTERN PRINTERS
ASSOCIATION LTD. demanderesse 

I vs OSKAR STROBL. défendeur. Le J 14 août 1963 à 11 heures de l'avant- 
midi au lieu d'entreposage du gar- 

, dien au No 8310 rue Mayrand en la 
! cité et district de Montréal seront 
j vendus par autorité de justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 

: en cette cause, consistant en: 2 
chiens bergers allemands. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. A. B. 
SELINGER, H.C.S. Montréal. 2 août 
1963.

Province de Québec .District de 
Montréal. COUR DF. MAGISTRAT. 
No 264-893 — J. B. LALIBERTE LTEE 

; demanderesse vs JOHN VACHON. 
défendeur. Le 13 août 1963, à 2 i 
heures de l’après-midi au domicile 

! du défendeur au No 6033 rue Boyce 
i en la cité et district de Montréal j 
; seront vendus par autorité de Jus- j 
tice, les biens et effets du défen- ; 
deur saisis en cette cause, consistant i 

{ en: T.V. Admirai et meubles de 1 
ménage. Conditions: A R G E N T 

i COMPTANT. E. MENARD. H.C.S. 
Montréal, 2 août 1963.

Prorince de Québec. District de 
Montréal .COUR DE MAGISTRAT.

I No 67-207 — DANIELLE POULIN, 
demanderesse vs YVON MERCIER, 
défendeur. Le 13 août 1963. a midi 
au domicile du défendeur au No 

! 4205 rue St-Christophe en la cite 
; et district de Montréal seront ven- 
I dus par autorité de justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette 

I cause, consistant en: T.V. et meubles 
I de ménage. Conditions: ARGENT 
j COMPTANT. E. MENARD. H.C.S.
; Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 718-123 — GEORGE ANDREWS 
LTD. demanderesse vs HAMILTON 
ARTWARES LTD, défenderesse. Le 
13 août 1963 à 3. heures de l'après- 
midi à la place d’affaires de la 

i défenderesse au No 175 rue St-Cyr 
^.en la cité de Montréal-Est. district 
i de Montréal seront vendus par auto­
rité de .justice, les biens et effets 
de la defendtresM saiMs en cette 

; cause, consistant en: 2 machines à 
: coudre Singer. 1 éventail etc. Condi- 
! lions: ARGENT COMPTANT. E. ME- 
, NARD, H.C.S. Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
497-938 — Traders AUTOMOTIVE 
KEBLTLDERS INC., demanderesse vs 
GILBERT GrillIEH. défendeur. Le 12 
août 1963. à 11 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 3140 rue Jean-Talon Est apt 7, 
en la cité et district de .Montreal 
seront vendus par autorité de jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
T.V. Fleetwood et meubles de mé­
nage. Conditions: ARGENT COMP­
TANT E. MENARD. H.C.S Montréal, 

i 2 août 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COLR SUPERIEURE. No
587- 047 — DR LEO R. LAFLECHE, 
demandeur vs JOHN GAGNON, dé­
fendeur. Ue 12 août 1963, à 11 heures 
de Eavant-mldi au Heu d’entreposa-

; ge du gardine au No 1806 rue Notre- 
Dame Ouest en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 

• défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: T.V. Hallicraffes Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. JEAN 
GUY DION, H.C.S. Montréal, 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 709-376 -- HOPITAL VILLA MA­
RIA INC., demanderesse vs PAS- 
Ql ALE SCriTTI, défendeur. Le 12 
août 1963 à 12'" heures de l'après- 
midi au domicile du défendeur au 
No 6731 rue St-Laurent en la cité 
et district de Montréal seront veh- 
dus par autorité de justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en

cette cause .consistant en: T.V. | 
Admirai et meubles de ménage. Con- , 
dirions: ARGENT COMPTANT. JEAN- 
GUY DION. H.C.S. Montréal. 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE magistrat. 
No 716-659 — CORP. DE GAZ NA­
TUREL DU Q’ -.BEC, demanderesse 
vs ARTHUR POIRIER, défendeur. Le 
14 août 1963. à 10’- heures de i’a- 
vant-midi au domicile et place d’af­
faires du défendeur au No 3700 rue 
Park avenue Apt 3 en la cité de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les bien* et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: T.V. Fleetwood et 
tr-eubles de menage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. JEAN GU\ LION 
H.C.S. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 719-203 — CORP. DE GAZ NA­
TUREL DU QUEBEC, demanderesse 
vs ANDRE SIROIS. défendeur. Le 
13 août 1963, à 11H- heures de 
ravant-midi au domicile du défen­
deur au No 3892 rue Berri en la cité 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: T.V. 
Admirai et meubles de ménage. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. JEAN 
GUY DION, H.C.S. Montréal, 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
59,-582 — DEFALO INC., demande­
resse vs ROGER DORE, defendeur. 
Le 14 août 196.3. à 1 heure de l’après- 
midi au lieu d’entreposage du gar­
dien au No 6555 12e Ave. en la cité 
de Lachine. district de Montréal, 
seront vendus par autorité de justiro 
les biens et effets du defendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
meubles de ménage. Conditions: AK- 

; GENT COMPTANT GILLEü MALO 
H.C.S. Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
597-001 — MADAME LUCILLE LA­
CHAPELLE - LABONNE. demande­
resse vs M. PAUL EMILE FAUCHER, 
défendeur, e 13 août 1963, à 11 heu­
res de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au No 4530 rue St-Kévln 
apt 3, en la cité et district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: T.V. Console et meubles 
de menage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. A. B. SELINGER, HCS, 
Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR SUPERIEURE. No 
600-423 — LABRADOR ACCEPTAN­
CE CORP.. demanderesse vs JEAN 

I CLAUDE TREPAN 1ER. défendeur 
Le 12 aoûl 1963 à 10'.. heures de 
lavant-midi au domicile et place 
d’affaires du défendeur au No 335 
Est rue Ueinontigny apt 3 en la cité 
et district de Montréal, seront >en- 
dus par autorité de justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: Meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. JEAN GU* 
DION, H.C.S. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
no 714 950. — ROGER GIRARD 
(Agence de Révision de Crédit 
Enrg.). demandeur vs MICKEY 
BERNARDS (BERNARDS GARA­
GE), défendeur. Le 13 août 1963, 
a 1 heure de l’après-midi à la 
place d'affaires du défendeur au 
no 2020 rue Prud’Homme en la cité 
ei district de Munireal seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: | 
levier hydrolique, 1 compresseur 
électrique, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. J.M PAQUET­
TE. H.C S. UN. 1-5473. Montréal, 
i août 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT 
î’?*.,716'.6*8 — COMMERCIAL HEA- 
UNG & EQUIPEMENT LTD., de- 
manderesse vs WILLIAM H YLLI- 
DAA. defendeur. Le 13 août 1%3. à 
l heure de l’après-midi au domicile 
du delendeur au No 5676 13e Ave 
en la cite de Rosemont et district 
de Montreal, seront vendus par au- 
torlte de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause 
consistant en: T.V. Philco et meu- 

d® mena*e- Conditions: AR- 
h r ? C.?M?T\NT. jean GUY DION 
H.C.S. Montréal. 2 août 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT.

7l5^i18 T PCRETEX KNITTING 
Vlv ‘"CD., demanderesse vs HERA’E 
AYOTTE. défendeur. Le 13 août 1963. 
a 12'.. heures de l’après-midi à la 

a c ^4 <*, 'affaires du défendeur au 
No 4740 rue Flochelaga en la cité 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de justice, les biens 
Pt eifets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 caisse enre- 
gistreuse et meubles de bureau. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
JEAN GUY DION. H.C.S. Montréal', Z août 1963. ...irai,

Province de Québec. District de 
«J"1'.'»1- COUH SUPERIEURE, No 
Jtw-Oij _ MOTORS INSURANCE 
i/.Vv demanderesse \s
RONALD I*. KENNEDEY, défendeur 

.«Vi ,9*3' à «l’a heures de 
au domicile et place 

d affaires du défendeur au No 946
H«e i*a,u«met. en ,a cite et district 
de Montreal seront vendus par 
autorité de justice, les biens et 
eifets du defendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. Philco 

ménase. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. JEAN GUY 
DION. H.C s. Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréa1. cour SUPERIEURE, No 
605-029 — DAME GILBERTE TAIL- 
LEFER, demanderesse vs ROLAND 
HAMEL, défendeur. Le 12 août 1963, 
à 12 heures de l’avant-midi au do- 
nt.icile du défendeur au No 10921 
rue Poitras Apt 6 en la cité Mont­
real-Nord. district de Montréal se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
T.A’. R.C.A. Victor et meubles de 
ménage. Conditions: ARGENT 

1 COMPTANT. E. MENARD. H.C.S. 
,Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
592819. — GABRIEL MACOOSH de­
mandeur vs H. BRUMMER CONS­
TRUCTION COMPANY LIMITED, 
défenderesse. Le 12 août 1963. à 11 
heures de Lavant-inidi a la place 
d'affaires et bureau du défendeur 
au no 6380 ave Somerled. dernier 
étage en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : 3 filières en métal.
I bureau secrétaire avec tiroirs, 
meubles de bureau, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. VINCENT 
DIODATI, H.C.S. VI. 9-7842. Mont­
réal. 2 août 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
600-732 — GERALD S. MANDER, 
demandeur vs H. M. Warren, défen­
deur .le 13 août 1963 à 1 heure de 
l’après-midi au domicile du défen­
deur au No 4529 rue AVilson en la 
cité et district de Montréal, seront 

i vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur sais 
en cette cause, consistant en: 1 set 
télévision Westinghouse ,1 set de 
salon 3 morceaux. - radio de table. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
R. CLOUETTE. H.C.S. UN. 6-5375. 
Montréal. 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
593-701 — GILLES GELINAS. deman­
deur vs JEAN DESNOYERS, défen­
deur. Le 12 août 1963. à 1 heure de 
rapres-midi au domicile et place 
d'affaires du défendeur au No 2172 
rue Davidson en la cité et district 
de Montréal seront tendus par auto­
rité de justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 set télévision Ge­
neral Electric. 1 set télévision RCA 
Victor. 1 machine additionnel Re­
mington. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. R. CLOUETTE. H.C.S. 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
i Montréal. COUR SUPERIEURE. No 

598-553 — JEAN SCHOLTUS. deman­
deur vs PETER BAR I II. défendeur 
Le 14 août 1963 à 12 heures de 
l’avant-midi au dotmcile du de­
fendeur au No 2585 rue Préfon­
taine en la cité et district de Mont­
réal. seront vendus par autorité Ue 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 automobile de marque 
Buick Convertible blanc portant li­
cence No 51876 pour l’année 1963 
P.Q.. avec accessoires. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. R. CLOUET­
TE, H.C.S. UN. 6-5375. Montréal, 2 
août 1963.

Promince de Quebec. District de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, 
No 703-302 — GERM AIN THERRIEN, 
demandeur vs ALBERT CRYSTAL, 
défendeur. Le 13 août 1963. à 11 ! 
heures de ravant-midi à la place 
d'affaires du défendeur au No 6975 
rue St-Denh en la cité et district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: Iclavirteuhe Ro>al.
1 cendrier sur pied. 1 bureau plat 
avec sa chaise, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. K. CLOUETTE. 
H.C.S. UN. 6-5375. Montreal, 2 août 
1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
6Ü(i-439 — BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA, demanderesse vs HER­
VE DESROCHERS, défendeur. Le 
13 ao':t 1963. à 11 fceuffM de ravant- 
midi au domicile du cU.cndeur au 
No 931 rue Cartier en la cité et 
district de Montréal seront tendus 
par autorité de ustice, les biens et 
effets du defendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. Philips 
et meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. E. MENARD, 
H.C.S. Montréal. 2 août 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
nu 665 772. — DR ROLAND PALAR- 
DY, demandeur vs DAME M. BI- 
BEAULT & VIR. défenderesse. Le 
13 août 1963, à 11 heures de l’a- 
vant-midi au domicile de la dé­
fenderesse au no 4105. rue St-De­
nis en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en celte cause, 
consistant en : 1 téléivsion. meu­
bles de menage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. PIERRE VIL- 
LENEUVE. H.C.S. UN. 1-5473. Mont­
réal 2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, no 
554 818. — PAUL VIENS, demandeur 
vs CAFE MONTE CARLO INC. A 
CHARCO LTEE. défendeurs. Le 14 
août 1963. a 3 heures de l’après- 
midi à la place d'aflaire» des dé­
tendeurs au no 42 est, rue Notre- 
Dame en la cité et district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justicfe, les biens et effets 
des défendeurs saisis en '-ette cau­
se, consistant en : 50 tables, 188
chaises. 1 poele à café Silex, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
E. MENARD. H.C.S. VI. 5-5830. 
Montreal, 2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT, 
no 678 135. — AUSTIN S ALES SER­
VICE LIMITE!., demanderesse, vs 
JACQUES ST-JEAN. défendeur. Le 
12 août 1963 a 10 heures de l’a­
vant-midi au domicile du défen­
deur au no 6763. rue Côte SI-J.UC 
en la cité Cote St-Luc district de 
Montreal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 télévision, meu­
bles de ménage etc Conditions ; 
ARGENT COMPTANT. g. meu­
nier, H.C.S. 861-2722. Montréal, 2 
août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
no 718 063. — DR J A. DIONNE, de­
mandeur. vs ALBERT BOND, défen­
deur. Le 12 août 1963 i 2 heures 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur au no 10412 rue Des Récol­
lets en la c’té Montréal-Nord dis­
trict de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effetg du défendeur, saisi* « n cette 
cause, consistant en : 1 télévision, 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. E. Ménard. 
H.C.S. VI. 5-5830. Montréal, 2 août 
1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
no 671 956. — Dr JACQUES APRIL, 
demandeur vs WILLIAM DUFORT. 
défendeur. Le 12 août 1963. à 11 
heures de l’avant-midi au domicile 
du détendeur au no 749. rue La­
porte en la cité et district de 
Montréal seront vendus par au tor té 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 télévision, meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. 4M. PA- 
OUETTE. H.C.S. UN. 1-5473. Mont­
real 2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal COUR DE MAGISTRAT, 
no 708-034. -- Dr JEAN-CLAUDE 
MENARD, demandeur, vs EDOUARD 
JOLY, défendeur. Le 13 août 1963. 
à 2 heures de l’après-midi au do­
micile du défendeur au no 1465. 
rue Emard. en la cité et distrlet 
de Montreal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du delendeur saisis en cette cause, 
consistant en : Télévision, meubles 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. J. M. PAQUET- 
TE H.C.S. UN. 1-5473. Montréal. 2 
août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, no 
575 159. — ARMAND BEL1SLE, de­
mandeur vs JEAN-PAUL DESRO­
CHES. défendeur. Le 14 août 1963, , 
à 1 heure de l'après-midi au lieu 
d'entrepôt des effets saisi* au no 
4076 rue Mentana en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, au no 4109 rue Mentana 
consistant en : 1 frigidaire Gene­
ral Electric, 1 poele électrique Re­
gent, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. ROLLAND LACHAN­
CE H.C.S. UN. 1-9873. Montréal 2 
août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
605 671. — VICTORIA PAPER CO. 
LIMITED, demanderesse, v» NAT- 
SAN LIMITED, défenderesse. Le 14 
août 1963. à 19 heures de ravant- 
midi i la place d’affaires et bu­
reau du défendeur au no 2053 i >ie 
bi-Jacaues ouest en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cet e 
cause, consistant en : 1 table de 
travail. 2 machine* à laborato a 
de la marque llovner A.C., Motor et 
acc. Melalfeltration et arc. Coi*'li­
rions : ARGENT COMPTANT. A I i- 
CENT DIODATI H.C.S. VI. 9-7812. 
Montréal. 2 août 1963.

Province de Quebec, district de. 
Montréal, COUR DF MAGISTRAT, 
no 543001. — BEN SMILLEY, deman­
deur vs P AND CA VA. défendeur. 
Le 12 me . 19.3. à 3 heures de l’a- 
vaiit-nidi au domicile du dél i- 
deur au no 4115 5’!iême rue ap< 4 
en la cité de St-Miche! district le 
Montreal seront vendu» par act *- 
rite de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisi* en cette cau­
se. consistant en : l télévision m« i- 
bles de niéna^t. etc. Conditions: A l- 
GENT COMPTANT. F. MENAI* ». 
H.C.S. AT. 5-5830.* Montreal. 2 août 
1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. COUR SUPERIEURE, no 
595 935. — BERNIER é* LEMIEUX 
ASSURANCE, demandeurs vs MAU- 
Ri L oLAIN, üéfenuem. Le 13 
août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur 
au no 5588 rue Canterbury en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en : 
1 télévision, 1 machine à écrire 
Royal, meubles de ménage, eic. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
J.M. PAQUETTE. H.C.S. UN. 1-5473. 
Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DF, MAGISTRAT. 
Nu 671-522 — HOPITAL MAISON­
NEUVE. demanderesse vs DAME 
GABR1ELLE JUTRAS & AL. défen­
deurs. Le 12 août 1963 à 11 heures de 
l’avant-midi au domicile des dé­
fendeurs au No 1268 rue Beaudry en 
la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets des défendeurs saisis 
en cette cause, consistant en: Meu­
bles de menage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. JACQUES POI­
TEVIN, H.C.S. Montreal, 2 août 
1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE no 
604 029. — GERARD CLEMENT, de­
mandeur vs EDMOUR LEVESQUE, 
défendeur. Le 15 août 1963, a 10 
heures de l'avant-midi au lieu d'en­
trepôt des effets saisis au nu 1270 
est. rue Belanger en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, au no 1104. rue Cham­
plain à Montréal consistant en t 
télévision Admirai, etc. Conditions- 
ARGENT COMPTANT. ROLLAND 
LACHANCE H.C.S. UN. 1-9873. Mont­
réal, 2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
no ïfl i ’ > - ROLAND <> %GN1 i i 
MITEE, demandeur, vs GILLES RO­
BERT détendeur. Le 14 août 1963. 
à 11 heures de l'avant-midi au do­
micile et place d'affaires du défen­
deur au no 1046 SOième Avenue 
en la cité Ville Lasalle district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et «*f.*_s 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 télévision 1 lam­
pe de table meubles de ménage et 
meubles de bureau, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. C. CONS­
TANT H ‘ S. VI. 9-8730. Montréal. 
2 août 1963.

AVIS

Province de Québec, district de 
Montréal. COL R DE MAGISTRAT, 
no 715 730. — Y VAN LABERGE, de- 
mandeûr. vs FERNAND MAHEU, 
defendeur. Le 14 août 1963. a 1- 
heures de l’avant-midi au domicile 
du défendeur au no 5846, rue De 
Bullion en la cité et district de 
Montreal seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : l radio, meubles de 
ménage, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. P.E. LINTEAU, H.C.S. 
UN. 1-5473. Montréal, 2 août 1963.

Province de Ouébec, district 
D'Iberville. COUR SUPERIEURE, no 
12 48». — ST-JEAN AUTOMOBILE 
LTEE. demanderesse, vs PAUL LE­
BLANC, défendeur. Le 14 août 
1963 à 10 heures de l'avant-midi 
au lieu d entrepôt de l’automobije 
du détendeur au no 5008 boul. Dé­
carie en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis eq cette cause, con­
sistant en : 1 automobile de mar­
que Ford Galaxie portant licence: 
202824 de la province de Québec 
pour l'année 1963 et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. J.M. PA­
QUETTE, H.C.S. UN. 1-5473. Mont­
réal. 2 août 1963. _____

Province de Québec, district de 
Richelieu. COUR SUPERIEURE, no 
14-387. — JEAN-MARIE MALO. Da­
me Cécile CharlebcU A* Air. deman­
deur. vs THEODORE McDUFF. dé­
tendeur et ROGER GAGNE AVO­
CAT DISTRAYANT. Le 14 août 
1963. à 2 heures de l’après-mldl au 
domicile des demandeurs au no 
7415 18ieme Ave en la cité de Ville 
St-Mlchel district de Montréal se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en.
1 télévision. 4 lampes de tables. 1 
radio, meubles de ménage, etc. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. G. 
ROSE. H.C.S. UN. 1-5473. Montréal,
2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. COUR UE MAGISTRAT, 
no «75 397. — DAME VEUVE OS­
CAR LAURIN. (Oscar Laurin Enrg.) 
demanderesse, vs ROGER ST-GEOit- 
GES défendeur. Le 12 août 1963, 
à l1'» heure de l'après-midi au do­
micile du défendeur au no 368. rue 
Congrégation en la cité et district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en I télévision, meubles 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. J.M. PAQUET- 
TE. H.C.S. UN. 1-5473. Montréal.
2 août 1963.

province de Québec, district de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT, 
ho 699 290. AGENCES BOSSUET 
INC., demanderesse, vs GERARD 
MULOIN. défendeur. Le 12 août 
1963. à 1 heure de l’après-midi au 
domicile du défendeur à St-Michel 
au no 8775. 8ième avenue, apt 1 en 
la cité de St-Michel district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause. ' 
consistant eu : 1 télévision 1 ra­
dio de table, meubles de ménage, 
eU ( ondttlons un.! N i « OMP- 
TANT P VILLENEUVE. H.C.S. UN. 
l-!5473. Montréal, 2 août 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR Di MAGISTRA1 
no 595 805 — GABRIEL TREPA*
NIER, demandeur, vs ROGER LAN­
DRY. défendeur. Le 13 aojt 1963, 
à 11 hetires de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au no 6631, 
rue Des Erables en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
celte cause, consistant en : 1 té­
lévision, 1 radio. 2 lampes, meubles 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. Ci. ROSE. H.C.S. 
UN. 1-5473 Montréal 2 août 1963.

Province de Ouébec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
no 643 734. — ROGER TAILLON & 
EUE COTE (Roger À. Elle Enrg.), 
demandeurs vs TREFFLE LAMAR­
CHE, défendeur. Le 14 août 1963, 
à lUit heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au no 4915 
ouest, rue Notre-Dame en la cité 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en celte cause, consistant en : 1 
télévision, meubles de ménage, etc. 
Conditions . aik.» n i < OMPTIN i 
J-G. DION, H.C.S VI. 9-2471. Mont­
real. 2 août 1963.

Avis est par les présentes donne 
qu'une demande sera faite au Par­
lement du Canada à la présenté ou 
prochaine session, par DEVELOPPE­
MENT CENTRAL VILLE DE L’ISLE 
INC., de la Cité de Montréal, dans 
la province de Québec, pour la. 
sation d’une loi, l'autorisant a cons­
truire un pont payant, reliant la 
rive de la 94ième avenue de la ville 
de Pointe-aux-Trembles, Montréal, 
à une hauteur de (25) vingt-cinq 
pieds de* hautes eaux, a la rive de 
ITle-aux-Asperges, et une jetée à 
Pille Ste-Thérese.

Daté à Montréal dans ia province 
de Ouébec ce 19iètne Jour de juil­
let 1963.

André BELANGER.
A\ocat et procureur
132 St-Jacques ouest

CITÉ DE 
‘MONTRÉAL

AVIS AUX 
(0NTRI3UA51ES

ROLE DE PERCEPTION DE I. A
TAXE DU SERVICE DE L’EAU.
DU LA TAXE D’AFFAIRES IT 

D’AUTRES TAXES PERSONNELLES.
Avis public est par les présentes 

donné que le rôle de perception de 
la taxe du service de l’eau, de la 
taxe d'affaires ét d'autres taxes per­
sonnelles de la cité de Montréal est 
complété et qu’il est maintenant dé­
posé au bureau du soussigné à l’Hô­
tel de Ville.

Toutes les personnes dont les 
noms y sont inscrits sont par les 
présentes requises de payer au sous- 

; signé, a son bureau au plus tard le 
premier septembre 1963, sans au­
tre avis, le montant des taxes porté 

i a leur compte audit role.
LE DIRECTEUR DES FINANCES 

La» tance Roberge, c.a.
; Cabinet du Directeur des finances, 
i Hôtel de Ville.
! Montréal, le 5 août 1963.

Province de Québec, district d» 
Montréal. COUR MIMCIPALK. — 
VILLE DE ST-VINCEVr DE PAU.» 
demanderesse, vs M. LARIATER 
défendeur. Le 14 août 1963. à U 
heures de l'a\ant-mtd< au doniirf'n 
du défendeur au no 12572. rue Ear­
thier en la cité de Montréal-Nord 
district de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justire, les bien* 
et effets du défendeur saisis eu 
cette cause, consistant en : 1 a - 
rateur Air Way et acc. 1 radio d« 
table, etc. Conditions- ARGENT 
COMPTANT. G. ROSE. H.C.S. UN# 
1-5473. Montréal. 2 août 19«3.

EN VERTU DE LA LOI 
DES LIQUIDATIONS

COUR SUPÉRIEURE
No 108/63

FORM FIT SHOULDER PAD
LTD.,

Débiteur,
CARL J ZIDLE.

Liquidateur Provisoir# 
en liquidation.

Un ordre de liquidation a 
été accordé en cette affaire et 
une assemblée des créanciers, 
actionnaires et contributaires 
de la dite Compagnie est, par 
les présentes, convoquée pour 
le 16e jour d'aoùt 1963. a 10 
(dix) heures du matin, dans la 
salle d'audience pour les af­
faires de faillite. Chambre No 
16. au palais de iustice, en 'a 

i Cité de Montreal, pour nom­
mer un liquidateur définitif d#

; la dite Compagnie.
Montréal. 30 juillet 1963 

Bureau de :
ZIDLE ii MARGLES.
5737. rue Decelles.
Montréal, P.Q.

G. ARBIC, 
Député-Protonotair# 

de le Cour supérieure.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

-----felons Officier de person-
ffilOEv nel (Commission du 
! t*r\ ice civil) (87*00-

*00) — Hommes bl-
ingwes. Age : avotf 

.iu moins 25 ans sa 
1er septembre 1963. produire certi­
ficat de naissance. Instruction: pos­
séder un diplôme universitaire en 
psychologie, obtenu après avoir com­
plété avec succès les cours régulier* 
d'une institution reconnue: produire 
certificat à cet effet. Expérience : 
un certain nombre d'années d'expé­
rience dans la préparation l'admi­
nistration et l’Interprétation da 
tests en vue de la sélection du per­
sonnel. Facilité pour la recherche et 
l’analyse. Bonne connaissance dea 
méthodes statistiques et de leur ap­
plication.

Les candidats dorient produir# 
leurs rerrificats de naissance et d'é- 

, tudes ainsi que trois photos récen­
tes (anp. 21-: x 3) avec leur demand* 

i d’emploi.
i Pour de plus amples renselgne- 
I ments. s'adresser au Service du Per- 
i sonnel. Bureau 4(73 — Hôtel de Ville.

V,,

CITÉ DE 
MONTRÉAL

AVIS PUBLIC est 
par les présentes 
donné que le Cen­

sés séances tenues 
les 30 et 31 juillet 

1963. a procédé à une première 
étude :

a) d'un projet de règlement modi­
fiant le règlement no 2110 Intitule : 
•‘Règlement de /.onage des quartiers 
Papineau. Sainte-Marie. Horhelnga, 
Maisonneuve et Mercier", tel qu’il a 
été modifié par les règlements nos 
2123. £148. 2196. *175, 2189, 2239. *251, 
2265. 2280. 2294. 2339. 2356. 2387.
2496. 2513, 253 \ 2556. 2569. 2570. 2583, 
2592. 2636. 2J50. 2666. 2673. 2680. 2700, 
2714. 2768. 2769. 27*9. 2792 et 2809.

b) d’un projet de règlement de ro­
uage des quartiers Sainte-Cunégon- 
de, Saint-Henri, Saint-Paul, Sainte- 
Anne. Saint-Gabriel et Saint-Joseph.

c) d’un projet de règlement de 
zonage du quartier Rivière-des-Prai- 
ries.

Copies de ces projets de règlements 
peuvent être obtenues au bureau du 
greffier, bureau 120. hôtel de ville.

Toute personne désirant faire des 
représentations au sujet de ces pro­
jets de règlements devra les faire 
tenir, par écrit, au même endroit, 
au soussigné, au plus tard le 23 
août 1963.

Le greffier de ia Cité, 
GABRIEL MORIN.

; Montréal, le 3 août 1963.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

PERMIS DE 
CHIENS

Avis est par les présentes donne 
que les permis de chiens pour l’an- 
nee 1963-64 peuvent être obtenus a 
la division des permis et privileges, 
édifice Jacques Viger. 700 est rue 
Craig. Montréal 1, et chez les mar­
chands suivants : M. Roger Deslau­
riers. 1824 rue Amherst: M. J.-Paul 
Laporte. 2109 rue Amherst; R.W. 
Taylor & N.A. Jones, 4250 boul. Dé­
carie; Mme Eveline Létourneau, 1831 
rue Gilford; M. Denis Trudeau, 2355 
est. rue de Mootlgny; Mme Claire 
Giguère, 3453 est, rue Ontario; M. 
Edward Medcalfe. 558* avenue du 
Parc; M. Marcel Leduc, 128 ouest, 
rue Ste-Catherine, Mlle B. Kheault. 
6020 rue St-Hubert; M. G. Duro- 
cher. 7377 rue St-Hubert; M. Roger 
Quezel, 2043 boni. St-Laurent; M. J. 
Severin Boisvert, 6758 boul. St-Lau- 
rent; M. Chas A. James. 5041 ouest, 
rue Sherbrooke; Ferndale Aquarium. 
5712 ouest, rue Sherbrooke.

Le Greffier de la Cité.
Gabriel Mort a. 

Montreal, le 3 août 1963.

^ v- CITÉ DE 
MONTRÉAL

”» ^4 ? Règlements m»*
' / 2849.2850.2851,2852,

- a/ -C53, 2854. 2855. 2856,
*■ * 2857. 2858. 2859. 2860,

2CS1 et 2862.
AVIS PUBLIC est par les présente* 

donné que le ton eil de la Cité de 
Montréal, a ses séances tenues le* 
30 et 31 jukl'et 1963, a adopté les 
règlements suivants :

Réglement no 2849 modifiant le 
règlement no 2519 concernant le*
guides touristiques, tel qu’il a été 
modifié par les règlements nos 2709 
et 2778.

Règlement no 2850 a l'effet de fer­
mer certaines parties du boulevard 
Persilller. sises entre le boulevard 
de l'A'-adie et la rue de Louisbourg.

Règlement no 2851 à l’effet de fer­
mer. comme \oie publique, une par­
tie des lots 2-7, 45-1 et 45-2 du ca­
dastre officiel du quartier Salnt- 
Laurent. située à l'angle sud-est d» 
la rue Hutchison et de l'avenue de* 
Pins.

lOglement no 2852 à l’effet de fer­
mer une partie de la rue Notre- 
Dame. à l'est de l'aienuc Atwater.

Règlement no 2853 modiifani 1* 
règlement no 891 concernant le lait, 
tel qu’il a été modifié par le règle- 
mrni no 1295.

Règlement no 2854 modifiani I* 
règlement no 487 concernant le* 
chiens, tel qu’il a été modifié par 
le règlement no 2625.

Règlement no 2855 concernant lu
transport et Leinmagasinagr de li­
quides inflammable* a proximité du 
Métro

Règlement no 2856 modifiant I*
règlement no 2572 concernant la pré­
vention des incendies.

Règlement no 2857 modifiant le rè­
glement no 26(9) concernant réta­
blissement et la construction de* 
postes d'essence, tel qu'il a etc mo­
di:- » u règlement no 2M6.

Règlement no 2858 modifiant la
règlement no 2110 intitulé “Règle­
ment de zonage des quartiers Papi­
neau, Sainte-Marie. Ilocbelaga, Mai­
sonneuve et Mercier’ . tel qu'il a 
été modifié par les règlements no* 
21 3. 2146. 2159. 2175. 2183. 2239, 2251, 
2 ’ 2280, 2294, 2239, 2356, 2387, 2496,
2513. 2534. ?356, 2569, 2570. 2583. 2592, 
2636, 2650. 2666. 2673, 2680, 2700. 2714, 
2737. 2768. 2769, 27 79, 2792 et 2809.

Règlement no 2H59 modifiant le rè­
glement ne 1920 concernant l’occu­
pation des terrains et l'édification 
et l’occupation des bâtiments dan* 
les quartiers Ahuntsic et Vtlleray, 
tel qu'il a été modifié par les rè­
glements nos 1929. 1940. 1943. 1947,

1996, 2021, 2026. 2039, 2046,
2082, 2111, 2121, 2126. 2146,
2249. 2275. 2217, 2295. 2310,
2393. 2414, 2491. 2502. 2584,
2672. 2680. 2682. 2697. 2*19,

27 36. 2761. 2780. 2793, 2795. 2808 et 
2837

Règlement no 2860 modifiant la 
règlement no 1264 roncernant la 
construction des batiments dans le 
quartier N’otre-Damc-dè-Grâce, tel 
qu'il a été modifié par les règle- 
ments nos 1360. 1579. 1670. 1742. 1*19,
1755. 1776, 1666, isi7. 1826 !S43, i*t7.
I8;«. 1886, 1912. 1822, 1831, 1946. 1956,
1966. 1990, 2005. 2019. 2041. ?047. 2051,
2065. 2092. 2115, 2148. 2169. 2184. 2227,

; 2238. 2257, 2328. 2367, 2380. 2430. 2439.
; 2484. 2592. 2640, 2680. 2686. 2703. 2706
; et 2810.
' Règlement no 2851 abrogeant cer­
tains règlements de la Ville de Ri- 
vière-des-Pralries.

Règlement no 2862 à l’effet de mo­
difier le règlement no 2489 établis- 

I saut un fonds de pension pour le* 
pompiers de la Cité, leurs veuves et 
leurs enfants, tel qu’il a été m 1- 
fié par les règlements nos 2552 et 
2661.

Les intéressés peuvent obtenir tou* 
les renseignements dont ils ont be­
soin au sujet de ces règlements en 
s’adressant au soussigné, bureau 128 
de l'hôtel de ville.

Le greffier de la Cité# 
GABRIEL MORIN

Hotel de ville.
Montréal, le 3 août 1963.
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Ottawa va construire un canal 
qui doublera celui de Welland

OTTAWA. — Le ministre du transport, M Mc- 
llraifh. a tait part hier de l'intention du gouvernement 
de procéder immédiatement à la construction d'un canal 
qui doublera celui de Welland entre le lac Ontario et le 
lac Erié. M Mcllraith a aussi annoncé qu'une nouvelle 
écluse serait construite à Cornwall, Ontario, dès que les

M Mcllbraith a déclaré que tra la capacité du cours d'eau 
le doublage de* cinq écluses de 60 p.c. et éliminera la con- 
du canal de 27 milles accroî- gestion qui a retardé le trafic

expertises actuelles auront prouvé qu elle est justifiée. 
Cette écluse fera de la voie maritime du St-Laurent une 
route entièrement canadienne depuis Montréal jusqu'aux 
Grands lacs. Le ministre a annoncé l'étonnante nouvelle 
aux Communes le jour qui devait marquer la fin de la 
session d'été.

Pearson n est pas pressé de 
rédiger la loi qui imposera 
la "tutelle'' aux syndicats

OTTAWA. — Inutile de songer à rédiger en vitesse 
la loi qui imposera une ti*»elle fédérale à cinq syndicats 
de marins, a déclaré hier le premier ministre Pearson, à 
la Chambre des communes.

Impossible en peu de temps 
d'établir le texte de la loi. de 
régler quelques problèmes cons­
titutionnels et de consulter les 
provinces intéressées, a répon­
du M Pearson a une question 
du chef de l'opposition, M. Die­
fenbaker.

Ce dernier avait de nouveau 
demandé oue le texte de la loi 
soit dépose maintenant plutôt 
qu'à la reprise de la session le 
30 septembre prochain, comme 
la chose a été annoncée jeudi.

M. Pearson répliqua que M. 
Diefenbaker devait être au cou­
rant des romplcxites en jeu et

3ne M Diefenbaker devrait se 
cmander de plus s il serait op­

portun, pour le cas nu la loi se­
rait déposée maintenant, d a-
'avis DE DECES
DE l.A CHEVROTIERE — A 
Sillery, le 2 août 1963, à l'âge 
de 81 ans, est décédé M A- 
Edouard De La Chevrotière, 
époux de Dame Emma Frigon, 
demeurant au 123S, rue Suzor- 
Côté, Québec. Les funérailles 
auront lieu lundi Le convoi 
funèbre partira du Funérarium 
de (iertnain Lépine Liée, No 
LIRé, ch. St-Louis, à 9 h. 13, 
pour se rendre à l'église Sl- 
Yvea, où le service sera célé­
bré 1 !i h 30, et, de là, au 
cimetière de Belmont, lieu de 
sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PAQUETTE A Montréal, 
le 1er août 1963, à l'âge de 56 
ans, est dérédè, l'honorable juge 
Roland Paquette, juge en chef 
de la Cour Municipale de Mont­
réal, époux de Berthe Lafleur. 
Les funérailles auront lieu lun­
di le 5 courant. Le convoi funè­
bre partira du salon J R. Des- 
fauriers, 5650, Ch. Céte des Nei­
ges, à 9 heures, puni' se l'cn 
dre à l'église Notre-Dame de 
Montréal, ou le service sera cé­
lébré à 9h.30 Et de là au cime 
tière de la Côte des Neigea, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
«ont priés d'y assister sans au­
tre invitation Ralliement à l'é­
glise.

voir recours à des arrêtés mi- 
niftériele -pour sanctionner la 
loi. C'est justement de ces res- 
crits qu'il faudrait se servir si 
l'on agissait présentement.

Les Communes, qui se propo­
sent de s'ajourner aujourd'hui 
ou samedi, auraient à siéger 
deux ou trois autres semaines 
pour étudier la loi, répondit M. 
Pearson a l'observation de l'an­
cien premier ministre qui ne 
croit pas que la loi soit si diffi­
cile à rédiger. M Diefenbaker 
demande que la Chambre con­
tinue de siéger jusqu'à ce que 
la loi soit approuvée. Il craint 
qu’un délai pourrait laisser la 
voie ouverte a une nouvelle 
anarchie et à de nouveaux dé­
sordres.

Une exception
M. Pearson déclara que la 

quatrième des cinq unions n a- 
vait fait connaître son assenti­
ment a la tutelle qu'il y a deux 
jours seulement, L’Union inter­
nationale des marins du Canada 
cible principale du violent rap­
port du juge Norris, est encore 
opposée a cette tutelle

M. Pearson estime qu'il serait 
tout à fait impossible dans les 
circonstances de dresser un 
texte difficile et compliqué en 
moins de deux ou trois semai­
nes

Si la situation empirait, le 
parlement serait convoqué im­
médiatement

L'ex-ministre du travail M. 
Starr demanda au gouverne­
ment d'y songer de plus près 
en raison de la menace profé­
rée par le président Jack Sta­
ples, de l'Union des marins du 
Canada, de faire le blocus de 
la voie maritime si l'on n'agis­
sait immédiatement. M. Pear­
son espère que les prévisions 
de M Staples au sujet de nou­
veaux actes de violence sont 
pessimistes.

Le ministre de la justice, M. 
Chevrier, informa M. Starr 
qu'il s'était abouché avec les 
procureurs généraux d'Ontario 
et de Québec au sujet de l'ap­
plication de la loi dans las 
ports.

au cours des récentes années.
Les écluses qui seront cou­

plées sont les nos 1, 2, 3. 7 et 
8. Les travaux commenceront 
cette année mais les plus im­
portants ne débuteront qu'à 
l’automne de 1964 et continue­
ront jusqu'à 1968.

De quatre à six mille ou­
vriers recevront ainsi de l'em­
ploi sur un espace de quatre 
années, y compris cinq hivers.

Péage

M Mcllbraith a aussi laissé 
entendre que le gouvernement 
pourrait rétablir le péage sur 
les navires empruntant le ca­
nal. Ce péage fut suspendu il 
y a un an en accomplissement 
d’une promesse électorale fai­
te par l’ex-premier ministre 
Diefenbaker.

Le ministre a fait savoir 
qu'un bill serait présenté aux 
Communes en vue d’accroître 
le pouvoir d'emprunt de l'ad­
ministration de la voie mariti­
me pour défrayer la construc­
tion.

L’administration a construit 
et administre la voie maritime, 
constituée par sept écluses 
contournant une série de ra­
pides dans le Saint-Laurent en­
tre Montréal et Kingston. On­
tario. Le canal a coûté $466.- 
000,000 dont $30.000,000 pour 
l'approfondissement du canal 
Welland à la profondeur de 
la voie maritime qui est de 27 
pieds.

Deux des sept écluses se 
trouvent aux Etats-Unis, près 
de Massena, New-York.

M. Mcllbraith 3 dit que lors­
que la nouvelle écluse serait 
construite à Cornwall, Onta­
rio, les Américains érigeraient 
une écluse en travers du fleu­

ve près de Point Rockway, 
New-York, assurant ainsi une 
route jumelle par la section 
internationale du fleuve, une 
voie se trouvant aux Etats- 
Unis et l'autre au Canada.

Expropriations

L'administration de la voie 
maritime a commencé l’étude 
du projet actuel au point de 
vue génie en 1960 et expro­
prié en 1962. 320 acres de ter­
re requises pour la réalisation 
du projet.

Le chef de l’opposition. M. 
Diefenbaker, a observé que le 
doublage du canal avait l’en­
tier appui du parti progressis­
te conservateur.

M. Douglas Fisher, député 
néo-démocrate de Port Ar­
thur, juge un peu sotte l’idée 
de réimposer le péage sur le 
canal Welland.

Il estime qu'en raison du 
coût de la construction et du 
fait que la voie maritime n’a 
pu réaliser les profits qu’on en 
attendait, le Canada et les 
Etats-Unis devraient étudier la 
question de savoir s'ils ne de­
vraient pas rendre la canalisa­
tion rentable ou si l’on de­
vrait la considérer comme un 
service normal de l'Etat.

M.Fisher rappela narquoi­
sement que le péage sur le ca­
nal Welland avait été aboli 
l'an dernier par le gouverne­
ment conservateur à un mo­
ment très fortuit au cours de 
la campagne électorale.

Il accueille avec joie la nou­
velle du doublage du canal et 
la possibilité d'améliorations à 
Cornwall et suggère que des 
améliorations soient aussi ap­
portées au canal canadien à 
Sault Sainte-Marie, Ontario.

JOHNSON : fous 
les Canadiens 
devront croire 
en liRportance 

du biculturalisme
WINNIPEG — La Chef 

de l'Union nationale du 
Québec, M. Daniel Johnson, 
a déclaré à Winnipeg jeudi 
que l'importance du bicultu­
ralisme devait se faire jour 
dans l'esprit de tout les 
Canadiens.

M. Johnson t passé la 
journée à Winnipeg. Il s'est 
entretenu avec le premier 
ministre Duff Roblin, du 
Manitoba, le chef de l'oppo­
sition Gil Molgat et les 
principaux représentants de 
l'élément français.

Accompagné de deux de 
set fils, M. Johnson par­
court l'ouest du Canada 
afin de "tâter le pouls de 
le Constitution".

La législature du Québec 
a institué un comité cons- 
titutiunnel pour établir les 
desiderata de la provinca et 
faire rapport à la Commis­
sion royale fédérale sur le 
biculturalisme.

Il a déclaré que d'autres 
politiciens du Québec effec­
tueraient des tournées sem­
blables è la tienne "afin 
qua nous puissions parler 
en connaissance de cause" 
lorsque la commission sié­
gera en septembre.

L'avocat de Bagot, âgé de 
47 ans, juge ces voyages im­
portants en ce qu'ils per­
mettront à Québec de dé­
finir ce qu'elle veut, parce 
qu'a son avis les autres Ca­
nadiens ignorent ce que 
nous voulons; ils doivent 
se sentir frustrés devant 
toutes nos revendications.

Le comité québécois, dit- 
il, devrait déterminer quels 
pouvoirs devraient être con­
férés à Québec, quelles de­
vraient être les obligations 
d'Ottawa et quelles garan­
ties constitutionnelles nous 
désirerions pour les Cana­
diens français habitant hors 
du Québec aussi bien que 
pour les habitants non fran­
çais du Québac.

Duff Roblin ne songe pas 
au fédéral pour 1"

WINNIPEG — M Duff Roblin, premier ministre 
de l'Aiberta, déclare que, pour le moment, il restera 
dans la sphère politique provinciale II a ainsi commenté 
hier les récentes informations de presse prétendant que 
les conservateurs d’Ottawa lui demandent d'entrer dans 
l'arène fédérale d'ici l’an prochain.
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Refiles annonces du "Devoir

BOULANGERIE A VENDRE

j%er rMldfitr* privé», h»n rommtr- 
r. équipement de% plu* moderne*, 
kuv rumlon*. condition» facile». J. 
Heard. Tel - Val Barrette, Cté 
abelle.

CHAMBRES A LOUER

he* peraonne seule belle cham* 
>rt pour deux, lit» jumeau*, con- 
ort et tranquillité, titaicr de la cut- 
tue *1 desire — «*u — chambre 
impie avec meme* «vantafe* 
*2-4011 5-4-t>3

CHALET A LOUER 
OU A VENDRE

Tac de* Deux-Montaitne*. 4 »pt».
tre* beau *lte, bord du lac. grand 
terrain, privé, pèche. pl««*. eau 
courante, électricité Particulier. Té . 
rO. 7-WJO ou 524-2354, M. H*me 

J .N .U.

* CHAMBRES A LOUER
Chambra, pmir lonrlstr, a pris mn- 
iltqiir, hrlïr, plasr. '‘Thr HrnWan 
Ininnlih North, («P Broton Nou- 
trllr Kroaaa. Propriétaire Madame 
MacKinnon.

MAISON A VENDRE

r»rn, niveaux, s'v ptfro», (tarai;, 
chauffé, en face d’un parc, foyer, 
IIO0A, comptant à dltcuter. Télé­
phoné/ le voir: l)r\. 2-2344. 5-8-63

ON DEMANDE

Sténo dactylo blltniue, environ 1 
an d'expérience, travail varlr, pour 
importante Industrie bot* franc, 
nord de la ville. 271-4608. 7-8-63

CHALET À LOUER

Chalet neuf, moderne, 5 pièce* fer- 
meet, pré* mont Orford. Magog, 
Place Routière, libre 17 août.
OR 7-5010. 5-8-83

CHAMBRE A LOUER

N -O.-O. «— Grande rhamhre enao- 
letllfe en fehange de léger» «ervtcel 
le midi ! adulte», rétfrrnre». Kcrl- 
t, : U.Z1» d» Pou sein court.

CHAMBRE À LOUER

Pouf monaleue, seande. Jolie, de­
vant. calorifère, lavabo. mat*on 
tranquille. St-Hrnl« prêt Rachel —
AV. J-UM. f-»-*5

DESSINATEUR D EXPERIENCE

Pour bureau d’arehltecte. bonne ex-

rerienc# requise S'adresser à 786 
aurler, Reloell PO. 7-4682. •-•-83

~ INFIRMIERES DEMANDEE*
* NOPVTA1 < RIROI <• 'MU l-TKl 
Très bons salaires Case Postale 12*6, 
Cblbougamau, P Q. 5-I-63

INSTITUTEUR, INSTITUTRICE 
DEMANDtS

PROFESSEUR

Crançali diplôme cherche emploi 
pour année scolaire, 271-2271. Pro­
fesseur donne cours privés anglais, 
mathématiques, français, latin, rat­
trapage 271-2271. 5-8-63

VIEUX BIJOUX

ACHETONS vieux bijou* pour la va­
leur de l'or ou de l'argent et aussi 
bioju* antiques et diamants. POM- 
PONKTT» INC., 242 est. rue Ramte- 
1 al berlue. Tél. UN. 1-9293. 5-8-63

POSITIONS INTERESSANTES

Position* Intéressante* dan* de 
nouveaux bureaux a air climatise, 
litvéi enfle Cute ■! Luc •( Wuct- 
minster. avantages pour travail de 
bureau et sténographie, offrant d'c*« 
cellent* privilèges et de genéreu* 
bénéfices.
KKMMK COMMIS Avec expérience 
pour dactylographier la fin de 
mois; salaire 82784 - $3540 par année. 
STENOGRAPHE BILINGUE : Avec 
deux an* d’expérience dan* bureau 
d'tngenteur. architecte ou de cons­
truct ion. pour remplir la fonction de 
secrétaire auprès de l'asslstant-chef 
architecte, salaire $2490 - $3615 par 
année.
STENOGRAPHES: Compétentes en 
anglais, avec deux an* d'expérience 
dan* un bureau; salaire 82454 - 83540 
par année.

Toutes demandes doivent être en­
voyer* avec un résumé complet de 
l'experlence et de l'instruction à :

5111e K. HentnL
( anadiae Broadcasting Corporation.

7925 chemin Cote St-l.ur, 
Montréal 29.

I-R-63

SERVICE DOMESTIQUE

COUPLE DRM INDE, petite famille 
ranadtennr-françalse. residence h 
OUtrtaneRt éemme bonne culslnM 
re. homme habile à l'entretient et 
hAih.mt COUEUlfU. Considérerait ar­
rangement avec couple ou l'homme 
travaille déjà en dehors. Européen 
d expression française de préféren­
ce. Tél.: 278-145». 5-8-63

Hé**»

Daniel Beaulieu, 3 
ans, est décédé hier

Le petit Daniel Beaulieu, qui 
devait avoir trois ans le mois 
prochain, est décédé hier ma­
lin a l'hôpital Maisonneuve, au 
terme d'une longue et doulou­
reuse maladie. Daniel était l'en­
fant de Maurice Beaulieu, em­
ployé de l'Imprimerie populai­
re, et de Mme Beaulieu, Outre 
ses parents, il laisse dans le 
deuil sa soeur cadette Sylvie, 
âgée de 11 mois. La dépouille 
mortelle est exposée aux salons 
J.-A. Langlois. 8628, rue Hoche- 
laga. Les funérailles auront lieu 
cet après-midi.

Il a dit: “Je suis heureux 
qu'ils semblent me placer si 
haut. Mais je ne pense cer­
tainement pas dans ce sens”. 
Agé de 46 ans, le premier mi­
nistre du Manitoba a été con­
sidéré comme un successeur 
possible à M. Diefenbaker, 
surtout depuis que l'ancien 
premier ministre du Canada a 
indiqué au cours de la der­
nière campagne électorale 
qu'il avait choisi M. Roblin 
comme successeur.

Mais ce dernier a déclaré 
qu'il espère qu’il ne “sera ja­
mais en mesure” d'être prêt 
à prendre la direction du par­
ti conservateur à l'échelon fé­
déral lorsque M. Diefenbaker 
s'en ira. Il a dit: “Je me sen­
tais appelé au poste de pre­
mier ministre de ma province. 
Je ne me sens pas appelé à ce­
lui de premier ministre du Ca­
nada”.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHESBREVETS D'INVENTION

Encouragez nos 
annonceurs

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en tous pays

210t. rue DRUMMOND
MONTREAL U

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, atellar» et 
salles da montre sont déménagés é 
*14 ST ALEXANDRE, PRES CRAIO
Vous y trouvera? dactylographes, 
machines è calculer. A photocopier 
è additionner, è dicter, dupHca.eur». 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuse* de meubles de bureau, 
ate., etc., an somma
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTY10GRAPH! INC.

i nouvaau téléphone t
«61-5771

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Manning veut le maintien des droits 
des Csnadbns transis, mais doute 
de la commission Laurendeau-Dunlon

EDMONTON. — M, E.C Manning, premier ministre de l'Alberta, a déclaré 
hier qu'il “combattrait jusqu’au bout ' pour le maintien des garanties accordées aux 
Canadiens de langue française par la Confédération, mais eu il doute sérieusement de 
la valeur de la commission d'enquête établie pour étudier le biculturclisme et le 
bilinguisme au Canada.

Il a déclaré au cours d'une 
conférence de presse qu'il ne 
s'oppose pas à ce travail, mais 
que le champ d'action de la 
commission doit être plus pré­
cis si on veut que cette enquête 
soit bénéfique. Le premier mi­
nistre de l'Alberta a dit: “Il ne 
devrait y avoir aucun doute sur 
ce que tente de faire la com­
mission. Cela peut devenir un 
problème explosif et il doit être 
pris en main de façon a ne pas 
faire empirer la situation."

M. Manning a précisé que cela 
avait été le sujet de sa réponse 
à M. Pearson, premier ministre 
du Canada, le 28 mai. M. Pear­
son avait demandé aux pre­

miers ministres des provinces 
de commenter la création de la 
commission. M. Manning a dé­
clare que sa lettre ne consti­
tuait pas une attaque “contre 
les gens de langue française au 
Canada, contrairement a ce 
qu’ont laissé voir certains gros 
titres de journaux et certains 
commentateurs de la radio.

Les lettres
Le premier ministre de l'Al­

berta a indiqué que. depuis que 
le texte de son message a été 
rendu public par M. Pearson, il 
a reçu un “nombre important 
de lettres” de Canadiens. 11 a

précisé: "Elles soutiennent les 
propositions que nous avons fai­
tes dans une proportion de 20 
contre une. Environ 25 pour 
cent de ces réponses venaient 
du Québec et seulement deux 
ou trois ont exprimé une oppo­
sition à ce que nous avons dit 
dans notre lettre.''

Un représentant de la Colombie?
OTTAWA. — Le premier ministre M. Lester Pearson a 

déclaré aux Communes hier que le gouvernement songe à nom­
mer un représentant de la Colombie-Britannique à la Commis­
sion royale d’enquête sur le biculturalisme, qui compte actuelle­
ment dix membres. M. Pearson a ajouté que ce serait-là la seule 
addition aux nominations déjà connues. Le premier ministre 
répondait à une question de M. Louis-Joseph Pigeon, progres­
siste-conservateur de Joliette-l'Assomption-Montcalm.

I—-ederale

Appelé

Il s expliqué qu'il entendait 
par “appelé” le fait qu'avant 
de devenir premier ministre 
du Manitoba, il sentait qu’il 
était qualifié pour remplir ce 
poste”.

M. Roblin a ajouté qu’il ne 
se sent pas apte à diriger le 
pays, tout au ' moins pour le 
moment.

Le premier ministre du Ma­
nitoba a souvent déclaré qu'il 
voulait réaliser trois objectifs 
comme premier ministre de sa 
province: moderniser le sys­
tème scolaire du Manitoba, 
mettre en marche un solide 
programme de développement 
industriel et exploiter l'im­
mense potentiel du Nelson. Il 
a affirmé qu’il pense que ce 
travail n’est pas encore accom­
pli.

Lieufenanl-gouverneur 
de Nle-du-P.-Edouard

CHARLOTTETOWN - Le It- 
colonel W. J MacDonald, un 
combattant de la première 
guerre mondiale a prêté le ser­
ment d'office de lieutenant-gou­
verneur d e ITle-du-Prince- 
Edouard. Il succède à M. F. 
Walter Hyndman. un courtier 
d'assurances de Charlottetown, 
qui avait été nommé à ce poste 
en 1958.

Le serment d'office a été prê­
té devant le juge en chef Thane 
A. Campbell, dans la Salle de 
la Confédération de l'édifice du 
Parlement provincial.

Conseil économique
Les Communes ont approu­

vé vendredi le projet de loi 
gouvernemental établissant un 
Conseil économique du Cana­
da et rejeté, par 116 voix con­
tre 48, une proposition conser­
vatrice visant au maintien du 
Conseil national de productivi­
té.

Judy LaMarsh
Le ministre de la santé n’é­

tait pas aux Communes hier. 
Mme Judy LaMarsh a quitté 
la capitale pour l'Europe jeu­
di. Elle séjournera quelque 
temps en Grande-Bretagne, 
après quoi elle compte se ren­
dre en France, aux Pays-Bas, 
au Danemark, en Suède et en 
Allemagne de l’ouest. Elle 
compte se familiariser avec 
les divers programmes de pen­
sion en vigueur en Europe.

Robinette
11 n'est pas impossible qu'un 

avocat de Toronto, chargé par 
le gouvernement de voir s'il 
y a matière à poursuite crimi­
nelle dans le rapport Norris 
sur les conflits syndicaux dans 
les Grands Lacs, ait quelque i 
affinité avec une compagnie 
d'armateurs de Montréal. Se- j 
Ion David Orlikow (NPD - 
Winnipeg-North), il existerait 
un lien entre Me John J. Ro­
binette et l’avocat J o h n | 
Brooke de !a compagnie Reoch 
Steamships. M. Chevrier a 
promis de prendre informa­
tion.

Divorce
be Sénat a approuvé en 

principe un bill privé destiné 
à mettre un terme à l'obstruc­
tion parlementaire contre les ; 
divorces reclames dans le Qué- \ 
bec et à Terre-Neuve, les deux 
seules province» où il n'exis- | 
te pas de tribunaux compé­
tents. Certains amendements 
sont toutefois nécessaires et le 
biU sera retourné aux Com­
munes pour approbation de 
ces amendements.

Frontières
OTTAWA — Le ministre de 

l’Immigration et de la Citoyen­
neté M. Favreau a annonce 
aux Communes que les servi­
ces des douanes et de vérifi­
cation de la citoyenneté des 
voyageurs aux endroits de pas­
sage à la frontière canado-amé- 
ricaine. seront intégrés de ma­
nière à permettre que ce tra­
vail soit exécuté par une seule 
et même personne.

Le ministre a estimé à $500, 
000 par année l'économie qui 
résultera de cette intégration 
des services.

Assurance-chômage
Il est probable que le fonds 

d'assurance-chômage sera dé­
ficitaire de quelque $96,000, 
000 au mois de mars 1964. Le 
comité consultatif sur l'assu- 
rance-chômage en a informé 
le cabinet, hier, dans un rap­
port.

Nouvel appel du comité Chénier

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411 rue CRESCENT

MONTREAL — VI. 9-2371

Erpfrienrt df f>0 (inner*

L* Commission SeoUlre de Ktaml- 
ka demande 1 institutfi-• pour! 
cours primaire élémentaire. 1 In*- I 
tttuteur pour court secondaire 
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TRANSPORT CAMIONNAGI
HOU 88 ILLS Transport Déménage­
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Le Comité Chénier, comité 
d'action et de vigilance pour 
la défense des libertés civiles, 
a recueilli jusqu’ici une som­
me de près de $1.200.00 dans 
sa campagne de souscription 
pour assurer la défense la plus 
efficace possible aux détenus 
du Front de Libération du 
Québec. Le Comité a remis 
$1,000.00 aux avocats chargés 
de la défense de ceux qui sont 
démunis de tout autre moyen 
d'assistance et de soutien.

Le Comité Chénier lance un 
appel pressant à ta population 
et rappelle que toutes les sous­
criptions seront reçues avec 
gratitude (C.P. 1772, Place 
d'Armes. Montréal.) lTne som­
me de plusieurs milliers de 
dollars (de $6 à $8.000.00 au 
moins) est nécessaire pour fai­
re face aux frais indispensa­
bles à une défense efficace: 
transcription, sténographie, do­
cumentation. photocopie, frais 
divers de secrétariat, etc... Il 
faut que ces fonds soient réu­
nis.

Nouvallat adhéslent
Trois nouvelles sdhésions 

ont eta annoncées au comité;

celles de Me René Chalout, 
avocat, ancien député de l'As­
semblée nationale de Québec, 
de M. Marcel Dubé, écrivain 
et de M. Cari Dubuc, écrivain. 
Le Comité se compose désor­
mais de MM. Réginald Bois­
vert. Pierre Chalout. René Cha­
lout. Pierre de Bellefeuille, 
Marcel Dubé. Cari Dubuc, Jean 
V. Dufresne. Jean-Marc Léger. 
Me André Morel et Marcel 
Rioux.

Rappelons que le Comité 
Chénier se préoccupe de la dé­
fense des libertés civiles et 
des droits de la personne hu­
maine particulièrement dans 
le cas des personnes et des 
groupes brimés ou poursuivis 
pour des activités de caractè­
re idéologique ou politique. Le 
Comité Chénier ne prend évi­
demment pas position sur le 
fond (et notamment réprouve 
le recours au terrorisme) mais 
se soucie du respect des liber­
tés civile» dans un domaine où 
ce respect est trop souvent et 
trop aisément oublié.

Indiens
La création d'un tribunal 

pour entendre les plaintes des 
indiens sera proposée sous 
forme de projet de loi av mt 
la fin de cette année. C'est ce 
qu'a déclaré aux Communes le 
ministre de la Citoyenneté et 
de l’Immigration, M. Favreau.

La commission 
Grégoire n'est 
pas dissoute ...
OTTAWA — La corrfmis* 

sion particulière d’enquête sur 
député créditiste de Lapointe, 
M. Gilles Grégoire, entend 
le bilinguisme, établie par le 
poursuivre son travail, même 
si son initiateur a consenti, 
aux Communes, à retirer du 
feuilleton parlementaire les 
questions visant à déterminer 
le degré de bilinguisme dans 
un certain nombre de minis­
tères fédéraux.

M. Grégoire a voulu jeudi 
soir corriger l’impression lais­
sée par ses déclarations aux 
Communes. Il a affirmé que sa 
série de questions adressées 
au Canadien National demeu­
re. En outre, il entend main­
tenant concentrer ses efforts, 
de concert avec des collègues 
créditistes, sur une analyse 
des comptes publics pour y 
découvrir le volu ne d’affaires 
transigées par le gouverne­
ment fédéral avec des entre­
prises canadiennes-françaises.

RADIO - SACRE - COEUR
AUJOURD'HUI M. l’abbé G. Chalifoux, M. P.Y. Fortier et 

Mlle Andrée Chalifoux nous entretiennent "De« camps 
de jeunes", (à CKAC — 12.45 p.m.)

LUNDI un jésuite français de passage à Montréal, le Père 
François Bécheau nous parle du "Monde moderne, monde 
de loisirs".

MARDI le P A. Bienvenue. S.J. commence une série con­
sacrée à "Le chanson religieuse".

MERCREDI le P. Gabriel Chaput, S.S.S. nous fait connaître
"Pierre-Julien Eymard, fondateur des Pères du Sainf- 
Saerement".

JEUDI & VENDREDI M. Robert Allayn-Pichette nous donne 
une "Information chrétienne".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)

GRANDE NEUVAINE
en préparation h la

FÊTE DE L'ASSOMPTION
AU SANCTUAIRE NATIONAL DE

NOTRE-DAME-DU-CAP
DU 6 AU 15 AOUT

A Th.30 du setr:

MESSES:

CONFESSIONS:

CHAPELET
COMMENTE:

Prière: et PREDICATION d» M. l'abM Ovila BE­
LANGER, radiodiffusées par les deux puissants postes 
de Trois-Rivières : CHLN (550), CKTR (1150), et 
CKSM da Shawinigan.

De Ah. a.rr., à 11 h. a.m.; la dimancha, Jusqu'à midi. 
A 9 h. p.m., chaqua soir »ur semaine.

A foutes heures du jour at da la soiréa.

A 3 h. p.m. — Prièra à Notre Dama du Cap; bénédic­

tion du Tras-Saint-Sacrament at vénération das raliques. 
PROCESSION AUX FLAMBEAUX CHAQUE SOIR 
(sur semaine après la messa da communion da f h.)

"...le ROSAIRE est désormais 
une dévotion de l’Eglise, qui 
par son caractère populaire, 
par son esprit christocentri- 
que et par la filiale dévotion 
quelle inspire envers la Vier­
ge, peut ranimer la foi et la 
piété dans les milieux les 
plus différents et les plus 
ouverts à l'action pastorale : 
paroisses, écoles, familles, 
hôpitaux.”

5.5. le Pape PAUL VI 
(13 juillet 1963)

IA MADONE DES CANADIENS
“L'on souhaite que les fidèles visitent en pieux pèlerinages 
le Sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine”.

Les évêques du Canada en Concile plénier de Québec,
en 1909.

“SOYONS FIERS D’APPARTENIR A LA 
GENERATION DES BATISSEURS DE LA 

BASILIQUE DE NOTRE-DAME”.

L'année 1963 marque le 75e aniversaire du “PRODIGE DES 
YEUX OUVERTS" devant trois personnes, que l’on inter­
prète comme une manifestation de la bonté maternelle de 
Marie à l'endroit des Canadiens.

Tous les autobus de la Cie Transport Provincial circulant 
antra Montrial at Québac (riva nord), font un arrêt 

sur las terrains mêmes du sanctuaire.

TOUTES LES INTENTIONS envoyées au 
sanctuaire sont déposées au pied de la statue 

miraculeuse.

Adresse: SANCTUAIRE NOTRE-OAME-DU-CAP 
Cap-de-le-Madeleine, P.Q.
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